LE
SALUT DE  DIEU
FEUILLE   CONSACRÉE  A   L'ÉVaMÉLISATION
« Toute chair verra le salut de Dieu * Ésaïe LU, 10 ; Luc III, 6.
V0L.LXV1
SO1XA1Y1K-MXIEME   AMNEfc. 1939
Bureau des Abonnements :
M. J. BAUX, 9, Rue du Faubourg-d'Arras, BÉTHUNE, (Pas-de-Calais)
N" 781
66' ANNEE
LE  SALUT
DE  DIEU
Feuille mensuelle consacrée à l'évangélisation
«  Toute chair verra le salut de Dieu » Ésaïe LU, 10 - Luc III. 6.
JANVIER   1939
ABONNEMENTS : M J. BAUX, 9, nie du Faubourg-d'Arras, BÉTHUNE
(Pas-de-Calais)
SOMMAIRE
1. Voici, je viens bientôt
page    1
2. Une affaire réglée le premier jour du
premier mois

»
2
3. Saùl

>,
8
4. Le livre de la Genèse (suite)   .      ...
»
11
5. Que m'apprend l'Écriture ?

»
14
6. Pensées

»
20
RÉDACTION   :
Dr M. PÉRIER
43,   Avenue   Focft.   FAH1S.   XVI"
EXPÉDITION, ABONNEMENTS, ENVOIS D'ARGENT
M. J. BAUX
9, rue du Faubourg-d'Arras, BFTHUNE iP.-de-C.) Compte de Chèques Postaux n' 17819, PARIS
Pour la Suisse, s'adresser exclusivement
à M. GUIGNAHI), 12. nie <lu Léman. VKVKY
Pour la Belgique à M7. G -J. HENGKVELI),
86, Chaussée de Bruxelles, LEDEUEHG-GAND
Prix de l'Abonnement pour l'Année 1930
(Ces prix sont susceptibles de variation)
Malgré les difficultés actuelles, nous voudrions ne pas avoir à augmenter le prix de l'abonnement. Nous pensons que nos lecteurs auront à cœur la diffusion du Saint de Dieu : un tirage élevé diminue les frais d'impression et accroît la distribution gratuite.
Nombre d'abonnemt»       France
1
5
10
100
6fr.5O
3ofr 50
58fr.00
525fr.00

Étranger
6 fr. 50
30 fr. 00
58fr.00
525 fr. 00

Suisse
(Irgeot suis»)
3 fr. 00
12fr.5O
23fr.00
!8utr.00
Le " Salut de Dieu " paraît une fois par mois.
L'abonnement "part toujours il'u 1" Janvier.
Comme les années précédentes, nous offrons 2 abonne​ments gratuits par chaque bande de 10, sans toutefois dépasser 10 abonnements gratuits par paquet.
VOICI, JE VIENS BIENTOT
(Apocalypse xxii, 7)
1939 ! Le temps presse, le temps passe... bientôt, Celui que nous appelons de nos vœux va venir ! La solennité des temps actuels, au lendemain de l'appréhension angoissée d'une catastrophe retardée par la grâce de Dieu, qui a incliné les cœurs, doit nous faire réfléchir.
Pendant les heures tragiques, dont le souvenir reste présent pour tous et dont les conséquences graves se manifestent jour après jour, des hom​mes, des femmes, des enfants se sont mis à genoux, partout, dans ce vaste univers... et la Parole de Dieu, vivante et pénétrante, a rempli leurs cœurs angoissés, de calme, de bonheur et de paix : Les cheveux mêmes de votre tête sont tous comptés. Ne craignez donc pas. (Luc, xn, 7 ). Comment donc d'autres hommes, d'autres fem​mes, d'autres enfants pourraient-ils rester indif​férents aux appels de plus en plus pressants de la Grâce ; comment pourraient-ils mépriser l'amour de Celui qui a dit: Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos. (Matthieu, xi, 28)
Dans un monde où tout s'écroule, Lui seul de​meure, roc séculaire, fondement inébranlable de la Foi. Il est Celui qui reste d'éternité en éter​nité, Celui qui est, Celui qui aime, celui qui sauve, Celui qui bientôt va venir chercher tous ceux qu'il a rachetés par Son Sang précieux sur la croix du Calvaire.
Au commencement de cette année nouvelle, arrêtez-vous quelques instants, cher lecteur, au
Janvier 1939.
UNE  AFFAIBE   RÉGLÉE
pied de la croix, et pensez à votre âme immor​telle.
Si le Seigneur tarde encore, c'est qu'il vous aime et qu'il vous veut. Lisez Sa Parole, vous y trouverez la paix et le repos éternels, que sans elle, ni la vie, ni encore moins la mort ne sau​raient vous donner. Venez comme nous, et avec nous, au Sauveur qui vous invite. Venez à Lui tel que vous êtes, sans argent et sans efforts; vous trouverez le pardon de vos péchés, le salut et le bonheur.
1939 ! Le temps presse, le temps passe, le
Seigneur va venir. N'attendez pas qu'il soit trop
tard ! L'ennemi de votre âme vous guette, il vous
endort et cherche à vous entraîner avec lui dans
l'étang de feu et de soufre qui sera sa part éter​
nelle. Résistez-lui, venez à Jésus !
m   p
UNE AFFAIRE RÉGLÉE LE PREMIER JOUR DU PREMIER MOIS
Et Esdras, le sacrificateur, et les hommes qui étaient les chefs des pères, furent séparés selon leurs maisons de pères, et tous par leurs noms. Et ils s'assirent le premier jour du dixième mois pour examiner l'affaire; et, le premier jour du premier mois, ils en eurent fini avec tous les hommes qui avaient pris des femmes étrangères.
(Esdras, x, 16-17). +  * *
Nous voici, encore, au commencement d'une nouvelle année. Et ceci nous engage à méditer une fois de plus sur un de ces premiers jours du
UNE  AFFAIRE  BEfiLEE
premier mois consignés par l'Esprit de Dieu dans les Saintes Ecritures. Dieu se propose toujours notre instruction et notre avertissement (Romains xv, 4; I Corinthiens x, 11). Voilà ce que Dieu avait en vue en faisant inscrire dans Son Livre ce qui eut lieu, une fois, au sein de son peuple, le premier jour d'un an nouveau. Puissions-nous tous ne pas ressembler à ces fenêtres qui reçoi​vent parcimonieusement la lumière du soleil, mais ouvrons largement nos cœurs aux enseigne​ments de la Parole !
Le chapitre X du livre d'Esdras pourrait se résumer en un mot : Obéissance. A leur retour à Jérusalem, les réchappes de la captivité de Babylone avaient été infidèles. Les hommes de Juda avaient pris des femmes étrangères d'entre les peuples du pays (verset 2). C'était une déso​béissance formelle à ce que Dieu avait commandé par Moïse. Et, aussi douloureux que cela pût être, il fallait maintenant qu'il fût fait selon la loi (verset 3). L'humiliation devait être générale et la séparation d'avec le mal, absolue. Esdras fut appelé à agir, car il lui fut dit : Lève-toi, car la chose repose sur toi, et nous serons avec toi; sois fort et agis (verset 4). Or, Esdras était un scribe versé dans la loi de Moise qu'avait donnée l'Eter​nel, le Dieu d'Israël (vu, 6). Il était le porteur de la Parole de Dieu et c'est à l'autorité de la Parole de Dieu que tous les hommes doivent se soumettre et obéir. Il ne saurait y avoir pour eux d'autre ligne de conduite que celle qui découie d'une obéissance implicite à ce que Dieu a dit. Tout le reste conduira les enfants de la terre dans la géhenne éternelle.
UNE   AFFAIRE   HÉfiLEE
On fit passer en Juda et à Jérusalem un appel à tous les fils de la transportation de se rassem​bler à Jérusalem. Quand cela fut fait, Esdras, le sacrificateur, les exhorta à confesser leur péché et à agir, car il est écrit d'autre part : Celui qui cache ses transgressions ne prospérera point, mais celui qui les confesse et les abandonne obtiendra miséricorde (Proverbes xxviii, 13). Beaucoup, d'entre le peuple, avaient péché et, quoiqu'il y eût quelques opposants, il fut donné au peuple d'obéir. En dehors du sentier de l'obéissance, il ne saurait y avoir de bénédiction.
Et maintenant, lecteur encore inconverti, ne croyez-vous pas qu'il y a aussi une « affaire » qui doit être « examinée » par vous, sincèrement, honnêtement, avec tout le sérieux que comporte son extrême importance et sa gravité exception​nelle? Plût à Dieu que vous n'ayez pas attendu à aujourd'hui pour vous occuper de cette question et qu'elle ait été, elle aussi, complètement réglée le premier jour du premier mois ! Alors se serait déjà levée pour votre âme une aurore radieuse et limpide, un clair matin, car vous connaîtriez la joie que donne l'amour de Jésus.
Qui êtes-vous ? La Bible agit loyalement à regard de chaque homme. Elle parle de chacun avec une sincérité parfaite. Aussi admet-elle plei​nement que le lecteur de ces lignes peut être doux comme Moïse, vaillant comme Naaman le Syrien, ardent comme Pierre, le pêcheur du lac de Génézareth, scrupuleux comme Nathanaël, religieux comme Saul de Tarse. La Parole infail​lible de Dieu nous fait un tableau lumineux de ces hommes, si différents pourtant par leur carac​tère, le milieu et l'époque pendant lesquels ils
UNE   AFFAIRE   RÉGLÉE
ont vécu. Elle les place devant nous avec une richesse de couleurs et une netteté de détails incomparables. Car il y a dans le monde des per​sonnalités très remarquables, des hommes qui consacrent toute leur vie à la science, à soulager leur prochain. Beaucoup ont un goût très vif pour l'étude. D'autres ont dans les yeux toutes les flammes de l'énergie. N'oublions pas les person​nes qui recherchent les joies que donne la con​templation des merveilles de la nature. Combien, en effet, est beau le décor impressionnant des glaciers et des cimes neigeuses ! Comment ne pas être enthousiasmé du miroitement des flots, quand la lune brille dans sa splendeur ?
Quoique nous vivions dans des temps troublés, dans une époque agitée, un certain nombre de nos semblables veut vivre dans le plaisir et les amusements. Mais ici, nous devons constater que les distractions sont loin d'être toujours saines. Et combien facilement on glisse sur la pente doucereusement préparée par Satan, vers )a souillure !
La Bible donc ne conteste aucunement la pré​sence, chez les hommes, de toutes ces choses que je viens d'énumérer. Toutefois, et c'est le point auquel je voulais en arriver, il y a quelque chose de commun à tous les hommes : c'est leur étal de péché devant Dieu. Les chefs d'état et les princes sont pécheurs devant leur Créateur au même titre que les pauvres et les parias qui vivent dans des bouges. L'ouvrier des ateliers, tous ceux qui composent la foule douloureuse des grandes cités, le paysan qui laboure les champs, tous, sans exception, sont des créatures pécheresses, donc coupables.
UNE   AFFAIRE   BÉGLÉE
Souvenons-nous de ce que disait Eliphaz, l'ami de Job. Avec justesse il a pu parler de ceux qui habitent des maisons d'argile dont le fondement est dans la poussière (Job iv, 19). L'homme est poussière. Mais d'autre part David de dire : Voici, j'ai été enfanté dans l'iniquité, et dans le péché ma mère m'a conçu (Psaume li, 5). L'épître aux Romains est non moins explicite : // n'y a point de juste, non pas même un seul; il n'y a personne qui ait de l'intelligence, il n'y a per​sonne qui recherche Dieu (m, 10-11).
Telle est la profondeur de notre ruine morale et de notre dégradation ! Les fardeaux sous les​quels vous gémissez, lecteur inconverti, ce sont votre propre nature et vos péchés. Tous les hom​mes ont soif de pardon, qu'ils le réalisent ou non, D'un autre côté, il est impossible d'améliorer le cœur humain. Que de douloureux problèmes n'y a-t-il pas déjà dans l'âme d'un jeune homme ou dune jeune fille ! Que de tristes sourires sur les visages qui pourtant voudraient paraître heu​reux ! Que de misère brillante et dorée !
Grâce inexprimable ! Christ est descendu jus​qu'à nous. Le Fils a quitté la gloire et s'est fait Homme. A sa naissance, Jésus fut placé dans l'humble crèche d'une étable. Celui duquel les origines ont été d'ancienneté, dès les jours d'éter​nité (Michée v, 2), ne connut pas à son entrée dans le monde le faste des palais pompeux, com​me les grands de la terre. Mais des chœurs mélo​dieux saluèrent toutefois la naissance du Sau​veur. Il y eut une multitude de l'armée céleste, louant Dieu, et disant : Gloire à Dieu dans les lieux très-hauts; et sur la terre, paix; et bon plaisir dans les hommes   (Luc n, 13).   Sur   la
une"affaibe réglée
croix, Jésus est mort pour des coupables. Son œuvre a répondu pleinement à toutes les exigen​ces de la gloire de Dieu et à notre profonde misère. Le médiateur entre Dieu et les hommes est un, l'homme Christ Jésus, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous, témoignage qui devait être rendu en son propre temps (I Timo-thée il, 6). Dieu soit loué ! C'est maintenant encore, le propre temps.
Ces paroles ne seront-elles pas, pour quelque cœur altéré, comme la rosée bienfaisante sur une terre altérée ? Jésus veut vous introduire, ami lecteur, dans un séjour plein de félicité. Mais, dès ici-bas, II veut réchauffer le plus désolé du doux rayonnement de Son amour. Chacun des trois cent soixante-cinq jours de l'année révolue a travaillé inlassablement à tisser votre linceul. Le passage de l'homme sur la terre est bien court et je m'alarme de voir comment l'ennemi redouble d'efforts pour que ses captifs ne pen​sent pas à leur âme. Chaque jour se traduit par une moisson abondante de jeunes vies. Êtes-vous prêt à quitter la scène de ce monde ? Avez-vous obéi à l'Évangile ?
Si, pour les fils de la transportation, il fallut trois mois pour régler la grave question soulevée par leur infidélité, une remarque s'impose : il ne faut pas trois mois pour passer de la mort à la vie et du pouvoir de Satan à Dieu. Vous pouvez vous convertir à l'instant même. Il suffit que vous éprouviez une conviction irrésistible de péché et que vous croyiez au Seigneur Jésus.
Ami, examinez « l'affaire ». Asseyez-vous pour le faire. Et si l'hésitation se présente à vous, ne
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SAUL
vous laissez pas dominer par elle. Décidez au​jourd'hui car la grande crise morale dont vous souffrez, ne trouvera son dénouement que lors​que vous aurez obéi à Celui qui ordonne à tous les hommes de se repentir. La paix descendra dans votre âme, quand, vous étant assis, vous aurez examiné « l'affaire ». Souvenez-vous que !e Seigneur Jésus a dit : Car que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier, et qu'il fasse la perte de son âme ?
A   S. h.
SAÏJL
Saiil, dont Dieu nous rapporte l'histoire dans le premier livre de Samuel, était un homme re​marquable : il était de belle apparence et plus grand de taille que tout le peuple depuis les épaules au front; aucun des iils d'Israël n'était plus beau que lui. A cela s'ajoutaient des qualités morales de grande valeur. Homme d'élite, il était fils d'un homme fort et vaillant, ce qui ne l'em​pêchait pas d'être humble : il savait écouter un conseil même s'il lui était donné par un de ses serviteurs; il savait oublier une offense et même se cacher dans un moment où bien d'autres per​sonnes se seraient montrées orgueilleusement. A vue humaine, rien ne lui manquait et si l'on pouvait mettre sa confiance dans un homme, c'était bien dans le fils de Kis. Lisons donc le récit que le Dieu de vérité nous donne de lui et nous pourrons juger de ce que vaut l'homme dans la chair et de ce que nous pouvons attendre de lui.
SAUL
Les ânesses de Kis, père de Saûl, se sont per​dues, et il a envoyé son fils pour les chercher; le voici qui s'en va en compagnie d'un de ses serviteurs et les cherche en vain. Il passe d'un pays dans un autre, mais sans rien trouver. N'y a-t-il pas dans ce premier fait une analogie avec l'histoire de tout homme ? Dieu l'a doué de bril​lantes qualités, il l'a fait dominer sur les œuvres de ses mains, il l'a comblé de bienfaits, mais, hélas ! il a tout perdu, et, depuis six mille ans, il n'est plus qu'un pauvre roi déchu qui cherche, cherche sans cesse. Il parcourt la terre, la mer et même les airs sans jamais pouvoir retrouver ce qu'il a perdu depuis sa chute. Où donc trouver un homme qui ne cherche plus et qui dit : j'ai trouvé ?
Après un long voyage, et constatant l'inutilité de ses recherches, Saùl pense à son père de la maison duquel il est, maintenant, bien éloigné. Peut-être son père est-il en peine de lui. Nous nous trouvons au milieu des ombres de ce qui nous est pleinement révélé dans le Nouveau Tes​tament, mais il est facile d'y distinguer bien des choses que l'Évangile nous fait connaître d'une manière si merveilleuse. Cher lecteur du Salut de Dieu, ces choses ne vous disent-elles rien ? N'avez-vous rien perdu ? Ne cherchez-vous pas le bonheur et ne constatez-vous pas, comme le fils prodigue, que tous vos efforts pour l'obtenir sont plus que vains? Avez-vous pensé au Père dont le cœur est tourné vers vous et qui vous attend '.'
10
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est en peine de vous plus que le père de Saùl
ne l'était de son fils. Ne serait-ce pas le moment
de retourner vers lui ? Pourquoi donc continuer
de marcher dans le chemin que vous avez suivi
depuis si longtemps et dans lequel vous vous êtes
fatigué dans de vaines et inutiles recherches ? Le
Père attend encore celui qui revient et lorsqu'il
le voit de loin, il court à sa rencontre et le couvre
de baisers. Si nous avons perdu ce bonheur qui
était dans le jardin d'Eden, ne faisons, au moins,
pas la perte  de notre  âme immortelle;  elle est
plus précieuse que tout autre chose.
Revenir, c'est bien, mais qui lui indiquera le chemin qui le ramènera dans la maison pater​nelle ? Il faut constater qu'on s'en éloigne plus facilement qu'on n'y revient. Le serviteur de Saûl avait plus de connaissance que son maître. C'est souvent chez les humbles, les petits, les méprisés que se trouve l'intelligence des pensées de Dieu. Son serviteur lui dit : Voici, je te prie, il y a un homme de Dieu dans cette ville, et c'est un hom​me considéré; tout ce qu'il dit arrive infaillible​ment : allons-y maintenant, peut-être nous ensei-gnera-t-il le chemin par lequel nous devons aller. La grâce de Dieu est merveilleuse, nous la voyons briller dans toutes les pages de la Parole. Sitôt qu'un besoin quelconque se manifeste dans un cœur, qu'un travail s'opère dans une conscience, Dieu le voit, il s'en occupe et il a dans sa main des moyens divers pour y répondre. Ici, lorsque Saûl parle de retourner vers son père, il se sert d'un humble serviteur pour le conduire vers Celui
LE   LIVRE   DE   LA  GENESE
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qui lui fera connaître un chemin auquel il n'au​rait jamais pensé et dans lequel il a vu bien des merveilles qu'il n'aurait jamais connues sans cela. Il'en est de même pour tous ceux qui cher​chent le chemin du salut et qui soupirent après ia délivrance. Souvent Dieu, d'une manière ou d'une autre, exerce la foi de ceux qui le recher​chent; mais, vous qui cherchez, ne vous décou​ragez jamais; soyez bien assuré qu'il connaît vos besoins, qu'il entend vos prières et même les soupirs qui peuvent s'élever de vos cœurs. Il vous répondra d'une manière digne de son amour. Alors, vous verrez des merveilles, et vous adore​rez.
(à suivre)
LE LIVRE   DE  LA  GENÈSE
(Suite)
Dp mot par chapitre
Chapithe xlviii. — Claire visici?
Les plus petits détails de la Parole nous rap​pellent sa perfection. L'emploi successif, dans ce chapitre, des noms de Jacob (nom de l'homme animal) et celui d'Israël (nom que la grâce lui a donné), est déjà un enseignement en lui-même. Il en est ainsi dans les Évangiles, avec les deux noms de Simon et de Pierre dont l'emploi — particulièrement en Jean xxi, nous présente : le premier,   les   manifestations de la chair, ou
12
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simplement de la nature; le second, celles du cœur renouvelé.
Jacob est malade à la mort. Joseph vient avec ses fils. Et on avertit Jacob ; il s'agit ici de la visite toute naturelle d'un fils à son père malade. Mais il nous est dit : Et Israël rassembla ses for​ces et s'assit sur le lit. Ici, c'est le Prince de Dieu, qui a quelque chose à dire de la part de Celui dont il a la pensée. Lorsqu'il rappelle à Joseph un moment humiliant de sa vie, mais où la grâce de Dieu éclate, le nom de Jacob est encore em​ployé; mais ensuite celui d'Israël dominera le chapitre et le Prince de Dieu montrera que ses yeux étant maintenant fermés aux choses autre​fois convoitées, il possède maintenant la Claire Vision que lui donne la communion avec Dieu.
Joseph rappelle donc la bénédiction de Luz (Béthel) (Chapitre xxvm, 19) donnée par le Dieu Tout-Puissant, qui, après avoir fait des promes​ses contraires parfois à toutes pensées naturelles, possède la puissance pour les accomplir. Il intro​duit dans cette « assemblée de peuples », que Dieu le fera devenir, les deux fils de Joseph. Joseph, lui-même n'aura pas son nom dans les tribus du pays mais il aura, en ses fils, double portion. Au verset 7, une émotion profonde étreint le cœur du vieillard. Et moi..., ces trois points de suspen​sion marquent une voix qui s'étrangle, une parole qui s'arrête en présence d'un souvenir poignant. Rachel, l'épouse bien-aimée, était morte auprès de lui, alors qu'il y avait encore quelque espace de pays pour arriver à Bethléem. Quel ensei​gnement ! Rachel représente l'épouse juive qui disparaît, avant que toutes nouvelles relations puissent être établies avec Joseph, type de Celui
LE  LIVRE  DE  LA. GENÈSE
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qui naîtrait à Bethléem. Il y a là des instructions prophétiques qui ne changent rien au bonheur présent de Rachel, laquelle fait partie des esprits des justes consommés (Hébreux xii, 29).
Une scène touchante de tendresse familiale a lieu, mais ce que Joseph désire et que Jacob veut donner, c'est la bénédiction de la part de Dieu, la bénédiction patriarcale. Quelle différence entre cette scène et celle où Isaac se prépare à bénir aussi ses fils ! Là, la chair avait gouverné, la pensée de Dieu fut oubliée ; mais ici, même Joseph, le divinateur des songes, est trouvé en défaut par la Claire Vision du patriarche aveugle. Joseph place ses iils selon l'ordre de la naissance, Israël croise ses mains et lorsque Joseph lui dit: Pas ainsi mon père, Israël répond : Je le sais, mon fils, je le sais... Manassc a une bénédiction, il deviendra un peuple, il sera grand, mais Éphraïm selon l'élection de la grâce a la préémi​nence.
Joseph reçoit sa bénédiction en liaison avec celles de ses fils. Combien il est beau de voir Jacob, les yeux du cœur enfin ouverts sur toutes les bénédictions de Dieu envers lui ! Oh ! il ne dit pas ici : le Dieu de Jacob, non, il l'appelle : le Dieu de ses pères Abraham et Isaac. (Et pour​tant, dans le cours du Saint-Livre, l'expression Dieu de Jacob sera beaucoup plus employée que celle de Dieu d'Abraham. Chaque fois que ia grâce doit être magnifiée, c'est le Dieu de Jacob, qui nous est présenté.) Il reconnaît avoir eu toute sa vie, un compagnon de route, un Berger qui n'a pas quitté sa brebis rebelle et inintelli​gente, un Ange aussi qui l'a délivré {racheté) de tout mal. Tout cela ne parle-t-il pas à nos cœurs
14
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du compagnon de route du croyant, de Celui qui a dit: Je suis avec vous tous les jours (Matthieu xxviii, 20) ?
Verset 21, Voici, je meurs et Dieu sera avec vous. Quelle sérénité en présence de la mort; non seulement par elle, l'espérance est changée en réalité et l'âme en jouit à l'avance; mais pour le croyant, la mort est annulée (II Timothée i, 10) en attendant qu'elle soif engloutie en vic​toire (I Corinthiens xv, 54) par la résurrection.
Du Hocher de Jacob  toute  l'œuvre  est parfaite; Ce  que Sa bouche a dit, Sa main  l'accomplira. Alléluia !  Alléluia !  Alléluia !  Alléluia ! Car il est notre Dieu,  notre  haute  retraite.
C'est pour  l'éternité   que  le  Seigneur  nous  aime   : Sa  grâce   en notre  cœur jamais ne  cessera. Alléluia !  Alléluia !  Alléluia !  Alléluia ! Car il est  notre  espoir,  notre   bonheur  suprême.
ÛUE M'APPREND  L'ÉCRITURE ?
L'article suivant fut écrit sur la demande qui avait été faite à l'auteur de donner une profes​sion de sa foi.
L'auteur répondit qu'il ne signerait pas une profession de foi qu'il aurait composée lui-même; que tout exposé humain de la vérité était telle​ment inférieur à l'Écriture, même s'il était tiré de la parole écrite, qu'il ne saurait le faire, et qu'en écrivant cet article il en avait été d'autant plus convaincu.
que m'apprend l'eckiture ?
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En premier lieu, dit-il, on risque d'omettre des points importants, ou au contraire d'en citer qui ne seraient pas à leur place. Et en supposant même que tout soit parfaitement bien, on aurait comme un arbre artificiel au lieu d'un arbre vivant et croissant.
La Parole donne la vérité dans ses opérations vivantes. Elle la donne en rapport avec Dieu, en rapport avec l'homme, avec la conscience, avec la vie divine, et c'est quelque chose de tout diffé​rent. Pour employer une autre image, ce travail ne serait pas l'arbre croissant, mais supposé que tout y fût, des bâtons mis en faisceau. Pourtant je n'ai personnellement pas d'objection à dire ce que je crois, ni à répondre à une question posée. Ce qui suit est donné avec une conviction plus profonde que jamais, de l'imperfection d'un assemblage humain de vérités; il y a bien d'au​tres choses encore que j'aurais à enseigner. Mais je puis dire : « Je crois cela », — « je l'ai appris de l'Ecriture. »
J'apprends de l'Ecriture qu'il y a un Dieu vivant (1), qui nous est pleinement révélé en Christ (2), et connu par Lui comme Père, Fils et Saint Esprit (3), dans l'unité de la Divinité (4), mais révélé comme voulant (5), agissant (6), envoyant, envoyé (7), venant (8), distribuant (9) et faisant encore d'autres actes, individuelle​ment; ou, suivant l'expression habituelle parmi les chrétiens, trois personnes en un seul Dieu, ou la Trinité dans l'Unité. Dieu est le Créateur de toutes choses; mais l'acte créateur est attaché
16
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personnellement à la Parole et au Fils, et à l'opé​ration de l'Esprit de Dieu (10).
J'apprends que la Parole qui était auprès de Dieu et était Dieu, a été faite chair et habita au milieu de nous (11), le Père envoyant le Fils pour être le Sauveur du monde (12). Lui, comme Christ, est né d'une femme (13), par la puissance du Saint Esprit sur la vierge Marie (14), vrai homme (15), sans péché (16), en qui habita toute la plénitude de la Déité corporellement(17), semence promise de David selon la chair (18), Fils de l'homme (19) et Fils de Dieu (20), déter​miné Fils de Dieu en puissance selon l'Esprit de sainteté par la résurrection d'entre les morts(21), une personne bénie, Dieu et homme (22), l'hom​me Christ Jésus (23), homme oint (24), Jéhovah le Sauveur (25).
J'apprends qu'il est mort pour nos péchés selon les Écritures (26) étant apparu une fois dans la consommation des siècles pour ôter !e péché par le sacrifice de Lui-même (27); qu'il a porté nos péchés dans Son propre corps sur la croix, souffrant pour les péchés, Lui le Juste pour les injustes afin de nous amener à Dieu (28) et qu'il est notre justice devant Dieu (29).
J'apprends qu'il est ressuscité d'entre les morts (30), ressuscité par Dieu, par Lui-même, par la gloire de Dieu (31), et est monté en haut (32), ayant fait par Lui-même la purifica​tion de nos péchés, et qu'il est assis à la droite de Dieu (33).
J'apprends qu'après l'ascension de Christ, le Saint Esprit a été envoyé ici-bas pour habiter dans son peuple individuellement et collective​ment, de façon que des deux manières ils sont
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le temple de Dieu (34). Nous sommes scellés (35) et oints de l'Esprit (36), l'amour de Dieu étant versé dans nos cœurs (37); nous sommes con​duits par Lui (38), et II est les arrhes de notre héritage (39); nous crions : Abba, Père, sachant que nous sommes fils (40).
J'apprends que Christ reviendra pour nous prendre auprès de Lui (41), ressuscitant ceux qui sont siens ou les changeant s'ils sont vivants, transformant leurs corps en la conformité de Son corps de gloire, selon le pouvoir qu'il a de s'as​sujettir même toutes choses (42), et que ceux d'entre eux qui seront morts partiront et seront avec Lui (43).
J'apprends que Dieu a établi un jour auquel il jugera en justice la terre habitée, par l'homme qu'il a destiné à cela, de quoi il a donné une preuve certaine à tous, l'ayant ressuscité d'entre les morts (44), et qu'à la fin II s'assiéra sur le grand trône blanc, et jugera les morts, petits et grands (45).
J'apprends que chacun de nous rendra comple pour lui-même à Dieu (46) et recevra les choses accomplies dans le corps, selon ce qu'il aura fait, soit bien, soit mal (47), et comme les justes héri​teront de la vie éternelle (48), de même les mé​chants subiront le châtiment d'une destruction éternelle de devant la présence du Seigneur, iront dans les peines éternelles, et seront jetés dans l'étang de feu préparé pour le diable et ses anges; et que si quelqu'un n'est pas trouvé écrit dans le livre de vie, il sera jeté dans l'étang de teu (48).
J'apprends que notre bien-aimé Seigneur Jésus Christ est mort pour tous, s'est donné Lui-même
18
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en rançon pour tous, témoignage qui devait être rendu en son propre temps (49), qu'il a fait propitiation pour nos péchés, et non seulement pour les nôtres, mais pour ceux du monde entier.
J'apprends qu'il a obtenu ainsi une rédemp​tion éternelle (50), et que pa,r l'offrande de Lui-même faite une fois pour toutes, II a fait la puri​fication des péchés de tous ceux qui croient en Lui (51) ; que, par la foi en Lui, leurs consciences aussi sont purifiées (52), et que Dieu ne se sou​viendra plus jamais de leurs péchés ni de leurs iniquités (53) ; qu'étant appelés de Dieu, ils reçoivent la promesse d'un héritage éternel (54), étant rendus parfaits à perpétuité, de façon que nous avons une pleine liberté pour entrer dans les lieux saints par Son sang, par le chemin nouveau et vivant qu'il nous a consacré (55).
J'apprends que pour entrer dans le royaume de Dieu, il nous faut être nés d'eau et de l'Esprit, nés de nouveau (56), étant dans notre nature morts dans nos péchés, et par nature enfants de colère (57). Ce que Dieu emploie pour que nous soyons nés de nouveau, c'est Sa Parole (58). Par conséquent c'est par la foi que nous devenons Ses enfants (59).
J'apprends que Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son fils unique afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle (60), mais que pour cela, Dieu étant un Dieu juste et saint, le Fils de l'homme a dû être élevé sur la croix (61); que là, II a porté nos péchés en son corps sur le bois (62), et a été fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en Lui (63).
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J'apprends qu'il a aimé l'assemblée et s'est livré Lui-même pour elle, afin qu'il la sanctifiât, en la purifiant par le lavage d'eau, par la Pa​role, pour se la présenter à Lui-même, glorieuse, n'ayant ni tache, ni ride, ni rien de sembla​ble (64).
J'apprends que le Dieu et Père de notre Sei​
gneur Jésus Christ nous a élus en Lui avant ia
fondation du monde, pour que nous fussions
saints et irréprochables devant Lui en amour(65 ;.
(à suivrr)
.]. N. D.
(1) I Tim. II, 5 ; IV, 10. (2) Jean I, 18. (3) Malth. HT, 16-17 ; XXVIII, 19 ; Eph. II, 18. (4) Jean V, 19 ; I Cor. Xli, 6. (5) Jean VI, 38-40 ; Jean V, 21 ; I Cor. XII, 11. (G) Jean V, 17 ; I Cor. XII. 11. (7) Jean XIV, 26 ; XV, 2(i ; V, 24-37 ; I Pierre I, 12 ; I Jean IV, 11. (8) Jean XV, 26 ; XVI, 7-8-13. ('.)) I Cor. XII, 11. (10 Genèse I, 1-2 ; .lob XXVI, 13 ; Jean 1,1-3 ; Col. I, 16 ; Hébr. I, 2. (11) Jean I, 1-2-14. (12) I Jean IV, 14. (13) Gai. IV, 4. (14) Luc I, 35  (15) Phil. II, VII, ; Hébr. II, 11-17 ; I Jean
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PENSÉES
Dieu est grand; c'est pourquoi l'on peut le chercher. Dieu est bon, c'est pourquoi l'on peut le trouver.
Dieu nous a donné la loi et l'Évangile: La loi plie et brise; l'Évangile juge et sauve. La loi nous montre notre misère et notre culpabilité. L'Évangile nous révèle la richesse et la miséri​corde de Dieu.
La loi nous découvre le cœur de l'homme, ce qu'il contient de péché, d'inimitié contre Dieu. L'Évangile nous révèle le cœur de Dieu, la grâce, la miséricorde, l'amour qui en découlent pour les hommes par le moyen de Christ.
La Bible réserve des révélations toujours nou​velles aux croyants qui la lisent.
Si l'on veut une communion intime avec Dieu, il faut redouter l'attrait du monde et celui de l'argent.
Quelle a été la cause de sa perte : pour la femme de Lot ?...    le monde; pour Judas ?... l'argent; pour Dénias ?... le monde; pour Simon, le magicien ?... l'argent.
Car que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier, et qu'il fasse la perte de son âme? (Matthieu xvi, 26).
G. B. F
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LE LIVRE DE LA  GENÈSE
(Suite)
Vp met par chapitre
Chapitre xux. — Le Prophète
Nous trouvons, ici, la même distinction entre le nom de Jacob et celui d'Israël, qu'au chapitre précédent. Ce sont les fils de Jacob qui doivent s'assembler, se réunir, mais c'est Israël, le Prince de Dieu, qui va leur parler de ce qui arrivera à son peuple, à leurs tribus jusqu'à la fin des jours. Le Jacob, suborneur, supplanteur, dont la vie a été tout entière de discipline, est maintenant, non seulement Prince de Dieu, mais encore Prophète. Ce n'est plus maintenant qu'un corps usé, tremblant, qui dans quelques instants va retourner à la poussière, mais ses dernières forces, rassemblées, et son dernier souffle sont employés en collaboration avec Dieu, pour expri​mer Sa pensée par l'Esprit.
Nous dirons peu de chose de ce chapitre pro​phétique; sa division est particulièrement inté​ressante. Ruben et Siméon et Lévi, présentés en​semble, nous parlent : le premier de corruption, les autres de violence. Ces deux terribles fruits de la chair souillée par le péché ont caractérisé les hommes dès le début. En Caïn, la violence commence, en Lémec (Genèse iv, 19) la cor​ruption, et ensuite (Genèse vi, 11) nous voyons que toute la race humaine portait ces caractè​res. Il en résulta sa destruction par le déluge, sauf Noé et les siens. Mais la prophétie que nous
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trouvons ici résume l'histoire du peuple d'Israël jusqu'à la mort de Christ. Si Lévi et Siméon ont tué les hommes de Sichem, coupé les jarrets du taureau, ce peuple a frappé Celui dont la belle marche morale provoquait l'admiration de Jean-Baptiste (Jean i, 36).
En Juda, tribu royale, nous voyons Christ dans sa première venue (le Roi, de l'évangile de Matthieu) ; son humiliation est passée sous silence, mais la résurrection glorieuse est introduite. Tu es monté d'auprès de la proie, mon Fils; ce sont plutôt les conséquences ter​restres de cette venue qui nous sont présentées: II régnera, II jugera; II est aussi le Lion de Apocalypse (v, verset 5) et II sera le Pacifica​teur (Shilo).
Zabulon et Issacar représentent ce que nous voyons du peuple, maintenant, le commerce, le drainage des richesses des nations en Zabulon, et la soumission aux différents jougs des peu​ples pour pouvoir jouir de la vie, en Issacar. Dan semble être la tribu d'où sortira l'Anti-christ, c'est cette tribu qui a instauré l'idolâtrie en Israël (Juges xvm), elle n'a pas de scellés dans le livre d'ApocALYPSE vu. Au verset 18, on voit le Résidu souffrant. Ces trois tribus nous présentent donc le temps s'écoulant entre les deux venues de Christ.
Gad, Aser, Nephtali sont comme une paren​thèse; nous y voyons le Résidu d'Israël. En Gad, c'est la persécution dont il est l'objet sous l'An-tichrist, mais sa délivrance en la victoire de Christ ; en Aser, la nourriture du cœur de Christ; en Nephtali, la beauté que Christ trouve en ceux qui souffrent pour le nom du Messie et
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la satisfaction qu'il éprouve en leurs paroles ou supplications. Le Psaume xliv en est un exemple, comme la lamentation de Zacharie xn. Quelle différence néanmoins entre le Résidu et l'Église. Ces trois fils sont fils des servantes, c'est Israël encore sous la loi.
En Joseph, nous considérons la seconde ve​nue de Christ et son règne. Il y aurait beaucoup à tirer du verset 22. La branche du livre d'ÉSAÏE (xi, 1) est la seule qui ait porté du fruit. Planté près des eaux (Jérémie xvii, 8; Psaume i, 3), ses racines tendaient vers le courant. Ses ra​meaux ont porté du fruit par dessus la muraille d'Israël. Que d'exemples dans l'Ancien Testa​ment : les Kéniens, Naaman, la Reine de Sheba, etc., mais dans le Nouveau, la muraille sera ren​versée (Éphésiens ii, 14) ; la plénitude des nations entre maintenant, l'Israël céleste se forme. Les archers du verset 23, ses ennemis l'ont provoqué, mais son arc à Lui (la prière, comme en II Samuel i, 18) est demeuré ferme, ses mains renforcées. Il est le Berger qui remplacera ceux d'ÉzÉCHiEL xxxiv ; II est la Pierre d'Israël et les bénédictions célestes et terrestres seront sur Lui et pour Lui (Lire Psaume lxxii) ; et quelle bénédiction que celle qui sera sur son peuple !
Benjamin (Proverbes xix, 12) nous présente Christ lorsqu'il aura ses ennemis comme mar​chepied de ses pieds, Celui à qui tout jugement a été remis, mais c'est son œuvre inaccoutumée (un seul verset, tandis que nous en avons cinq pour Juda et pour Joseph).
Jacob recommande encore à tous ses fils réu​nis,  de l'enterrer  à Macpéla,   il   rappelle  avec
2*
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détails (son cœur s'y était intéressé), l'achat et la possession de ce lieu d'espérance, puis cet homme mortel termine sa vie. Elle avait été long​temps orageuse, mais au temps du soir, la disci​pline divine ayant porté ses fruits, le soleil a dis​sipé les nuages et se couche dans un ciel radieux.
SAUL
(suite)
Saùl s'est rendu vers Samuel qui faisait con​naître, en ce temps-là, la parole du Dieu qu'il servait et ce qu'il disait arrivait infaillible​ment, il ne peut en être autrement, ce que Dieu dit, doit s'accomplir. Au temps de Samuel, la parole écrite n'était pas encore complète et Dieu révélait ses pensées à ses serviteurs par des visions; en conséquence, ils pouvaient dire : « Ainsi dit l'Éternel »; c'étaient donc les oracles mêmes de Dieu qu'ils prononçaient. Maintenant que nous possédons cette parole complète, nous savons qu'elle est sûre et infaillible; c'est donc en elle que nous devons chercher la réponse à tous les problèmes qui se placent devant nous; elle demeure éternellement : le ciel et la terre passeront, mais cette parole ne passera point; c'est elle qui nous apporte la réponse à nos besoins quels qu'ils soient. La Parole est la vérité, et elle nous fait connaître Celui qui a dit: Je suis le chemin et la vérité et la vie (Jean
SAUL
xiv, 6). Lisons-la, et elle sera la lampe de notre pied et la lumière de notre sentier.
Voici, maintenant, une difficulté qui se pré​sente : Saùl dit à son serviteur : « Mais si nous y allons, que porterons-nous à l'homme de Dieu » ? Il n'avait pas encore appris la grande leçon que Dieu ne demande rien à l'homme, mais qu'il donne, et qu'il donne gratuitement. Aveuglé par le prince des ténèbres, ignorant que sa ruine est complète et ne connaissant rien de l'amour de Dieu, l'homme se figure toujours, dans sa folie, qu'il peut apporter quelque chose à Dieu, et il ne veut pas s'approcher de lui les mains vides. Cela l'humilie, et il oublie aussi volontairement la parole du prophète : Sans argent et sans prix (Ésaïe lv, 1). L'épître aux Romains nous apprend que nous sommes justi​fiés gratuitement par sa grâce (Romains m, 24). Saûl doit constater qu'il n'a rien à apporter à l'homme de Dieu et que le pain manque dans leurs sacs. Le serviteur avait bien un quart de sicle d'argent dans sa main, mais c'était une res​source insuffisante. N'ayant pas assez pour lui-même, il ne pouvait, par conséquent, être d'au​cune utilité à son maître. Du reste, le psal-miste nous déclare qu'un homme ne peut en aucune manière racheter son frère ni donner à Dieu sa rançon, car précieux est le rachat de son âme, et il faut qu'il y renonce à jamais (Psaume xlix, 7-8). Nous avons donc à venir à Dieu sans rien, ne comptant que sur la libre et gratuite grâce de Dieu. L'Évangile est pour les
^
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pauvres, les estropiés, les aveugles et les boî-teux. Le Dieu d'amour est bien heureux de les recevoir ainsi, car ils n'ont pas de quoi lui ren​dre la pareille.
*
Saùl fait comme son serviteur le lui a con​seillé et monte à la ville. Heureux ceux qui écoutent la voix d'un messager de bonnes nou​velles. Comme ils montaient, ils trouvèrent des jeunes filles qui sortaient pour puiser de l'eau. Elles savaient où se trouvait la source qui désal​tère et elles connaissaient le voyant : deux cho​ses infiniment précieuses. Il est là, devant vous, disent-elles à Saùl et à son serviteur. Si Samuel était près de ceux qui le cherchaient, plus près encore est le Sauveur du monde pour tous ceux qui le cherchent et qui l'invoquent. La foi du plus pauvre et du plus misérable peut le trouver n'importe où. On le rencontre sur son chemin, chez soi; de jour, de nuit; dans un temple, près d'une fontaine, même dans une prison. Il est présent partout et il ne met point dehors celui qui vient à lui. Hâte-toi ! Saùl ne pensait guère qu'un sacrifice avait été offert, qu'un festin lui était préparé et qu'il allait pou​voir s'en nourrir dans des lieux élevés. Montez, car vous le trouverez précisément aujourd'hui. Aujourd'hui, c'est le jour où Dieu invite; le jour où l'on trouve le Sauveur; demain ne nous appartient pas. Voici donc Saûl et son serviteur qui montent à la ville et, comme ils entraient, Samuel soriait devant eux, envoyé par Dieu lui-même. Cette scène n'évoque-t-elle pas les pré​cieuses révélations des évangiles ? Le festin de
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la grâce, le Sauveur qui vient au-devant du cou​pable, les messagers que Dieu envoie... Bien​heureux ceux qui écoutent et qui croient le glo​rieux message qui est encore proclamé aujour​d'hui.
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Et Eliab, son frère aîné, entendit pendant qu'il parlait à ces hommes; et la colère d'Eliab s'em​brasa contre David, et il lui dit : Pourquoi donc es-tu descendu ? et à qui as-tu laissé ce peu de brebis dans le désert? Je connais, moi, ton orgueil et la méchanceté de ton cœur; car c'est pour voii la bataille que tu es descendu. Et David dit : Qu'ai-je fait maintenant ? N'y a-t-il pas de quoi ?
(I Samuel xvii, 28-29).
La scène se déroulait dans la vallée d'Éla. Les Philistins se tenaient sur la montagne, d'un côté, et Israël se tenait sur la montagne, de l'au​tre côté. Le ravin était entre eux. Un champion des Philistins, nommé Goliath, et que son ar​mure formidable rendait pratiquement invulné​rable, défiait les troupes rangées d'Israël : Choi​sissez-vous un homme, et qu'il descende contre moi. Jamais défi plus audacieux ne fut lancé ! Le champion était imbattable et il le savait. C'était d'ailleurs la connaissance de sa force qui  lui  donnait  une  telle  assurance.    Il    avait
28
POURQUOI DONC ES-TU  DESCENDU   ?
environ trois mètres quinze de hauteur ! Se me​surer avec lui eût été une pure folie. Donnez-moi un homme, et nous combattrons ensemble ! Aussi, devant une provocation si arrogante, Saiïl et tout Israël étaient effrayés et avaient une grande peur. L'épreuve fut complète, car le Phi​listin s'approchait le matin et le soir et il se présenta pendant quarante jours (verset 16).
Un homme de Bethléem appelé Isaï et dont les trois fils aînés étaient déjà partis à la guerre, dit à David, son plus jeune fils : Prends, je te prie, pour tes frères, cet épha de froment rôti et ces dix pains, et porte-les vite au camp vers tes frères... et tu t'informeras touchant le bien-être de tes frères... (versets 17-18). David laisse le menu bétail à un gardien, car il était berger. Quel contraste entre le fils d'Isaï et Saûl qui, lui, n'avait pas su garder les ânesses de son père. Celles-ci s'étaient perdues ! Ainsi, dès le commencement de leur histoire, le caractère de ces deux hommes apparaît nettement. Mais David ne pouvait pas remettre à leurs destina​taires les dons qu'il apportait, avant d'avoir livré bataille contre le champion des Philistins. Aussi les vivres furent-ils laissés aux mains de celui qui gardait le bagage. Et voici que Goliath s'avança hors des rangs des Philistins et pro​féra les mêmes outrages, de sorte que David les entendit. De ses yeux, le fils d'Isaï vit le Phi​listin et de ses oreilles il entendit ses abomina​bles paroles contre Israël.
A l'ouïe de cet appel au combat, les guerriers d'Israël s'enfuirent et eurent très peur. Qui sau​verait Israël ? Pour stimuler les énergies dé​faillantes, le roi n'avait-il pas promis de com​bler de richesses celui qui frapperait Goliath ?
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N'avait-il pas dit qu'il lui donnerait sa fille et qu'il affranchirait la maison de son père en Israël ? Eliab, le frère aîné de David, était pré​sent lorsque toutes ces choses furent rapportées à David et sa colère s'embrasa soudainement. Dans la violence de son emportement, il lui lança ces parole pleines de haine : Pourquoi donc es-tu descendu ?... Je connais, moi, ton orgueil et la méchanceté de ton cœur.
Lecteur, vous savez peut-être que David est un beau type du Seigneur Jésus. Car, comme Isaï envoya David, ainsi aussi le Père envoya le Fils. Ne lisons-nous pas: Et nous, nous avons vu et nous témoignons que le Père a envoyé le Fils pour être le Sauveur du monde (I Jean iv, 14). Ah ! c'est parce que nous étions perdus que le F'ils de Dieu est venu dans le monde. Tous les hommes étaient, en effet, atteints par un mal sans pardon. Le connaissez-vous ? C'est le péché ! N'éprouvez-vous pas un serrement de cœur en pensant à l'abîme dans lequel cette pauvre humanité est tombée ? Si chez les uns on trouve la passion vive et fiévreuse des plai​sirs, chez les autres c'est le mensonge, la faus​seté, l'hypocrisie. L'Écriture Sainte déclare que tous ont péché.
Mais qui est Goliath ? Il est, lui, un type de Satan, de celui qui a vaincu tous les hommes. Or, on est esclave de celui par qui on est vaincu. Quel bonheur de savoir que Christ dans Ses compassions infinies a pensé à l'avenir de ces pauvres épaves humaines. Laissées à elles-mêmes, elles étaient entraînées dans la perdition éternelle. Leur dépression et leur désespoir, leur défaite,  la  cruauté  sans  égale  de  la mort ont
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attiré vers nous le Fils de Dieu, car II nous aimait ! L'impuissance totale d'Israël devant le péril affreux qui le menaçait n'est qu'une faible image de l'état de l'homme naturel incapable de faire face aux forces du mal et au pouvoir de la mort. Qui parlera de la nuit de l'âme humaine, de sa pauvreté et de son dénuement, de la cruauté de la mort qui chemine sans cesse à côté de nous tous et qui, finalement, avance sa main et nous saisit sans rémission ? Comme David a vaincu Goliath, le géant de Gath, seul Jésus, le Dieu, le Sauveur des pécheurs, pouvait triompher de toute la puissance de l'Ennemi. Aussi nous lisons : Quand l'accomplissement du temps est venu, Dieu a envoyé son Fils, né de femme... (Galates iv, 4) ; et encore : C'est pour ceci que le Fils de Dieu a été manifesté, afin qu'il détruisît les œuvres du diable (I Jean iii, 8).
Jésus a dit: Nul ne peut entrer dans la maison de l'homme fort, et piller ses biens, si première​ment il n'a lié l'homme fort; et alors il pillera sa maison (Marc m, 27). Emmené dans le dé​sert par l'Esprit, Jésus fut tenté par le diable. L'homme fort fut lié et combien merveilleuses sont ces paroles: Jésus qui était de Nazareth, comment Dieu l'a oint de l'Esprit Saint et de puissance, lui qui a passé de lieu en lieu, fai​sant du bien, et guérissant tous ceux que le dia​ble avait asservis à sa puissance; car Dieu était avec lui (Actes x, 38). Jésus guérissait les ma​lades et chassait les esprits par une parole; II pardonnait les péchés et ressuscitait les morts. Toutefois, il fallait que l'œuvre de la croix fût préalablement accomplie pour que le  Seigneur
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pût nous communiquer la bénédiction dans toute sa plénitude. N'a-t-Il pas dit: Mais j'ai à être bap​tisé d'un baptême; et combien suis-je à l'étroit jusqu'à ce qu'il soit accompli? (Luc xn, 50). 11 fallait que le Seigneur Jésus, le vrai David, courût vers la ligne de bataille et remportât une victoire complète sur l'Adversaire. Dans l'évangile de Marc (x, 32), nous lisons: Et ils étaient en che​min, montant à Jérusalem, et Jésus allait devant eux; et ils étaient stupéfiés et craignaient en le suivant. Les disciples furent sans doute très étonnés de voir le Seigneur laisser leur compa​gnie et aller seul devant eux. On peut dire qu'il courait vers la ligne de bataille. Il fallait que Jésus dépouillât les principautés et les autorités, qu'il les produisît en public et qu'il triomphât d'elles en la croix (Colossiens ii, 15). Il fallait que par la mort qu'il endurerait sur le bois, // rendît impuissant celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable et qu'il délivrât tous ceux qui, par la crainte de la mort, étaient, pendant toute leur vie, assujettis à la servitude
(HÉBREUX   II,   14).
Tout cela nous fait comprendre pourquoi, dans les épîtres, il y a relativement peu de pas​sages qui nous parlent de la vie de Christ avant l'œuvre de la croix. Jésus a été un Bienfaiteur vivant sur la terre. Mais la bénédiction ne pou​vait pas nous parvenir de cette manière telle​ment notre état était désespérément mauvais. Nous avions besoin d'un Sauveur mourant pour nos péchés et remportant une victoire absolue sur Satan et sur le monde.
Mais parlons de la colère d'Éliab. Elle illustre l'opposition opiniâtre des Juifs à l'égard du Sau​veur. Les chefs religieux poursuivirent Jésus de
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la haine la plus cruelle qui soit et de l'hostilité la plus aiguë. Éliab dit à David: Pourquoi donc es-tu descendu ? Il accusait son frère d'avoir voulu voir la bataille. Sa mauvaise foi était évi​dente, car il n'y avait pas de bataille, personne ne voulant et ne pouvant combattre. Une frayeur inexprimable étreignait tous les hommes d'Israël! Mais, la voix tremblante de colère, Éliab dit à David : Pourquoi donc es-tu descendu ?
Pourquoi donc es-tu descendu ? Qui oserait maintenant adresser une telle question au Sau​veur ? Avant toutes choses Christ est descendu ici-bas pour glorifier Dieu là où II avait été dés​honoré. Et quelle satisfaction Dieu le Père n'a-t-Il pas trouvé dans la vie et dans la mort de son Fils bien-aimé !
Pourquoi donc es-tu descendu ? Jésus a vu nos affreuses tristesses, les âmes errantes transpercées par l'aiguillon de la douleur, les hommes dégra​dés dans les gouffres du péché, l'épaisseur de la nuit dans laquelle s'agitent les humains. Il est descendu parce que le péché nous cachait le ciel et parce que l'homme était le malheureux esclave de Satan. Pour la gloire de Dieu, par amour, à cause du péché, de notre état de perdition, parce que nous étions morts, Christ a quitté le ciel. Et s'il y a des êtres assez insensés pour dire à Jésus : Pourquoi donc es-tu descendu ? — le Sauveur adorable répond encore comme autre​fois David à Éliab: N'y a-t-il pas de quoi ?
A. S.L.
Ûl)E M'APPREND L'ÉCRITURE ?
(fui)
J'apprends que ceux qui croient sont scellés du Saint Esprit, qui est les arrhes de notre héri​tage, pour la rédemption de la possession acqui​se (1); que par lui l'amour de Dieu est versé dans nos cœurs (2), que nous n'avons pas reçu un esprit de servitude pour être derechef dans la crainte, mais l'Esprit d'adoption par lequel nous crions: Abba, Père (3); que ceux qui ont reçu cet esprit non seulement crient: Abba, Père, mais savent qu'ils sont en Christ, et Christ en eux; qu'ainsi, non seulement II paraît pour eux dans la présence de Dieu, mais qu'ils sont en Lui qui est assis à la droite de Dieu, attendant que ses ennemis soient mis pour marchepied de ses pieds (4) ; qu'aux yeux de Dieu, ils sont morts au péché, et doivent se tenir pour tels; ayant dépouillé le vieil homme et revêtu le nou​veau; vivant à Dieu par Jésus-Christ (Christ est leur nouvelle vie) ; crucifiés au monde et morts à la loi (5).
J'apprends ainsi que s'ils sont en Christ, Christ est en eux, et qu'ils sont appelés à mani​fester la vie de Jésus dans leur chair mor​telle (6), et à marcher comme Lui a marché (7), Dieu les ayant placés dans le monde comme la lettre de Christ (8), dont la grâce leur suffit, et dont la puissance s'accomplit dans Finfîrmité(9).
J'apprends qu'ils sont convertis pour attendre des cieux le Fils de Dieu (10), et enseignés à le faire; et qu'ils ont la promesse qu'ils ne péri​ront jamais, et que personne ne les ravira de la
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main de Christ (11), mais que Dieu les affer​mira jusqu'à la fin pour être irréprochables dans la journée de notre Seigneur Jésus Christ (12).
J'apprends qu'ils ont part à ces privilèges par la foi dans le Christ Jésus, en vertu de laquelle la justice leur est imputée (13); que Christ qui a été obéissant jusqu'à la mort et a opéré pour eux une œuvre parfaite à la croix (14), est maintenant leur justice, leur ayant été fait tel de la part de Dieu (15), et que nous sommes justice de Dieu en Lui (16) ; que, comme son sang précieux nous purifie de tout péché, nous sommes personnellement acceptés dans le Bien-aimé (17), et que, comme par la désobéissance d'un seul homme, plusieurs ont été constitués pécheurs, ainsi aussi par l'obéissance d'un seul, plusieurs seront constitués justes (18).
J'apprends que nous sommes sanctifiés, ou mis à part, pour Dieu, par Dieu le Père, par l'offrande de Jésus Christ faite une fois pour toutes, et par l'opération et la puissance du Saint Esprit par le moyen de la vérité, de façon que tous les chrétiens sont saints (19), et que dans notre état pratique nous avons à poursui​vre la sainteté (20) et à croître à la mesure de la stature de la plénitude du Christ, étant trans​formés à l'image de Celui auquel nous serons parfaitement semblables en gloire (21).
J'apprends que le Seigneur a laissé deux rites, ou ordonnances, tous deux rappelant Sa mort; l'un initiateur, l'autre de continuelle observance dans l'Église de Dieu, — le baptême et !a Cène (22).
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J'apprends que lorsque Christ est monté en-haut, II a reçu des dons pour les hommes, pour le perfectionnement des saints, pour l'œuvre du service, pour l'édification du corps de Christ; et que de Christ tout le corps, bien ajusté et lié ensemble par chaque jointure du fournissement, produit, selon l'opération de chaque partie dans sa mesure, l'accroissement du corps pour l'édi​fication de lui-même en amour (23).
J'apprends que, la grâce et l'amour souverain de Dieu étant la source et l'origine de toute béné​diction (24), la dépendance continuelle et dili​gente de cette grâce est ce qui fait que nous pouvons marcher après Lui et à Sa gloire, Lui qui nous a laissé un modèle, afin que nous sui​vions ses traces (25).
L'exemple et l'autorité du Seigneur et de ses apôtres m'apprennent que l'Ancien et le Nou​veau Testament sont inspirés de Dieu et doivent être reçus comme la Parole de Dieu, son auto​rité y étant attachée, agissant efficacement dans ceux qui croient (26), et que le témoignage du Seigneur est sûr, rendant sages les sots, discer​nant les pensées et les intentions du cœur, étant compris non par la sagesse humaine, mais par l'enseignement de Dieu, étant discerné spirituel​lement. Il est révélé, communiqué, discerné par l'Esprit  (27).
J'apprends que si Dieu seul est immortel en Lui-même et par Lui-même (28), les anges ne sont pas sujets à la mort (29) et que la mort de l'homme n'affecte pas la vie de son âme, mé​chante ou renouvelée, mais que tous vivent à Dieu, même morts (30) et que les méchants se​ront ressuscites aussi bien que les justes (31).
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J'apprends que toute assemblée de Dieu doit par l'exercice de la discipline, selon la Parole, se garder pure dans la doctrine et dans une marche selon Dieu (32).
J. N. D
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SI  TU   AS SOIF...
Par une chaude journée d'été, je suivais, à flanc de coteau au travers des vignes, une route en plein soleil, lorsque j'aperçus au bord du chemin une vieille fontaine avec un banc rusti​que. Au-dessus, il était inscrit :
Si t'as soif Arrête icy, T'en trouveras bien, Ta bourse aussy.
Combien de passants fatigués et altérés n'ont-ils pas dû éprouver les effets bienfaisants d'une halte près de cette fontaine, avant de reprendre leur course.
Pour plusieurs d'entre nous, la vie n'est-elle pas un pénible voyage au cours duquel, accablés par l'ardeur de l'épreuve, nous gémissons par​fois sous de bien lourds fardeaux ? Lassés et chargés, il nous faut aller de l'avant sans les moyens de soulager notre peine, ranimer notre courage, nous procurer un peu de force et de joie sur la route.
N'avons-nous pas soif ? soif de repos dans nos fatigues, de paix dans nos combats, de déli​vrance dans nos détresses, de joie à travers nos douleurs, de vérité au milieu des tromperies du monde, de vie et d'espérance dans nos deuils et nos séparations, de consolation dans nos lar​mes, soif d'un peu de sympathie et d'amour, soif, en un mot, d'un bonheur qui nous fuit quand tout notre cœur y aspire.
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Lecteur, n'aurais-tu pas soif ? Je sais que ton âme a soif ! Alors, arrête-toi un instant, il y a sur ton chemin, une source rafraîchissante pour ton cœur. Quelqu'un a pensé à toi et a placé sur le sentier douloureux de ton existence la fontaine d'eau bienfaisante où tu peux te désal​térer à longs traits et puiser à l'infini des forces nouvelles.
Cette source, c'est la Parole de Dieu. Elle est près de toi : Tu y trouveras le cœur de Jésus, ton Sauveur. C'est Lui-même, aujourd'hui com​me autrefois, qui t'adresse cette invitation : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive (Jean vu, 37). Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos (Matthieu xi, 28).
A moi, est-il dit, non pas à un intermédiaire, mais à Lui Jésus: Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi (Jean vi, 37).
Si tu as soif, Lui seul peut répondre aux besoins de ton cœur. C'est Lui qui est la Source de toutes bénédictions. Écoute l'invitation pres​sante de son amour, arrête-toi ici, maintenant. Assieds-toi à ses pieds, prends le Livre divin, la sainte Écriture, et bois, bois abondamment en laissant cette eau vive pénétrer dans ton âme.
« Tu t'en trouveras bien. » Des milliers avant toi en ont fait l'heureuse expérience et peuvent en rendre témoignage. Tu ne seras pas trompé et tu pourras, comme tant d'autres, continuer ton chemin — tout joyeux (Actes des Apôtres, vin, 39).
« Tu t'en trouveras bien, ta bourse aussi. » II n'y avait rien à payer pour se désaltérer à la fontaine. Ainsi en est-il de la Parole de Dieu et
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du don gratuit de son amour, de son pardon, de son salut. Ho! quiconque a soif, venez aux eaux, et vous qui n'avez pas d'argent, venez, achetez et mangez; oui, venez, achetez sans argent et sans prix du vin et du lait. Pourquoi dépensez-vous l'argent pour ce qui n'est pas du pain, et votre labeur pour ce qui ne rassasie pas ?... In​clinez votre oreille et venez à moi; écoutez,, et votre âme vivra (Ésaïe lv, 1, 3). Dieu ne vend pas, II donne Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle (Jean m, 16).
Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son fils (I Jean v, 11).
Je vous donne ma paix, dit le Seigneur (Jean xiv,  27).
Que nous donne-t-Il encore ? A cette question des volumes n'épuiseraient pas la réponse. Il faut lire les Écritures.
La seule condition pour que le voyageur as​soiffé puisse bénéficier des bienfaits de la fon​taine était simplement d'accepter et de boire jusqu'à l'apaisement de sa soif. C'est aussi tout ce que Dieu nous demande : croire ce qu'il nous dit et recevoir ce qu'il nous donne. Était-ce le moment, par exemple, de raisonner sur la va​leur de l'inscription ? Les discussions religieu​ses, les raisonnement stériles sur des questions bibliques, n'apaisent pas la soif de nos âmes. Mais la foi simple à la Parole de Dieu remplit nos cœurs d'assurance, de bonheur et de paix.
Quelque passant aurait pu dire : Cette fon​taine est bien ancienne et cet écriteau bien usé. Mais l'eau n'avait pas vieilli. Elle coulait aussi
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limpide, aussi fraîche et abondante qu'aux an​nées et aux siècles passés. Sa valeur n'avait pas changé.
Ainsi en est-il, cher lecteur, de l'éternelle et vivante Parole de Dieu.
Que celui qui a soif vienne; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie (Apoca​lypse xxii, 17).
PENSÉE
Je ne connais pas de plus grand pécheur que moi-même. J'ai mérité d'être entièrement aban​donné de Dieu. Tout ce que Christ a enduré, c'est moi qui, en toute justice, aurais dû le subir.
J'ai passé dix-huit années de ma vie sans Lui. Je ne voulais pas de Lui, et je disais : « Satisfais tes convoitises et tes passions, jouis des délices de ce monde. » Je pensais qu'il serait assez tôt de penser à la religion quand j'aurais soixante ou soixante-dix ans. Mais Dieu vint frapper à la porte de mon cœur à plusieurs reprises; pour​tant je Le repoussai encore et essayai de Le mettre de côté, jusqu'à ce qu'enfin II brisa la porte et apporta la lumière de la vie jusqu'au tré-fond de mon cœur.
G. V. W.
Dieu est amour <i Jean, iv, 9).
EN  VENTE CïjEZ  : M. ).  BAUX, à Bétl>uiK  (Pas-de-Calais)
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LE LIVRE DE LA  GENÈSE
(fin)
Up mot par chapitre
Chapitre l   — Cercueils
En terminant ce résumé rapide de cette mer​veilleuse portion de la Parole qu'est la Genèse, rappelons encore qu'elle renferme tous les grands principes du Saint Livre en entier; nous n'avons pas su tous les discerner, nous n'aurons recueilli que quelques miettes tombées de cette table si richement servie, mais les cinquante mots que nous aurons cherché à dégager, for​ment une chaîne dont nous pouvons suivre les anneaux en y trouvant toujours de nouvelles et précieuses pensées. En Abraham nous avons trouvé l'appel; en Isaac, la position devant Dieu; en Jacob, l'élection. Et maintenant ce Livre qui a débuté par une explosion de vie de tous côtés, va se terminer par des Cercueils : le péché est entré dans le monde, et par le péché, la mort (Romains v, 12).
Jacob vient d'être recueilli vers ses peuples, expression en rapport avec la révélation très im​parfaite que l'on avait alors de l'au-delà; (à cet égard, le rideau n'est pas levé complètement dans la Parole, avant Luc xvi, 19 à 31). Joseph pleure sur son père et le baise. Nous retrouvons son cœur toujours sensible, même lorsqu'il exer​çait la discipline; n'est-ce pas là, pour nous, le cceur de Christ ? Le corps de Jacob est embaumé selon toute la perfection égyptienne en ces cho​ses II y a un deuil national en Egypte, puis sur
Uart *939.
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l'approbation du Pharaon, auquel Joseph rap​pelle la requête de son père, un grand cortège se forme : la maison de Joseph, les maisons de ses frères, les serviteurs du Pharaon, les anciens de sa maison et ceux de tout le pays, des cha​riots, des cavaliers, un très gros camp se dirige jusqu'à l'aire d'Atad où se trouvait la caverne Les lamentations ont lieu sous les yeux des Cananéens qui ne comprennent pas que tout cela est un glas de mort pour leurs propres descendants ; Macpéla est les arrhes du pays dans les mains de ce peuple qui remonte d'Egypte. En somme, le pauvre témoin que fut Jacob est honoré plus qu'un Abraham ou qu'un Isaac ; l'élection de la grâce, le choix et la suprême bonté de Dieu, dominent cette vie de Jacob jusqu'après sa mort.
Dans les frères de Joseph, redescendus en Egypte, nous retrouvons un triste retour de l'in​crédulité : Peut-être Joseph a-t-il remis jusqu'a​près la mort de son père, une vengeance cer​taine ? Ils jugent d'après leur propre cœur. Ne jugeons-nous pas ainsi souvent le Seigneur ? Avons-nous compris combien est complet, par​fait, éternel, le grand pardon de Dieu ? Encore une fois ils mentiront; ils feront intervenir une soi-disant parole du père pour implorer à nou​veau le pardon de Joseph. Celui-ci pleure encore une fois — la septième. Combien n'attristons-nous pas le cœur de Dieu quand nous doutons de son amour et de sa parole ! Mais si Joseph pleure, c'est lui qui les console et qui parle à leur cœur. Il rappelle tout le bien que Dieu a tiré de tout le mal de leurs actions.
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Joseph vit cent dix ans, puis comme pour son père, il arrive un jour où il dit: Je meurs. Ce​pendant, la gloire de l'Egypte n'a pas détourné son cœur du don de Dieu. A cette heure suprê​me, il dit à ses frères : Dieu vous visitera certai​nement, et vous fera monter de ce pays-ci... Vous ne laisserez pas mes os dans ce pays.
Enfin le livre se termine par ces mots : Et on le mit dans un cercueil en Egypte. C'est ce qui est fait maintenant pour chaque racheté du Sei​gneur ; à la fin de sa carrière terrestre, son corps est déposé dans un cercueil, en attendant le cri de commandement, où, en un un clin d'œil, le peuple céleste s'en ira à la rencontre du Seigneur, en l'air, pour entrer dans le Pays de la promesse, la Maison du Père.
Une dernière remarque : l'Ancien Testament, livre de l'homme sous la loi, se termine par le mot: « malédiction ». Le Nouveau Testament, livre de la grâce, se termine par le mot : « saints ». Lecteur, ta part éternelle est renfer​mée dans l'un ou dans l'autre de ces deux mots. Resteras-tu sous la malédiction d'une sainte loi violée, du péché gardé à ton compte par incré​dulité; ou bien, par la foi en Jésus, Fils de Dieu, mort pour toi, pour tes péchés, deviendras-tu un saint en Lui ? Christ est partout. L'as-tu trouvé dans ce livre de la Genèse ? Le mot de chaque chapitre n'est-il pas: Christ !
L'ipsepsé a  dit daps sep cœur : II i?'y a
pcipt de Dieu.
(Psaume LUI, 1.)
SADL
(xnilp)
Saùl s'approche de Samuel au milieu de la porte. Pourquoi là plutôt qu'ailleurs ? C'est que la porte est, dans les écritures, le lieu où se rend la justice. On ne peut s'approcher de Dieu que sur le pied de la justice : II est saint et juste et ses yeux sont trop purs pour voir le mal. C'est une chose sérieuse à considérer, et propre à faire réfléchir les cœurs endurcis par le péché. Nous ne pouvons rien cacher à Dieu et nous avons à être vrais devant Lui: II veut la vérité dans l'homme intérieur, et les exigences de sa justice n'empêchent pas Samuel d'inviter Saùl à monter au saint lieu et à venir manger avec lui. Dieu veut avoir des coupables au festin de la grâce. Tout est prêt, et le sacrifice qui a été offert avant le festin a répondu à toutes les exi​gences de la justice. En d'autres termes, Chris.t en mourant sur la croix a porté nos péchés, les a expiés, et maintenant, le Dieu d'amour, pour la satisfaction de son propre cœur, fait inviter tous les hommes à venir au grand souper : Venez, car déjà tout est prêt. Vous mangerez aujourd'hui avec moi. C'était une heureuse nou​velle pour des hommes qui n'avaient pas de pain dans leurs sacs.
*
Saùl devait passer de surprise en surprise; allant vers l'homme de Dieu, le voici qui vient à sa rencontre, l'invite à manger avec lui, et maintenant lui dit: Je te déclarerai tout ce qui
SAÛL
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est dans ton cœur. Samuel le connaissait donc parfaitement et était au courant de ce qui se trouvait au plus profond de son être ? Cette parole dut mettre le trouble en son cœur, car nous n'aimons pas que l'œil de nos semblables pénètre ainsi dans les replis cachés de notre être intérieur. Pourtant, nous avons à appren​dre que si Dieu est amour, il est aussi lumière. De même que pour Saûl, sa grâce nous invite, mais aussi, il faut que nous soyons amenés dans la lumière de sa présence, lumière qui manifeste pleinement ce que nous sommes. C'est ce qui effraye beaucoup de personnes, et voici les hom​mes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises (Jean m, 19). Aujourd'hui est un jour de grâce; en ve​nant à la lumière, nous apprenons que nos péchés sont effacés dans le sang de l'Agneau de Dieu, nous devenons plus blancs que neige. Si nous refusons de le faire maintenant, plus tard il faudra paraître devant le grand trône blanc; là, les livres seront ouverts, nos œuvres y sont inscrites, et tout sera manifesté. En ce jour-là, il n'y aura plus de pardon : ce sera le jugement inexorable et l'ardeur d'un feu qui ne s'éteint point; juste récompense des égarements de ceux qui auront méprisé la grâce offerte encore à tous aujourd'hui.
Saiïl ne s'est pas enfui, il est resté avec Samuel, qui lui-même l'a conduit au festin et lui a appris que ses ânesses étaient retrouvées. Tl n'avait donc plus à chercher et pouvait, en paix, jouir de ce que Samuel voudrait bien mettre devant lui.
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Maintenant, Saùl est assis au festin qui lui était préparé. Il avait agi sagement en écoutant le conseil de son serviteur qui avait été, pour lui, un messager de bonnes nouvelles. Évidem​ment, il ne s'attendait guère à recevoir un tel accueil et à entendre des choses aussi précieu​ses. Elles sont le reflet de celles, plus précieuses encore, que nous révèle le Nouveau Testament: Un homme fit un grand souper et y convia beaucoup de gens. Et à l'heure du souper, il envoya son esclave dire aux conviés: Venez, car déjà tout est prêt... Va-t-en promptement dans les rues et les ruelles de la ville et amène ici les pauvres et les estropiés, et les aveugles, et les boiteux. Et l'esclave dit: Maître, il a été fait ainsi que tu as commandé, et il y a encore de la place. Et le maître dit à l'esclave: Va-t'en dans les chemins et le long des haies, et contrains les gens d'entrer afin que ma maison soit remplie, (Luc xiv, 16-23). Festin d'amour duquel Dieu a fait tous les frais et pour lequel il a tout pré​paré. Là peut s'asseoir en paix un pauvre être ruiné qui a cherché le bonheur longtemps et en vain. Dieu voit la misère de ses créatures et envoie ses serviteurs qui invitent tous les hom​mes à venir tels qu'ils sont, sans rien à eux. La grâce de Dieu est grande et merveilleuse, elle brille dans toutes les pages de sa Parole.
Alf. G.
PENSÉE
La foi me fait voir que Dieu est plus £rai>d que m©p pécpé, et pot) pas que mot) pécbé est plus grapd que Dieu.
LA PASSION  DE LA MORT
// a été fait un peu moindre que les anges à cause de la passion de la mort..
(HÉBREUX   II,   9.)
Avant de connaître l'horreur des tortures, les atroces tourments de la crucifixion, Jésus fut condamné à un supplice ignominieux. En effet, Pilate prit Jésus et le fit fouetter. La cruauté de Ponce Pilate était notoire. N'avait-il pas déjà mêlé le sang de malheureux Galiléens avec leurs sacrifices ? Aussi, ce matin-là, avec cette bru​talité qui leur était coutumière, les soldats romains attachés au prétoire brandirent-ils le fouet servant à la « flagellation ». Les Évangiles mentionnent simplement ce degré particulier de l'humiliation du Sauveur sans nous donner aucun détail. Mais Jésus, outre ce qu'il avait dit aux douze en montant à Jérusalem (Luc xvin, 31-34), avait déjà parlé prophétiquement par Son Esprit dans les Écritures de l'Ancien Testament, de ces abominables outrages. J'ai donné mon dos à ceux qui frappaient, et mes joues à ceux qui arrachaient le poil (Ésaie l, 6). Lorsque, très peu de temps auparavant, Jésus s'était tenu devant Caïphe et tout le sanhédrin, on lui avait craché au visage et donné des soufflets.
Frappé et insulté comme Prophète, quelques-uns lui avaient dit: Prophétise-nous, Christ; qui est celui qui t'a frappé ? (Matthieu xxvi, 67-68). Dans le palais  du souverain  sacrificateur,
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Jésus avait été ainsi abreuvé d'affronts, bafoué et couvert de mépris.
Toutefois, la coupe n'était pas comble car aux tourments infligés à Jésus par les Juifs devaient s'ajouter ceux des nations ! Pour assouvir la haine et tous les mauvais instincts, Pilate pro​posa donc aux Juifs de châtier le Sauveur ado​rable. Oh ! combien furent intenses les souf​frances de l'Ami des pécheurs ! Nous lisons dans l'Écriture: Des laboureurs ont labouré mon dos, ils y ont tracé leurs longs sillons (Psaume cxxix, 3). Nous avons là une allusion poignante aux meurtrissures faites dans le pré​toire au corps saint et pur du Sauveur charita​ble, car, ami lecteur, il nous convient de nous voiler respectueusement la face, Jésus fut aban​donné à ses infâmes bourreaux.
Après ces douloureux et honteux tourments, la tête sacrée du Sauveur fut couronnée d'épi​nes. Les légionnaires romains vêtirent aussi Jésus d'un vêtement de pourpre (Jean xix, 2) et se moquèrent de Lui en sa qualité de Roi, disant: Salut, roi des Juifs ! Jésus a souffert toutes ces insolences. Puis nous lisons: Et Pilate sortit encore et leur dit: Voici, je vous l'amène dehors... Jésus donc sortit dehors, portant la couronne d'épines et le vêtement de pourpre (verset 5). Jésus fut exposé aux risées de toute l'assistance, mais la vue du Sauveur portant la couronne d'épines et le vêtement de pourpre ne parvint pas à arrêter la fureur des méchants. Quand les principaux sacrificateurs et les huis​siers virent Jésus, croyez-vous que leur cœur fut touché par quelque sentiment de pitié ? Non ! Ils s'écrièrent  : Crucifie, crucifie-le.
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Alors Pilate entra à nouveau dans son palais et Jésus fut comme une brebis muette devant ceux qui la tondent. Il n'ouvrit point sa bouche. Aussi, le procureur romain était-il de plus en plus hésitant. Il avait d'abord essayé de se décharger de sa responsabilité en envoyant Jésus à Hérode (Luc xxm, 8-12). Nous savons même qu'à un moment donné Pilate avait déci​dé de relâcher Jésus (Actes iii, 13). La balance oscillait et l'on pouvait bien se demander ce qui la ferait définitivement fléchir. Qu'ordonnerait Pilate ? Lecteur ! Connaissez-vous la parole qui l'emporta ? Écoutez ! Si tu relâches celui-ci, tu n'es pas ami de César ! Représentant de l'empe​reur romain, Ponce Pilate était gouverneur de la Judée (Luc m, 1). Il représentait la puissance impériale. Sa position, ses offices, son autorité, il les devait au chef suprême de l'empire. Hélas ! C'était dans la mesure dans laquelle il dépen​dait du inonde qu'il avait aussi peur du monde. D'ailleurs, il n'en va jamais autrement. Il est bien naturel, n'est-ce pas, que les amis de César se rangent du côté de César ! Mais, lecteur, les amis de Jésus doivent aussi se trouver du côté de Jésus. Car Jésus a des amis. N'a-t-il pas dit : Vous êtes mes amis, si vous faites tout ce que moi je vous commande ? (Jean xv, 14).
Pilate fit son choix après avoir longtemps ter​giversé, invitant les Juifs à juger selon leur loi, envoyant Jésus au tétrarque de la Galilée, sou​mettant le Sauveur débonnaire aux terribles souffrances du fouet pour apaiser la fureur dé​chaînée, proposant aussi de relâcher un prison​nier selon la coutume. Cruel et lâche, tel fut Pilate en cette journée mémorable. Finalement,
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Pilate dit en substance: Je suis pour César ! Car il ne voulait à aucun prix perdre les bonnes grâ​ces de l'empereur romain. L'instruction du pro​cès du Sauveur était terminée et l'arrêt injuste et inique du juge corrompu fut rendu. Jésus était voué au gibet. Pilate scella la condamnation du Sauveur adorable, mais au même instant aussi, il scella son propre jugement ! Lecteur ! sou​viens-toi toujours qu'après de longs siècles, la question demeure inchangée. Il n'y a pas de mi​lieu : il faut être pour César ou pour Jésus.
Jésus sortit, portant sa croix. Chargé de la potence sur laquelle il allait mourir, II sortit de ce prétoire pour s'en aller au lieu du Crâne qui est en hébreu Golgotha. Après avoir entendu pro​noncer le verdict affreux, la sentence de mort, le Sauveur parut, portant ce terrible instrument de son supplice, dont il avait si souvent parlé, Golgotha ! C'était l'emplacement où se dérou​laient les exécutions publiques. Situé en dehors des murs de Jérusalem, il était toutefois près de la ville. Le lieu du Crâne fut, ce jour-là, le théâtre de la plus honteuse injustice et de la pire cruauté. Marc rapporte que l'on donna à boire à Jésus du vin mixtionné de myrrhe. On faisait, en effet, infuser de la myrrhe aromatique dans du vin, et ce mélange offert aux suppliciés était destiné à affaiblir leurs souffrances, à atté​nuer l'horreur de leurs tourments, au moins pen​dant les premières heures. Mais Jésus ne voulut pas que quoi que ce soit vînt diminuer ses souffrances, car II refusa le breuvage qu'on lui présenta. Mais l'Ëcriture s'accomplit qui dit: Ils ont mis du fiel dans ma nourriture (Psaume lxix, 21).
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Ils le crucifièrent... Jésus s'étendit sur l'arbre de la croix et donna ses mains et ses pieds à ses bourreaux. Ils le crucifèrent... Ces mots décri​vent l'acte le plus odieux qui fût jamais accompli. Ils, désigne les auteurs responsables de ce drame et notre nom à tous est attaché à ce mot. LE, désigne la sainte Victime, la personne adorable du Sauveur des pécheurs. CRUCIFIÈRENT, indi​que le traitement barbare auquel fut soumis le Fils de Dieu.
Les Évangiles synoptiques rapportent que depuis la sixième heure, il y eut des ténèbres sur tout le pays, jusqu'à la neuvième heure. Quand Jésus était né à Bethléem de Judée, l'obscurité de la nuit avait fait place au resplendissement de la gloire du Seigneur. Mais quand Jésus mourut sur le Calvaire, la clarté de midi se changea en ténè​bres profondes. Jésus porta les péchés des croyants en son corps sur le bois. Lecteur ! Pou-vez-vous dire honnêtement que Christ a porté les vôtres ? Voudriez-vous continuer à traiter Jésus en ennemi ? Si tel était le cas, Dieu vous repro​chera bientôt les tourments et le sang de Son Fils. Que votre cœur soit aujourd'hui touché à la vue du Fils de l'homme crucifié ! Puisse-t-il être, à l'instant même, brisé de douleur et de contri​tion en considérant que ce sont vos péchés qui ont amené la mort sur le Seigneur Jésus. Les hommes devront rendre compte de leur crime épouvantable. Mais sachez que, maintenant, tous les mérites des souffrances expiatoires du Sau​veur sont appliqués à l'âme qui croit. C'est en vertu de ce sacrifice divin et parfait que l'âme est à présent purifiée de ses offenses et de sa souil​lure. Voulez-vous obtenir la miséricorde divine,
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le pardon de vos fautes et le bonheur éternel ? Alors, croyez en Jésus ! Il n'a épargné pour vous ni son sang ni sa vie.
Jésus a dit : C'est accompli. Ce fut sa dernière parole avant son trépas. Et ayant baissé la tête, il remit son esprit. Quelle majesté et quelle gran​deur ! Christ remit en paix son âme à Dieu, car il lui restait la mort à traverser. Aussi, lorsque les soldats romains virent que Jésus était déjà mort, ils ne lui rompirent pas les jambes; mais l'un des soldats lui perça le côté avec une lance: et aussitôt, il en sortit du sang et de l'eau. Les clous avaient percé les mains et les pieds du Sau​veur; mais son côté fut aussi ouvert par une lance romaine. Le sang fut répandu sur l'autel de la croix. Ce n'était plus seulement la sueur sanglante qui avait coulé de son visage divin avec des larmes, dans le jardin de Gethsémané. C'est le sang qui expie, le sang qui seul fait propitia-tion pour l'âme et sans l'effusion duquel il n'y a pas de rémission. Lecteur ! Quelle est votre atti​tude à l'égard du Fils de Dieu ? Oh ! Tournez-vous aujourd'hui vers Lui, et soyez sauvé  !
A. S.L.
PCUR&UCI  CETTE   ÉPREUVE M'EST-ELLE IMPOSÉE?
C'est le cri de maint pèlerin fatigué, aigri par la souffrance, qui ne connaît pas l'amour de Dieu et la sagesse de ses voies. Et peut-être se trouve-t-il parmi nos lecteurs aussi, des âmes que cette
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question tourmente et auxquelles elle rend la vie lourde et amère. Lorsque l'épreuve n'est pas acceptée de la main de Dieu, la question ci-des​sus monte facilement au cœur. Mais elle n'est d'aucune utilité, et, en tourmentant l'âme, ne fait qu'ajouter une nouvelle douleur à celle qui nous accable déjà.
Cette question restera souvent en suspens sur cette terre où il n'est pas donné à l'homme de pénétrer dans la compréhension des voies de Dieu. Mais, dans l'éternité, tout s'éclaircira et les problèmes de la vie seront résolus. Là, nous re​connaîtrons tous que Dieu a agi en grâce et en amour envers nous, pour notre bien éternel.
Celui qui est sage accepte la souffrance de la main de Dieu et en attend la bénédiction. Nom​bre de chrétiens, dans l'éternité, reconnaîtront avoir été amenés à Jésus par le chemin de la souf​france. Ils ne se seraient pas inquiétés de Dieu ni de leur salut, auraient poursuivi leur course dans les plaisirs ou le travail, à la recherche de la fortune et des honneurs si la souffrance ne les avait pas arrêtés et fait méditer sur la vie, la mort, le jugement et la comparution devant la sainte présence de Dieu.
La souffrance ne saurait sauver une âme. Le salut ne peut être atteint que par la foi en la mort expiatoire de Christ; mais la souffrance peut amener l'homme à la soif du salut. Cela a été le cas pour Israël quand il était exposé à la souffrance en Egypte, sous le règne tyrannique du Pharaon. Il cria à Dieu qui l'écouta et le sauva.
L'homme riche du chapitre XVI de l'Évangile de Luc avait une vie trop facile; ses jours s'écou-
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laient dans la joie et la bonne chère. Probable​ment il ne s'était jamais demandé : « Où pas-serai-je l'éternité ? » II mourut donc irréconcilié avec Dieu et alla dans le lieu de tourments d'où personne ne pouvait le sortir. Son sort était dé​cidé pour l'éternité. Par contre, les dures souf​frances de Lazare le poussaient à s'adresser jour​nellement à Dieu. Son nom est déjà une garan​tie que Dieu répondit à ses prières, car il signi​fie: Dieu est mon secours. Dieu le soutint dans ses souffrances corporelles, mais, grâce à la foi du malade, II guérit aussi son âme et le délivra de ses péchés, car nous le voyons, après sa mort, heureux dans le sein d'Abraham.
Cher lecteur, si toi aussi tu traverses l'épreuve et que cette qustion te préoccupe: « Pourquoi dois-je souffrir ? » dis-toi que Dieu t'aime. 11 veut éveiller ton attention sur l'éternité. Il te faut chercher le chemin du salut éternel, aller à Jésus, lui confesser tes péchés et, par la foi en lui, rece​voir paix et pardon. Quand tu auras trouvé le salut, tu seras reconnaissant d'avoir traversé la souffrance, tu loueras Dieu pour sa grâce et tu t'écrieras avec le Psalmiste: // est bon pour moi que j'ai été affligé, afin que j'apprenne tes sta​tuts (Psaume cxix, 71), ou avec Ezéchias: Voici, au lieu de la paix, j'avais amertume sur amer​tume; mais toi, tu as aimé mon âme, la retirant de la fosse de destruction, car tu as jeté tous mes péchés derrière ton dos (Ésaie xxxviii, 17). Il serait bien regrettable, ce serait ton dommage éternel, si Dieu n'avait pas atteint, chez toi, son but par la souffrance, et si après une longue épreuve, tu n'avais pas été amené à la repentance et au salut. Il est terrible de tomber entre les
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mains du Dieu vivant, le juge des vivants et des morts; terrible, d'entrer sans pardon dans l'éter​nité, d'avoir sa place dans le lieu des tourments éternels. La mort ne saurait libérer le pécheur de ses maux. La condamnation éternelle apporte des souffrances bien plus intenses que celles de la terre. Quels regrets alors d'avoir dédaigné la grâce offerte par Dieu  !
Les enfants de Dieu, au contraire, se réjouis​sent déjà ici-bas du salut éternel, de leur séjour dans la gloire où toutes les souffrances seront changées en joies. Et parce qu'ils ont reçu de Dieu le don le plus élevé, c'est-à-dire Jésus Christ, son fils unique, ils savent que Dieu les bénira aussi durant leur pèlerinage en ce monde. Ils voient dans la souffrance une source de riches bénédictions pour le temps et l'éternité.
Le Seigneur donne de la patience dans l'épreu​ve à celui qui se soumet à sa volonté, et même de la joie, comme nous le voyons chez Paul et Silas dans la prison à Philippes, quand ils louaient Dieu malgré les fers et la souffrance, au grand étonnement des autres prisonniers. Ils ne se tourmentaient pas avec cette question : « Pour​quoi devons-nous souffrir ? » mais ils regar​daient au Seigneur qui leur accorda cette même nuit la joie de voir leur geôlier amené des- ténè​bres à la merveilleuse lumière de Dieu.
Celui qui marche fidèlement avec Dieu ne per​mettra pas au doute de venir effleurer sa foi en l'amour et en la sagesse de Dieu, parce qu'il sait que notre légère tribulation d'un moment opère pour nous en mesure surabondante, un poids éternel de gloire. Il jouit à l'avance du moment où  seront  réalisées  ses  ardentes  supplications,
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celui de la pleine révélation de la sagesse et des desseins de Dieu.
Là plus de deuil, plus de cris, plus de larmes; Plus de péché dans ce lieu plein de charmes; Avec Jésus, joyeux, toujours joyeux, Dans son amour nous serons bienheureux !
G. B. F.
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Quiconque a été longtemps loin de son pays connaît bien le sentiment de bonheur qui monte au cœur lorsqu'il est question d'y rentrer. Au​tant était triste le départ, autant est joyeux le retour à la maison. Oui, le mot « patrie » sonne agréablement à l'oreille; il a un doux attrait pour le voyageur lointain.N'y eût-il dans la patrie que travail, fatigue et pauvreté, misère même, que le soupir vers le pays n'en existerait pas moins. Il manque quelque chose au cœur qui n'a plus de foyer, car il est dur et triste de traverser la vie en inconnu, sans affection, sans lien où des cœurs aimants vous attendent.
Mais il est infiniment plus sérieux et plus triste de ne pas avoir de patrie éternelle. Si même quel​qu'un avait, sur terre, le foyer le plus accueil​lant dans le cercle de sa famille, quel bénéfice en aurait-il, si, à la lumière d'en-haut, il était recon​nu par Jésus indigne de la patrie céleste ? Au contraire, celui qui est assuré d'avoir une place au ciel, peut traverser vaillamment le temps si court de son pèlerinage ici-bas. L'amour de Dieu
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lui tient lieu de ce qui lui manque en ce monde, et, dût-il perdre tout sur la terre, le foyer céleste que Jésus lui a préparé demeure immuable, ré​jouit toujours à nouveau son cœur quand il se rappelle les paroles que le Seigneur a dites à ses disciples peu avant son départ: Dans la maison de mon Père, il y a plusieurs demeures... je vais vous préparer une place. Et si je m'en vais et que je vous prépare une place, je reviendrai et je vous prendrai auprès de moi, afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi. (Jean xiv, 2-3).
L'âme de l'homme est créée pour Dieu, et elle ne saurait trouver de paix qu'en se reposant en Dieu. C'est en Lui et auprès de Lui qu'elle trouve sa vraie patrie. C'est là aussi seulement qu'est, pour elle, la vraie félicité. Mais le péché sépare l'homme de Dieu et s'il ne dépendait que de lui, le ciel lui resterait fermé.
Toutefois, l'amour et la grâce de Dieu ont trouvé un moyen pour nous sauver. La mort du Fils de Dieu a acquis à chaque homme le droit d'être citoyen du ciel. Nombre d'âmes ont profité de cette grâce dans le cours des siècles. Elles sont venues repentantes à Jésus, ont trouvé le salut et la paix et ont suivi joyeusement leur chemin vers la patrie céleste. Étrangères ici-bas, elles avaient leur bourgeoisie dans les cieux. La patrie céleste les attirait, et elles en jouissaient déjà ici-bas.
Pleins d'une joyeuse espérance, Nous avançons vers la cité Où nous aurons en permanence Gloire, paix et félicité.
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Qu'est-ce qui rend cette patrie céleste si atta​chante, si précieuse, si riche en joies et en béné​dictions ? C'est la présence de Jésus, le bien-aimé Sauveur qui a donné sa vie pour nous.
Lecteur ! ta patrie sera-t-elle aussi là-haut dans l'éternité ? Il ne sert à rien d'espérer y aller, il faut en être sûr. Si ce n'est pas ton cas, tombe à genoux aujourd'hui même, demande à Dieu de sauver ton âme. Voici, c'est maintenant le temps agréable; voici c'est aujourd'hui le jour du salut !
Il peut être trop tard demain.
Tu peux penser qu'il y aura bien toujours une place pour toi au ciel. Sans doute, mais nous lisons:// y a beaucoup d'appelés,mais peu d'élus. (Matthieu, xx, 16). La masse des hommes va vers la perdition. Ils s'installent confortablement sur la terre, comme Cain; ils aiment le monde et ses plaisirs; ils se laissent guider par leurs pas​sions et s'efforcent d'oublier leurs fautes et leur responsabilité. L'ennemi les éblouit et les trompe jusqu'au moment de la mort et du jugement en présence du Dieu juste et saint. Ils entendent alors ces paroles terribles : Allez-vous-en loin de moi. maudits, dans le feu éternel qui est préparé pour le diable et ses anges.
Quel effrayant réveil pour eux, semblable à celui de l'homme riche de la parabole dans l'évangile de Luc, chapitre xvi. Ils seront dans les tourments, avec l'image de la glorieuse de​meure céleste dont ils auraient pu faire leur pa​trie et qui leur demeurera maintenant à jamais fermée.
C'est pourquoi, cher lecteur, il te faut aller à Jésus sans tarder. Tout effort   personnel   pour
CONVERSION   D"UN  JUGE
59
arriver au ciel est inutile. Le Seigneur dit claire​ment: Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par moi.
Ah! pourquoi le faire attendre ? Depuis trop longtemps déjà Tu refuses de l'entendre; Ne tarde plus ! Il est là. Viens à Lui, viens à Lui, Viens à Jésus aujourd'hui !
G. B. F.
CONVERSION  D'UN  )V6E
Un évangéliste américain bien connu, le Dr Wilson, fut invité à se rendre auprès d'un mon​sieur, de passage dans la ville. Il se rendit à l'hôtel indiqué et fut introduit dans la chambre du voyageur. Il se trouva en présence d'un homme âgé, à l'air respectable. Le vieillard, qui semblait avoir quatre-vingts ans, raconta à son visiteur qu'il avait jugé bien des hommes dans le cours de sa longue carrière, mais que main​tenant, désignant sa tête blanche, il avait reçu lui-même l'invitation de se présenter devant un juge supérieur. Il n'avait rien à se reprocher au point de vue humain, ayant toujours rempli son devoir et vécu honnêtement. Cependant il était tourmenté par l'inquiétude de ne pouvoir, avec ses bonnes actions, se présenter devant le Juge des vivants et des morts. Bien des détails de sa vie  auxquels  il  n'avait  pas  pensé  depuis  des
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années, se représentaient à sa mémoire : une vilaine pensée, un mot désagréable, une action peu louable, sans parler de tous les petits man​quements journaliers. Il lui apparaissait de plus en plus clairement que, malgré sa vie honorable, il était un pécheur coupable devant Dieu. Com​ment se présenter en cet état devant le Juge suprême, le Dieu trois fois saint ?
C'était ce qu'il voulait apprendre de M. Wilson: Que devait-il faire pour pouvoir envisager cette rencontre avec calme.
C'est avec joie que l'évangéliste accueillit la confession du vieux juge. Il était clair pour lui que Dieu avait opéré un travail dans l'âme de cet homme. Plus n'était besoin de poser beau​coup de questions. Le Dr Wilson prit simple​ment sa Bible et lut à son auditeur attentif des passages de l'épître aux Romains sur la pensée de Dieu relative à l'homme, sur ses voies de grâce envers lui, sur le bonheur du pécheur dont les manquements sont pardonnes, les péchés couverts, sur la rédemption qui se trouve dans le Christ Jésus, par la foi en Son sang : Quand il se tut, le juge dit : « Maintenant, je comprends. Je suis un pécheur coupable, mais un autre que moi, Jésus Christ, a porté le châ​timent qui m'était dû, de sorte que je suis libéré. » La paix remplissait son cœur. Les deux hommes louèrent ensemble la miséricorde de Dieu, et, comme autrefois l'eunuque éthiopien, le vieux juge continua son chemin tout joyeux. Il savait que le Juge suprême devant lequel il com​paraîtrait une fois, avait tout réglé pour lui.
G. B. F.
EN  VENTE CÇEZ  : M. ).  BAUX, à Bétbupe (Pas-de-Calais)
Par Alf. GUIGNARD
Livre sur le « Prophète Esaie » : 15. »
Port en plus
Par Paul F.  HKGAHD
Le Titre de la Croix
3. »
Le Bien Aimé
    .    .      3. »
Les Ministères et les dons
5. »
Port en plus
VieilI de, paraître :
Un Message de Dieu aux Veuves
par G. R.
PRIX : Pour la Frauce : 2 IV. ; pour la Suisse : 40 cent.
Vient de paraître : TRAITES KVANGIÏLISATION
Agar l'Égyptienne.     .     .     . I         -.,.,,••,
. ,é.
-i
■■*
(   |iar Alfred  LAUGT
L'Evangile voilé    .     .    .    . )
L'exemplaire : IF 1(1; a. panir de dit ex   : 0 60 Port en  p'us
CARTES POSTALES ILLUSTRÉES
avec textes bibliques
La douzaine 5.50 — Le cent assorti 40. » Port en plus
Introduction de la Bible
par J. N. DARBY
L'exemplaire : 6 fr. (Port en plus,
a
■   ■
' ■-- -—         ■-
—
EN  VENTE  CÇEZ  : M.  ). BAUX, à  Bétbupe (Pas-de-Calais)
LA     SAIINTE     fcMBLE
Nouvelle édition in-16, sur papier exlm-fiii :
Rel. toile, tranches rouges
36 —
Kel   veau marin, tranches rouge et or..    54 —
Rel. maroquin, tranches or
    84 —
Rei. maroquin, lisse, souple, à rebords.  108 — (Port ; 2 fr. par exemplaire)
Edition in-16, sur pnpier ordinaire
Rel. toile   ..
18 —
Kel. toile, dos peau
5i —
il'ort : 1 fr. 25 par exemplaire)
Nouvelle grande édition  in-8° :
Rel   basane perse, coins air., tr  dorées   86 — (Port : 3 fr. par exemplaire)
NOUVEAU   TESTAMENT in-32 :
' Rel. maroq. sôup'e ' rebords, tranches or
46 —
Rel. veau marin   ■• -piei extra fin    ..    ..
30 —
Rel. toile   ..            

7 50
(Port : t        30 par exemplaire)
Le Livre du Prophète Esaïe
Élude par Alfred GUIGNARD tir oc hé :  15 fr.
R. C. Béthune, 11.931. Le Gérant : Docteur M. Pébieb.
CHALON-8-SAÔNB, IMPi   B. LBMOINB, BD1TKCR ;   U. BHZIN, DIBBCTBDR
a
i
m
N- 784
66e ANNEE
LE  SALCT
DE  DIEU
Feuille mensuelle consacrée à l'évangélisation
« Toute chair verra le salut de Dieu » Ésaïe LU, 10 - Luc III, 6.
AVRIL  1039
ABONNEMENTS : M. J. BAUX, 9, me du f aubourg-d'Awas, BÉTHUNE
(Pai-de-Calait)
SOMMAIRE
1. Saûl (suite)

page 61
2. N'est-ce rien pour vous tous qui passez
par le chemin ?     

»
62
3. Les souffrances de Christ

»
68
4. L'importance de la conversion    ..     ..
»
77
5. Pensée

»
80
RÉDACTION   :
Dr M. PÉRIER
43,   Avenue   Foch,   FAlilS,

XVI»
EXPÉDITION, ABONNEMENTS, ENVOIS D'ARGENT
M. J. BADX
9, rue du Faubourg-d'Arras, UÉTHUNE (P.-de-C.) Compte de Chèques Postaux n' 17819, PARIS
Pour la Suisse, s'adresser exclusivement à M. GUIGNABD, 12, rue du Léman, VEVEY
Pour la Belgique à M. G.-J. HENGEVELD, 86, Chaussée de Bruxelles, LEDEHEHG-GAND
Prix de l'Abonnement pour l'Année 1939
(Ces prix sont susceptibles de variation)
Malgré les difficultés actuelles, nous voudrions ne pas avoir à augmenter le prix de l'abonnement. Nous pensons que nos lecteurs auront à cœur la diffusion du Salut de Dieu : un tirage élevé diminue les frais d'impression et accroit la distribution gratuite.
Nombre d'abonnemts
1
5
10
100

France
6fr.5O
30fr,00
58fr.00
525fr.00

Étranger
6fr.5O
30 fr. 00
58fr.00
525 fr. 00

Suisse
(Argent subit)
3fr.00
12fr.5O
23fr.00
180fr.00
Le " Salut de Dieu " paraît une fois par mois.
L'abonnement part toujours du 1" Janvier.
Comme les années précédentes, nous offrons 2 abonne​ments gratuits par chaque bande de 10,- sans toutefois dépasser 10 abonnements gratuits par paquet.
I
i
SAVL
(suite)
On mit devant Saùl une portion qui lui avait été réservée d'avance: l'épaule et ce qui était dessus; c'était sa part dans la victime qui avait été sacrifiée en vue de ce repas auquel il assis​tait. L'épaule est le symbole de la puissance : c'est sur Ses puissantes épaules que le bon Ber​ger porte sa brebis perdue lorsqu'il l'a retrouvée. C'est aussi sur ses épaules que le grand souve​rain sacrificateur portait les noms des fils d'Is​raël : Le bien-aimé de l'Éternel, il habitera en sécurité auprès de lui... et il habitera entre ses épaules. (Deut. xxxiii, 12). Celui qui sent sa faiblesse, son incapacité, trouve là, sur ses épau​les, un refuge assuré, il y est en pleine assuran​ce. L'Évangile est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit. Pauvre âme affligée, sans force contre la puissance de l'adversaire, qui gémis sans trouver la délivrance, regarde à Jésus et apprends de Lui; II est un Sauveur qui t'ai​me, ses mains percées sont tendues vers toi. Il ne demande qu'à te recevoir malgré toute ta mi​sère. Il est aussi un Sauveur puissant, qui est monté au plus haut des cieux après être des​cendu dans les parties inférieures de la terre. Il a la puissance de nous garder sans que nous bronchions. Considérons son amour et sa puis​sance, nourrissons nos âmes de l'excellence de son sacrifice. Saiïl, ce jour-là, mangea avec Samuel ; ce dut être un repas bien précieux. Bien plus précieuse encore est la part de ceux qui se nourrissent avec Christ du festin dont II a fait lui-même tous les frais.
Avril 1939.
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Après le repas, Samuel et Saùl parlent sur le toit. Ce furent certainement de douces et pré​cieuses communications que celles de l'homme de Dieu à celui qui, plus tard, devait porter la couronne royale. Le Seigneur de même, instruit et enseigne ceux qui s'approchent de Lui. Dans sa tendresse, II s'intéresse à eux, leur ouvre l'ac​cès aux richesses insondables qui sont en Lui et les fait entrer dans la connaissance de choses si merveilleuses que l'œil ne les- a pas vues, l'oreille ne les a pas entendues; jamais elles ne seraient montées au cœur de l'homme: ce sont des choses que Dieu a préparées pour ceux qui l'aiment et qu'il fait connaître par son Esprit. Ce fut une soirée mémorable qui précédait un ma​tin glorieux. Saùl en venant à l'homme de Dieu n'avait jamais pensé voir et entendre de telles choses. Lecteur, connaissez-vous les douces com​munications de l'âme avec le Seigneur ? Con​naissez-vous la voix du bon Berger et avez-vous appris de Lui ? Il a la langue des savants, II parle comme jamais homme n'a parlé: II est celui que Dieu appelle la sagesse.
Alf. G.
N'EST-CE RIEN POUR VOUS TOUS &UI PASSEZ PAR LE.CHEMIN ?
N'est-ce rien pour vous tous qui passez par le chemin ? Contemplez, et voyez s'il est une dou​leur comme ma douleur qui m'est survenue, à moi que l'Éternel a affligée au jour de l'ardeur
de sa colère.
(Lamentations de Jérémie i, 12.)
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Les forces juives et les forces païennes se li​guèrent pour se débarrasser du Fils de Dieu. Les hommes exécraient la lumière qui était venue dans le monde. La plus implacable des guerres fut déclarée au Sauveur des pécheurs. On alla même jusqu'à prétendre que Jésus pous​sait les Juifs à la révolte en défendant de payer le tribut à César. Or, c'était exactement l'opposé qui était la vérité. Rien, absolument rien ne subsistait des accusations mensongères portées contre Christ.
Pourtant, la haine criminelle des hommes triompha. La perte de Jésus était résolue. Et ceux qui, quelques jours avant, poussaient des cris de joie parce que le Seigneur entrait à Jé​rusalem, manifestèrent l'hostilité la plus farou​che qui soit. Jésus, qui avait permis son arres​tation, sortit du prétoire du procurateur romain, portant sa croix. Pilate avait rendu la sentence capitale, tellement désirée par les hordes de l'im​piété, les barbares et les chefs religieux ortho​doxes. Tels étaient les assauts des puissances des ténèbres.
Il fallait, toutefois, que le motif de l'accusa​tion des suppliciés fut écrit sur la potence à la​quelle ils étaient attachés. Les récits évangéli-ques nous parlent de l'écriteau fait par Pilate et placé sur la croix de Jésus. L'inscription était écrite, en hébreu, en grec, en latin. Le quatrième évangile dit: Et il y était écrit: Jésus le Nazaréen, le roi des Juifs. Puis, il est ajouté: Plusieurs des juifs donc lurent cet écriteau, parce que le lieu où Jésus fut crucifié était près de la ville. (Jean xix, 19-20). Tout nous porte à
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croire que le lieu des exécutions où le gibet fut dressé était à proximité d'un chemin. Aussi, nombreux furent ceux qui virent le Fils de l'Homme, Celui dont l'âme était divinement sen​sible dans la souffrance et endurant les plus cruelles peines à cause de l'immense désolation de l'humanité.
Considérons d'abord les soldats. Ils étaient quatre. Ils furent les exécuteurs du crucifie​ment du Sauveur. Ils se partagèrent ses vête​ments et jetèrent le sort pour savoir lequel d'en​tre eux aurait la tunique sans couture de Jésus. (Jean xix, 23-24). Ils enfoncèrent dans les pieds et dans les mains bénies du Fils de l'Homme, les clous qui l'attachèrent au bois. Pour eux, le Sei​gneur de gloire était aussi un malfaiteur, tout comme les brigands au milieu desquels ils l'avaient élevé. C'est avec cruauté qu'ils ont re​gardé le Sauveur.
Marie aussi était à Golgotha. Il est écrit: Or près de la croix de Jésus se tenait sa mère... (Jean xix, 25). A la tactique sournoise de l'Isca-riote, avait succédé la défection, l'abandon, la désertion des disciples. De sorte que l'on pouvait compter nom par nom ceux qui accompagnèrent Christ sur le sanglant Calvaire. Au jour de la présentation de Jésus dans le temple, Marie avait entendu les paroles de Siméon. Cet homme juste et pieux avait dit: Et même une épée transper​cera ta propre âme. (Luc n, 33). Le Sauveur immolé, Marie comprenait le véritable sens de ces mots. Elle avait constaté la sainteté infinie de Jésus. Aussi, est-ce avec angoisse que la vierge des milliers de Juda contempla le Fils de Dieu souffrant et mourant sur la croix.
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Le premier brigand, si du moins nous pou​vons le désigner ainsi, n'épargna pas ses outra​ges au Seigneur. D'ailleurs, il est dit: Ceux qui étaient crucifiés avec Lui l'insultaient. (Marc xv, 32). En ce grand jour de deuil, ces malfaiteurs qui n'avaient déjà plus de chaleur dans leurs veines, se montrèrent à leur tour injustes et méchants. L'évangile selon Luc rapporte ceci concernant le brigand impénitent: Et l'un des malfaiteurs qui étaient pendus l'injuriait, disant: N'es-tu pas le Christ, toi ? Sauve-toi toi-même, et nous aussi (xxm, 39). Cet homme sans repen-tance et qui est tombé dans la ruine éternelle, regarda le Sauveur avec dureté. La prévention haineuse se manifestait chez les criminels com​me chez les hommes de science profonde.
Si, toutefois, la volonté perverse des pécheurs s'exprimait de cette manière, alors que l'âme de Christ était saturée de souffrances, il y avait un autre brigand à qui Dieu voulait appliquer les mérites de la rédemption. Il entendit sans doute Jésus exhaler cette prière: Père, pardonneAeur, car ils ne savent ce qu'ils font. (Luc xxm, 34). Chez ce malfaiteur nous ne constatons pas les effets funestes du venin mortel de l'incrédulité. Le péché avait toujours assiégé son âme. Que dis-je ? Il avait pris possession de son âme tout entière. Aussi, n'est-ce pas une chose douce et réjouissante de voir ce malheureux sourd désor​mais aux bruits de ce monde et dont les forces physiques ne cessaient de décroître, se tourner vers le Sauveur et Lui dire: Souviens-toi de moi, Seigneur, quand tu viendras dans ton royaume (verset 42). Ce fut la prière de la foi. Le bri​gand converti vit en Jésus le Roi, alors dans la
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souffrance, qui était le point de mire des forces coalisées du Prince de ce monde, mais qui allait apparaître bientôt, puissant et glorieux, recevant enfin l'investiture de son royaume. Pécheur égaré et digne de la géhenne, appartenant à la partie la plus dépravée de l'humanité, avec re-pentance ce malfaiteur regarda au Sauveur et entra dans les ineffables délices du paradis en cette même journée.
Parlons un instant des passants. L'évangile selon Marc nous dit: Et ceux qui passaient par là, l'injuriaient, hochant la tête et disant: Hé ! toi qui détruis le temple et qui le bâtis en trois jours, sauve-toi toi-même et descends de la croix (xv, 29-30). Cette interjection: Hé ! nous rappelle les quatre passages des Psaumes où il est dit : Ha ha ! Ha ha ! L'Esprit de Dieu avait prédit cette folie de l'être humain dont la rage atteindrait son intensité maximum quand pour le Christ, seraient arrivées les heures des plus profondes douleurs. Qu'ils ne disent pas dans leur cœur: Ha! ha! voilà notre désir. Qu'ils ne disent pas: Nous l'avons englouti (xxxv, 25). Déjà au verset 21 de ce même chapitre nous li​sons : Et ils ont élargi leur bouche contre moi; ils ont dit : Ha ! ha ha ha ! notre œil Va vu. Au Psaume xl, nous lisons encore ces paroles: Que ceux qui disent de moi : Ha ha ! ha ha ! soient* désolés en récompense de leur honte (verset 15). Enfin, le Psaume lxx s'exprime ainsi : Qu'ils re​tournent en arrière à cause de leur honte, ceux qui disent : Ha ha ! ha ha ! (verset 3). Ces qua​tre passages de l'Écriture concernent le Seigneur Jésus et montrent l'excitation des passions quand Jésus se livra volontairement à la mort. Ainsi, les
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passants ont secoué la tête avec un mélange d'indifférence et de méchanceté devant les souf frances de Christ sur le bois.
Qu'en était-il des chefs religieux du peuple ? Écoutez plutôt: Pareillement aussi les principaux-sacrificateurs, se moquant entre eux avec les scri​bes, disaient: II a sauvé les autres, il ne peut se sauver lui-même. Que le Christ, le roi d'Israël, descende maintenant de la croix, afin que nous voyions et que nous croyions. (Marc xv, 31-32). Jésus s'était montré compatissant et sympathi​que. Sa bonté n'avait pas connu de limites. Il avait accordé de grands et nombreux bienfaits: II avait sauvé les autres. Voilà une vérité absolue. Les œuvres et la doctrine de Jésus montraient que Christ était par essence, ce qu'il déclarait aux Juifs. Il était le Roi et les sacrificateurs auraient dû Lui rendre hommage en se proster​nant devant Lui. Au lieu de cela, les sacrifica​teurs considérèrent le Fils de Dieu avec moque​rie. Ils raillèrent Celui qui s'offrait en rançon pour le genre humain coupable. Les rangs élevée de la hiérarchie sociale rejoignaient les êtres dé​gradés pour abreuver d'opprobre le Sauveur.
Le centurion était l'officier qui commandait une subdivision de la légion, c'est-à-dire une com​pagnie de cent hommes. Le ciel n'était pas seule​ment triste et gris. Depuis midi jusqu'à trois heu​res après-midi, il y eut des ténèbres sur tout le pays et le soleil fut obscurci. La mort étant une puissance jusqu'alors inébranlée, Jésus descendit dans ses sombres domaines. Il voulut arracher à la mort son terrible aiguillon. Et Jésus, criant à haute voix, dit: Père! entre tes mains je remets mon esprit. Et ayant dit cçla, il expira. (Luc xxiii,
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46). C'est alors que nous lisons: Et le centurion, voyant ce qui était arrivé, glorifia Dieu, disant: En vérité, cet homme était juste (verset 47). L'a​mour de Christ fondit le cœur de glace de ce guerrier. Avec une conviction profonde, il vit en Jésus le Fils de Dieu.
Lecteur. Vous êtes, vous aussi, passé aujour​d'hui devant la croix de Golgotha. Jésus a dit : Ils me contemplent, ils me regardent (Psaume xxii, 17). Avez-vous regardé au Sauveur sur la tête de qui sont passés les flots de la colère de Dieu, avec une expression de respect joint à l'amour? Il vous dit encore: N'est-ce rien pour vous tous qui pas​sez par le chemin ? Contemplez et voyez, s'il est une douleur comme ma douleur...
A. S. L.
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(Mahc xiv)
II y a deux aspects à considérer dans les souf​frances du Seigneur Jésus : celles qu'il endura de la part des hommes au cours de sa carrière, et celles qu'il a connues quand, prenant la coupe qu'il avait à boire, II porta tout le poids de la colère de Dieu.
L'iniquité profonde, sans borne, de l'homme, se manifeste de deux manières : d'abord dans toute son opposition à Jésus, qu'il a rejeté, mais surtout dans le poids de péché que le Seigneur a dû porter quand II but la coupe que le Père Lui avait donnée.  Pour Christ cela n'était pas
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chose légère. Il commença à être saisi d'effroi et fort angoissé. Et II leur dit : Mon âme est saisie de tristesse jusqu'à la mort (versets 33 et 34).
Parmi ceux qui lisent ces lignes, ne s'en trouve-t-il pas plusieurs qui n'ont jamais été affligés de leurs péchés ? Y a-t-il rien qui dé voile mieux la folie et la légèreté du cœur humain? Nous qui, par notre péché, avons rendu si amère, si angoissante, la coupe que Jésus a bue, nous pourrions considérer le pcché comme véniel aux yeux de Dieu ! Mais c'est Lui, c'est Jésus qui en a expérimenté l'horreur. Si nos misérables cœurs ne sentent pas ce qu'est le péché, Christ l'a senti quand II buvait, à notre place, la coupe amère, et se chargeait de notre péché. Si le cœur ne comprend pas la gravité du péché (non pas au point où Jésus l'a connue, mais au moins à quelque degré), si, même fai​blement, nous ne ressentons pas la gravité du pe:ehé, nous ne sommes pas entrés du tout dans la pensée de Jésus.    -
II est très différent d'avoir le cœur touché par ces choses, ou de les connaître seulement. Avoir la connaissance de la gravité du péché, de ce qu'il a coûté à Jésus, et n'en pas avoir le cœur touché, c'est plus mauvais que d'ignorer tout cela : dans l'un de ces cas, l'état du cœur est encore pire que dans l'autre.
Nous allons considérer faiblement, oh ! très faiblement, les souffrances de Jésus. Nul, hélas ' ne saurait les sonder à fond. Chaque jour vous péchez, en pensée, en parole, ou en acte; vous commettez les péchés qui ont obligé Christ à boire la coupe du courroux de Dieu. Et malgré
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cela, vous pensez ne pas être si mauvais ! S'il vous vient la pensée que Christ ait souffert pour vos péchés, vous comprendrez qu'il ne les a pas jugés autrement qu'infiniment graves. Il en était saisi d'effroi et fort angoissé. Au jardin de Geth-sémané, Christ s'apprêtait à rencontrer, pour d'autres, Son Dieu selon la sainteté de Son juge​ment. Son âme était saisie de tristesse jusqu'à la mort (Matthieu xxvi, 38).
Vous qui croyez vous préparer à rencontrer votre Dieu, ressentez-vous cette affliction et cet effroi ? Quelque vague que soit le sentiment que vous en avez, considérez, si vous voulez apprendre ce qu'ils ont été, combien à Gethsémané, Christ était rempli d'angoisse et d'effroi à cause du péché ! Et si vous n'y avez pas pensé, vous n'avez pas davantage apprécié l'amour de Jésus ni Son œuvre de grâce. Ce qui importe, c'est que nos consciences soient émues à la pensée que Christ a enduré ces souffrances pour nous et qu'il a porté nos péchés. Si mon âme n'est pas amenée à le reconnaître, il faudra que j'y passe moi-même, que je subisse, moi, le courroux et les effets de la justice de Dieu comme Christ les a subis. Si Dieu a dû frapper le péché dans la personne de Son Fils, de Son Bien-aimé qui était sans péché, lorsqu'il a été fait péché pour nous; — si Sa justice et Sa sainteté n'ont pu épargner Jésus, croyez-vous pouvoir échapper quand vous paraîtrez devant Dieu ? — Et quand je contem​ple Christ subissant le courroux et la malédic​tion, puis-je supposer -que mes péchés soient insignifiants ? Le mal que j'ai commis était si grave aux yeux de Dieu, aux yeux de Jésus, que lorsqu'il le prit sur Lui, ce mal Le mit à l'ago-
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nie et fit tomber sur Lui le poids de la colère de Dieu. Pourquoi Christ l'a-t-il subie sur la croix ? Parce que vous la méritiez, ainsi que la condam​nation éternelle.
Souvent, sans qu'ils s'en doutent, les gens vont au-devant de Dieu avec leur péché; sou vent on en est là sans même en avoir conscience. Cela n'est-il pas vrai de plusieurs d'entre vous, amis lecteurs ? et ne vous avancez-vous pas dans cette vie au-devant de Dieu et de Son jugemeni sans les redouter ? S'il en est ainsi et que vous alliez avec insouciance à ce jugement, qu'est-ce que cela signifie, sinon que votre conscience est endormie, peut-être même endurcie, en dépit des souffrances de Jésus, en dépit de Son agonie et de la coupe qu'il a dû boire à cause du péché ?
Oh ! combien il est beau de contempler Jésus, au fort de ces souffrances et de cette agonie, parfaitement paisible, mesurant avec calme le poids de la coupe qu'il voulait boire ! Et dans quelles circonstances ? Au milieu de tout ce qui était propre à meurtrir, à briser les affections de Son cœur ! Plus le monde nous rejette et nous méprise, plus nous avons besoin d'affec​tion. Jésus était plein de bonté, de tendresse pour Ses disciples. Il les avait aimés et suppor tés. Quelle joie en a-t-il eu en retour ? Que trouve-t-Il chez eux quand l'iniquité des hommes va se déchaîner contre Lui ? Entouré de ceux qu'il aimait, assis à table avec Ses amis (vers. 18), Jésus doit dire: En vérité je vous dis que l'un d'entre vous qui mange avec moi, me livre ra. Oui, l'un de vous qui avez été avec moi, l'un de vous, mes intimes amis ! Son cœur est meur​tri, blessé profondément. Puis, ils commencèrent
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à s'attrister et à Lui demander, l'un après l'au​tre : Est-ce moi ? Jésus montre combien Son cœur est brisé. Répondant, II leur dit : C'est l'un d'entre les douze qui trempe avec moi au plat; l'un de vous qui m'avez connu, qui m'avez vu, que je recevais dans l'intimité. Et Jésus demeu​rait parfaitement calme (vers. 22-26). Sa cruci fixion était imminente. A quoi pensait-Il ? A ses disciples ! Son corps allait être frappé, meurtri, blessé; Son sang, répandu. Il allait subir le cour​roux de Dieu; et II leur explique en paix le prix de ce qu'il est sur le point de faire pour eux II se transporte au delà des siècles où nous vivons, jusqu'au temps où, satisfait du travail de Son âme (Ésaie lui, 11), II boira à nouveau le fruit de la vigne, dans le royaume de Dieu (vers. 25). Que cela est beau de voir le SeigneuT Jésus porter ainsi Ses regards à travers les siè​cles ! Au milieu des circonstances épouvantables où II se trouve, Son âme est calme, — calme au point de penser à la félicité éternelle acquise pour Ses disciples par Ses souffrances, — et à la joie qu'il éprouvera Lui-même en les revoyant dans les splendeurs de la gloire. Sans se laisser détourner par la pensée de Ses souffrances, sans agitation, sans effroi, II contemple en paix la valeur de Son sacrifice et le bonheur de retrou​ver Ses disciples à la fin. La trahison de Judas, le reniement de Pierre, l'abandon des disciples, le rejet du monde, l'inimitié de Satan, rien ne Le trouble.
Ils chantèrent une hymne (vers. 26).
Versets 27-28. Jésus leur dit : Vous serez tous scandalisés en moi cette nuit. Avoir honte de Lui !  misérables  que nous  sommes !  Combien
LES   SOUFFRANCES   DE   CHRIST
cela met en relief l'amour indicible de Jésus ! Il annonce à ses brebis qui allaient être disper​sées qu'il les rejoindra bientôt, qu'il ira devant elles en Galilée sitôt qu'il aurait accompli toute l'œuvre du salut pour les siens, — en eux cela manifestait hélas ! toute la faiblesse de la chair. — en Jésus toute la perfection de spn obéis​sance.
Versets 29-30. Pierre a une fausse confiance en la chair. Jésus lui en fait-Il un reproche ? Que produit cette présomption de Pierre dans le cœur de Jésus ? Il l'avertit et prie pour lui. Son constant, Son immuable amour ne faiblit pas. Son cœur ne se lasse pas. C'est Lui, Lui qui allait endurer toute la souffrance, qui encourage et console ses disciples.
Verset 31. Il peut arriver à d'autres qu'à Pierre de dire : Quand il me faudrait mourir avec toi, je ne te renierai point, car ils dirent tous aussi la même chose. Là où Christ est honoré et reconnu, au milieu des siens, de ceux qui aimenl son Nom, il est facile de Le confesser, de s'atta​cher même à un Christ dont les hommes ne veulent rien; mais dans un autre entourage, au milieu de ceux qui Le rejettent, combien le cœur est prêt à cacher qu'il Le connaît ! Si vous blâ​mez Pierre de L'avoir renié, est-ce moins affreux de votre part ? Et quand nous sommes exposés au mépris pour son Nom et que nous n'aimons pas à Le confesser, ne Le renions-nous pas tout aussi bien que Pierre ? Si nous le fai​sons, c'est que notre conscience n'est pas réveil​lée ou troublée de ce que Jésus a souffert pour le péché. Je voudrais que votre conscience sentît le poids du péché qui a causé les souffrances de
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Jésus, et ce péché, c'est le vôtre; je désirerais que votre cœur fût touché par le sentiment de l'amour de Jésus, de cette puissance d'amour em vertu duquel II s'est chargé devant Dieu du poids et de la responsabilité du péché et II en a porté le poids entier quand // a été blessé pour nos transgressions et meurtri pour nos iniquités (Ésaïe, lïii, 5).
Versets 32-39. Jésus dit à ses disciples de prier (vers. 38). Pour Lui ce n'est plus le moment de consoler les siens. Il doit rencontrer pour eux la colère de Dieu. En esprit devant Dieu, II con sidère maintenant les souffrances qu'il aura à endurer en buvant la coupe de la colère de Dieu. Jésus qui était saint, qui demeurait dans l'amour du Père, pouvait seul apprécier ce qu'est la sain​teté de Dieu et quel est le prix de son "amour. Il était donc, d'autant plus, seul capable de com​prendre toute l'horreur du péché et combien ter rible est la colère de Dieu. L'indifférence à l'égard de cette colère ne peut exister que chez ceux qui, étant dans leurs péchés, ignorent la sainteté de Dieu et qui, éloignés de Lui, n'ont pas goûté son amour. C'est affreux de rester tranquilles, contents de nous-mêmes, insouciants quand nous savons que le péché a causé au Sei​gneur Jésus une telle souffrance, une telle an​goisse : II a été saisi d'effroi et fort angoissé.
Pendant sa carrière d'obéissance, Jésus a en​duré la contradiction des pécheurs. Il ne s'est, jamais détourné d'eux, ni n'a demandé que cette coupe Lui fût épargnée. Pourquoi cela ? Parce qu'elle n'était pas seulement la coupe de l'ini​quité de l'homme ou de la perversité de Satan, mais celle du courroux de Dieu. Dans ce qu'il
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avait souffert jusque-là de la part des hommes, II avait eu la joie d'accomplir la volonté de son Père; mais dans cette coupe, celle de la colère, il n'y avait pas une goutte de douceur. Jésus prie que si possible elle passe loin de Lui. Pour​quoi était-ce impossible ? Parce que Dieu ne pouvant pas supporter le péché et Jésus ayant été fait péché pour nous, la colère de Dieu contre le péché devait être exécutée.
Chers Lecteurs, examinez à quoi vous en êtes. Si Christ n'a pas porté vos péchés, il est impos​sible que vous échappiez au jugement que Dieu a prononcé contre le péché. C'est une pensée solennelle. Pesez cette expression de Jésus : Si c'est possible. Certainement si cela avait été possible, Dieu aurait exaucé Jésus et aurait épargné à Son Fils bien-aimé cette douleur sans pareille. Pourquoi Jésus dit-Il: Si c'est possible ? Parce que Lui qui connaissait ce qu'est l'amour de Dieu savait aussi à quel point son courroux est terrible.
Dans quel état étaient les disciples ? Ils dor​maient, (vers. 37). Leur affection pour Lui ne suffisait pas à les faire veiller une heure ! Pierre qui était prêt à affronter la prison ou la mort n'a pas pu veiller une heure ! Il avait dormi sur . la montagne de la transfiguration (Luc ix, 23) et il dort à Gethsémané. Cela nous montre l'égoïsme foncier de notre cœur, tout étranger à ces affections qui nous font pénétrer dans la gloire comme dans les souffrances de Jésus.
Versets 40-43.  Tout cela a-t-il  découragé ou refroidi l'amour de Jésus ?   Non,   II   devait,   II voulait glorifier  Son  Père  et  sauver les  siens; donc aucune difficulté de L'arrête. Il était im possible pour nous d'être sauvés s'il ne buvait
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pas la coupe, et II la prend. Son amour est plus fort que la mort. Il présente tout à Dieu. Et du moment qu'il trouve qu'il n'est pas possible que cette coupe passe loin de Lui sans qu'il la boive, le calme remplit de nouveau son âme.
Versets 44-50. De quoi le cœur humain n'est-il pas capable ? Dieu a permis que toute la perfidie du cœur soit mise à nu, que l'homme trahisse Jésus par un baiser. Il n'est aucune douleur, aucune souffrance que Jésus n'ait eu à endurer pour éprouver son cœur, sans cela il aurait man​qué quelque chose à la coupe que le Seigneur avait à boire. Son épreuve n'aurait pas été complète, ni mise en évidence la question de l'iniquité de l'homme en présence du jugement de Dieu; mais Jésus a parfaitement glorifié Dieu Son Père au sein de toute l'iniquité de l'homme et de toute la perversité de Satan. Tout ce qui pouvait blesser et accabler : la colère de Dieu, la méchanceté de Satan, l'inquité de l'homme, tout brisait le cœur de Jésus et faisait briller Sa per​fection absolue. Son cœur était sondé. Et quelle est après tout cela la position des pécheurs ? Il ne leur reste rien d'autre que la valeur et l'œu vre de Jésus. Aux yeux de Dieu, celui qui croif a tout le prix que Jésus a devant Dieu. Il peut se présenter devant Dieu comme étant tant aime de Lui qu'il a donné Son Fils, et comme ayant la valeur de toutes les souffrances de Jésus.
Si Christ vous est présenté ainsi, de deux choses l'une : ou vous les méprisez et vous êtes coupable des souffrances de Jésus, ou vous jouissez du résultat de ces souffrances si par L> foi, par la grâce, vous en saisissez la valeur infi​nie. Si vous les méprisez vous serez traité com​me ceux qui les méprisent. Si par la grâce vos
1. IMPORTANCE   r>K   I,A   CONVERSION
yeux sont ouverts pour comprendre ce que Jésus a fait, toute l'efficacité de Son œuvre s'applique à vous et vous jouissez de l'amour de Dieu. Ou bien vous êtes coupables des souffrances de Jésus, ou vous jouissez du prix de Ses souf​frances.
Confesser que ce sont vos péchés qui ont fait souffrir Jésus, c'est réellement croire qu'il les h portés. Si vous dites : « C'est moi qui ai fait souffrir Christ », vous direz aussi : « Je n'aurai jamais à souffrir pareillement. » Si Jésus a porté mes péchés et en a goûté les conséquences, je ne les subirai pas, je suis délivré, affranchi de la condamnation.
Dieu veuille que le sentiment de l'amour do Jésus touche votre cœur, qu'il veuille vous révé​ler .quelle valeur infinie est le fait que Jésus se soit présenté Lui-même pour vous pour subir lj courroux de Dieu ! Oh ! combien est précieux cet amour de Jésus !
J. N. D.
L'IMPORTANCE DE LA CONVERSION
Dans un petit village vivait, avec sa femme et sa fille, une homme élevé dans les vérités du christianisme. Il menait une vie honnête, avait une conduite irréprochable, s'assemblait avec les enfants de Dieu et connaissait bien les vérités divines dans lesquelles il était même capable d'instruire les autres. Les chrétiens de l'endroit le regardaient comme un disciple de Christ, et
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pourtant, il vivait au milieu d'eux sans que la Parole de Dieu se fût emparée de son cœur et que sa volonté ait été soumise. Il se préparait, un dimanche, à se rendre au culte, lorsqu'il sen​tit subitement une douleur aiguë qui l'obligea à se coucher. Il eut tout de suite le sentiment qu'il ne se relèverait pas, et il exprima le souhait d'en​tendre parler de Jésus.
Je le vis souvent durant les derniers jours de sa vie. La maladie faisait de rapides progrès; ses souffrances étaient très grandes, mais il disait: « Oh ! ces douleurs ne sont rien et auront bien​tôt leur fin, mais les autres !...^> II voulait parler de l'angoisse de son âme à la pensée de la mort et de l'au-delà.
Il reconnaissait devant tous qu'il était perdu s'il mourait dans l'état actuel, et semblait litté​ralement boire toutes les paroles qu'on lui lisait dans la Bible.
Je lui lus les merveilleuses paroles de la grâce: Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle (Jean m, 14-16).
Cette parole est certaine et digne de toute ac​ceptation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs (I. Timothée, i, 15).
Il écoutait avec attention.« Mais, disait-il, je ne puis saisir le salut. Peut-être Dieu ne veut-il pas de moi ! — Au contraire, lui dis-jè, Jésus lui-même n'a-t-il pas dit: Je ne mettrai point dehors
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celui qui,vient à moi (Jean vi, 37). Et encore: Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos (Matthieu, xi, 28) ».
Mais tout cela ne donnait pas la paix à son âme. Il était plein d'effroi à la pensée d'avoir connu si longtemps ces vérités sans avoir répon​du à l'appel 'de Dieu.
Sentant que tout ce qu'on lui lisait était reçu par lui comme des vérités divines, je lui lus plu​sieurs fois ces paroles : Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éter​nelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu (I Jean v,. 13). Mais mon espoir fut encore déçu. Ce verset si clair n'apporta pas la paix à son cœur.
Ses forces déclinaient rapidement et c'était pitié de voir sa pauvre figure désespérée. Il me dit: « Si la mort allait venir subitement ?» Je lui rappelai la bienfaisante assurance contenue dans les paroles: // a fait la paix par le sang de sa croix. Après un instant de silence, il répéta: « II a fait la paix... pour moi... pour moi. O, don​ne-moi, Seigneur, de bien le comprendre ! » Sur ma demande: Croyez-votis que Jésus soit mort pour vous ? — Oui, je le crois, dit-il. Il est mort pour moi. Quel bonheur ! »
Le Seigneur avait enfin fait entrer la foi opé​rante dans son cœur. Sa figure, si désespérée un instant auparavant, rayonnait maintenant de bonheur.
Il s'en alla bientôt, en paix, auprès de Jésus qui, dans sa grâce, avait réveillé sa conscience à la dernière heure et, comme un brandon, l'avait retiré du feu.
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PENSÉE
Mais quel sérieux avertissement pour tous ceux qui vont régulièrement au culte sans y par​ticiper par l'esprit; qui connaissent la doctrine du salut et sont même capables d'instruire les autres sans s'être jamais jugés eux-mêmes à la lumière divine, sans s'être humiliés devant Dieu et avoir connu Jésus comme leur sauveur. Cela s'adresse surtout aux enfants de parents croyants. Puisse ce récit réveiller les consciences endormies, les âmes indifférentes, pour les ame​ner à la repentance et à la paix  !
Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endur​cissez pas vos cœurs. (Hébreux m, 7).
PENSÉE
Le monde qui a crucifié Christ, n'est pas ma place. Je vois là ce que l'homme est. Il n'y a qu'un Homme auquel il vaille la peine de penser : Celui qui est à la droite de Dieu, le Seigneur Jésus. Je peux dire : un Homme, là-haut, a en​tendu le cri d'un pauvre pécheur tel que moi, et son cœur prenait un tel intérêt à moi qu'il a dit : « Je veux te sauver. »
Cette parole est certaine et digne de toute acceptation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs.
(I  TlMOTHÉE  I,   15).
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SAUL
(suite)
Maintenant, Saûl doit retourner à la maison de son père. Avant de le laisser aller, Samuel a encore quelque chose à lui dire, une dernière leçon à lui apprendre: c'est dans l'intimité qu'il le fera. Samuel dit à Saùl: dis au jeune homme qu'il passe devant nous (et il passa) et toi, arrê​te-toi, maintenant, et je te ferai entendre la parole de Dieu. Il y a des communications entre l'âme et Dieu que seul peut connaître celui qui les reçoit. Dieu peut se servir d'un de ses servi​teurs pour nous faire entendre la bonne nouvelle de l'Évangile, il peut aussi s'en servir pour nous enseigner beaucoup de choses, mais il en est d'autres que nous devons apprendre de lui seul, de sa propre bouche. Il le fait par le moyen de sa parole. L'Éternel se révélait à Samuel par la parole de l'Éternel, nous est-il dit (I Samuel III, 2-4) ; Saiïl lui aussi devait entendre cette même parole. Nous aussi, qui que nous soyons, nous avons à apprendre de Dieu, à être pour ainsi dire à son école; bienheureux ceux qui écoutent sa voix. C'est ce que les Thessaloniciens avaient reçu et accepté, non la parole des hommes, mais (ainsi qu'elle l'est véritablement) la parole de Dieu, laquelle opérait en ceux qui croyaient (I Thessaloniciens II, 13).
Après lui avoir fait entendre cette parole de Dieu, Samuel prit une fiole d'huile et la versa sur la tête de Saûl:   c'était   l'onction   du   roi.
Mat 1939.
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SAUL
Jamais Saûl n'aurait pensé qu'en venant vers l'homme de Dieu pour s'enquérir du chemin qui le conduirait vers la maison de son père, il ver​rait autant de choses extraordinaires et surtout qu'il serait fait roi, de la part de l'Éternel, par le moyen de son serviteur. Dieu l'a voulu ainsi. De même aujourd'hui, il plaît à ce Dieu qui fait des merveilles, de prendre de pauvres cou​pables, ruinés, perdus et d'en faire des rois et des sacrificateurs. Qui donc peut l'empêcher de magnifier ainsi sa grâce ? Bientôt, tous ceux qui sont venus à lui par Jésus Christ pour être déli​vrés de leur misère, porteront la couronne d'or. Lisons nous-mêmes: A Celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang; — et il nous a faits un royaume, des sacrifica​teurs pour son Dieu et Père; — à lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen (Apo​calypse I, 5-6). Nous comprenons que toute gloire sera rendue à ce Dieu qui a eu des des​seins aussi merveilleux, et que les bienheureux objets de son amour jetteront leurs couronnes devant le trône, disant : « Tu es digne de rece​voir la gloire et l'honneur et la puissance » (Apocalypse IV, 10-11). Puissions-nous être de ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la croient. Bientôt tous ceux qui le font seront au​tour du trône.
Alf. G.
Le Seigpeur est patient... pe voulait pas qu'aucup périsse, mais que tous vieppeçt à
à la repeptapee.
y v
(H Pierre m, 9)
DISCIPLINE
Celui  que  le  Seigneur  aime,  il  le  discipline
(Hébreux  XII,  6).
Quel mystère profond que la discipline de Dieu envers ses enfants ! L'âme se serre à la seule mention de ce mot ! Cependant, ce passage de l'épître aux Hébreux nous présente l'un des plus précieux enseignements de la Parole de Dieu relativement aux soins de son amour en​vers les siens. Prêtons-y attention, car il nous introduit au plus profond de l'expérience chré​tienne en nous plaçant face à' face avec la grâce merveilleuse de Dieu qui dispense le mystère de là souffrance pour l'enrichissement et la béné​diction ineffable de la vie de ses enfants.
Remarquons, tout d'abord, que la discipline de Dieu est éducative. Telle est la signification de l'expression: agir comme envers des fils. Les mots: fils, père, sont répétés neuf fois dans ce passage. Dieu parle aux siens; nous sommes ses propres enfants, par la foi dans le Christ Jésus (Galates III, 26). Il nous a introduits dans sa grande famille. Et maintenant, après nous avoir sauvés, II nous éduque. Notre patrie et la gloire Sont là-haut; ici-bas, ce sont les souffrances. Il (fîspense justement les souffrances afin de nous préparer pour sa gloire. Quelle douceur et que de choses précieuses découlent alors de ce pas​sage de sa Parole souvent si mal compris lors​que nous le considérons dans ce sens littéral.
Vous avez oublié l'exhortation qui s'adresse à vous comme à des fils: « Mon fils, ne méprise
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pas la discipline du Seigneur, et ne perds pas courage quand tu es repris par lui; car celui que le Seigneur aime, il le discipline, et il fouette tout fils qu'il agrée ». Vous endurez des peines comme discipline: Dieu agit envers vous comme envers des fils, car qui est le fils que le père ne discipline pas ? Mais si vous êtes sans la disci​pline à laquelle tous participent, alors vous êtes des bâtards et non pas des fils. De plus, nous avons eu les pères de notre chair pour nous dis​cipliner, et nous les avons respectés; ne serons-nous pas beaucoup plutôt soumis au Père des esprits, et nous vivrons ? Car ceux-là discipli​naient pendant peu de jours, selon qu'ils le trouvaient bon; mais celui-ci nous discipline pour notre profit, afin que nous participions à sa sainteté. Or aucune discipline, pour le pré​sent, ne semble être un sujet de joie, mais de tristesse; mais plus tard, elle rend le fruit pai​sible de la justice à ceux qui sont exercés par elle (Hébreux XII, 5-12).
La discipline a pour but la purification. Dieu nous en veut-il ? Sa discipline est-elle une revan​che paternelle pour les torts de ses enfants ? Souvent nous croyons qu'il en est ainsi; mais c'est tout à fait faux. Car ceux-là (nos parents selon la chair) disciplinaient pendant peu de jours, selon qu'ils le trouvaient bon; mais celui-là nous discipline pour notre profit, afin que nous participions à sa sainteté (XII, 10). La purification est le but suprême de Dieu lorsqu'il nous discipline. Il cherche à nous débarrasser de tout ce qui gâte notre ressemblance avec Jésus. C'est sa propre sainteté qu'il cherche à produire en nous.
DISCIPLINE
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Un visiteur surveillait un orfèvre chauffant de l'argent dans son creuset. Le feu devenait de plus en plus intense, et le fondeur observait at​tentivement le creuset. Le visiteur lui demanda: « Pourquoi regardez-vous l'argent si attentive​ment ? Qu'y cherchez-vous ? — Je contemple ma propre image, fut la réponse. Quand je vois mon image dans l'argent, j'arrête le feu, le tra​vail est accompli. » Pourquoi le fondeur alluma-t-il le feu sous l'argent ? Pour le purifier et le rendre parfait. La discipline de Dieu est-elle l'exécution de sa colère sur nous ? Non, c'est bien plutôt un moyen de purification employé par l'amour de Dieu. La fournaise, les souffran​ces, l'angoisse de la discipline que signifient-elles? Dieu cherche à voir en nous une image, l'image de son Fils. Car il nous a prédestinés à être conformes à l'image de son Fils (Romains VIII, 29). Et par la discipline, II nous débar​rasse, déjà sur la terre, de tout ce qui obscurcit cette image. Nettoyer, purifier le cœur, tel est le grand but de Dieu dans toute discipline.
Comme tous les vrais parents, Dieu donne un modèle selon lequel II façonne les vies de ses enfants. Ce modèle est Jésus Christ. Et le grand propos de Dieu est que Christ soit formé en nous. Ainsi la volonté de Dieu est parfaite. Mais la volonté de l'enfant doit être soumise. Car comment la volonté du Père peut-elle être ac​complie à moins que la volonté de l'enfant ne cède ? Autrement l'enfant ne rendra-t-il pas inefficace en toute occasion, l'œuvre du Père en lui ? Vous pouvez tout obtenir d'un enfant obéissant, mais vous ne pouvez rien faire d'un enfant désobéissant. C'est pourquoi la première
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grande leçon que Dieu cherche à inculquer par la discipline est l'obéissance. Quoiqu'il fût Fils, Christ a appris l'obéissance par les choses qu'il a souffertes (Hébreux V, 8). N'avez-vous pas re​marqué combien cela est vrai dans la vie de tous les enfants de Dieu ? Le chemin des souffrances n'est-il pas le berceau de l'obéissance ? La grâce d'une soumission entière à Sa volonté n'est-elle pas opérée dans une position d'affliction plus qu'en nulle autre ? L'esprit d'obéissance, de sou​mission parfaite à la volonté de Dieu est pro​duit dans la fournaise et dans le creuset comme il ne peut l'être dans aucune autre expérience de la vie. Combien d'entre nous, hommes ou femmes de forte volonté, avons-nous trouvé que cela est vrai ?
Ainsi, par la destruction de vos plans, qui vous a causé de cruels désappointements; par les souffrances dues aux deuils qui ont arraché de votre entourage des êtres aimés, infiniment précieux à votre âme; par les souffrances dues à la perte de biens temporels ou à des fortunes brisées; par les souffrances que vous avez endu​rées à cause de la méchanceté et du péché d'au-trui; par les souffrances qui paraissent parfois briser votre foi et votre cœur; le Dieu d'amour et de miséricorde cherche à enrichir votre vie de la bénédiction suprême: celle d'une volonté sou​mise à la volonté de Dieu. Quelle belle attitude que celle d'une âme formée à cela ! C'est pour elle, un bien plus précieux que de l'argent ou de l'or, que des désirs et une ambition satisfaits, que tous les charmes de l'amitié, que toutes les louanges des hommes et que la célébrité elle-même; oui plus précieux que la réalisation de
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tous les buts terrestres et le couronnement des plus grands efforts. C'est la plus riche et la plus profonde de toutes les bénédictions: celle qui consiste à savoir être comme caché, enveloppé de toutes parts dans la volonté de Dieu ou à se mouvoir pour ainsi dire en elle en tout temps et dans toutes les circonstances. C'est cela que Dieu cherche à nous enseigner par la discipline. C'est cet état secret de paix et d'assurance, d'où le monde ne peut jamais nous faire sortir, que Dieu s'emploie à nous faire atteindre par le moyen de la tribulation, des désappointements et de la souffrance. Rien de tout ce qui nous amè​ne à une vie de dépendance à la volonté de Dieu ne peut être acquis à trop grand prix. Une telle expérience  est   d'une  valeur  incomparable.
Et maintenant que Dieu nous a amenés dans une place d'obéissance, II peut opérer le riche résultat de sa discipline, qui est le Fruit : — plus tard, elle rend le fruit paisible... (verset 11).
Peut-être quelque enfant de Dieu, passant par la discipline, dira: O Dieu, les épreuves qui tom​bent sur moi semblent dépasser mes forces ! Des événements contraires, viennent, coup sur coup, détruire entièrement tous mes plans bien établis. Des deuils surgissent dans ma vie et font frémir mon cœur dans l'intensité de la souffrance. La pluie de l'affliction s'abat sur mon âme en ces jours mauvais. Eh bien ! vous vous trompez entièrement. Ce n'est pas une mauvaise pluie qui tombe sur vous. C'est une averse de bénédictions. Car, si vous voulez croire la parole de votre Père, sous la pluie battante apparaissent des fleurs spirituelles d'un parfum et d'une beauté tels qu'il n'en a encore jamais
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crû dans votre vie jusque-là sans orage ni dis​cipline. Sans doute vous sentez la pluie qui vous frappe, mais apercevez-vous aussi les fleurs ? Vous souffrez des épreuves. Mais Dieu voit la douce fleur de la foi, germant dans votre vie, sous l'effet de ces différentes épreuves. Vous reculez devant la souffrance, mais Dieu voit la tendre compassion pour ceux qui souffrent, naî​tre dans votre âme. Vous voyez les désappointe​ments qui vous font souffrir, mais Dieu voit la douce soumission à sa volonté divine et par​faite progresser en vous. Votre cœur s'afflige sous des deuils cruels, mais Dieu voit la profon​deur et l'enrichissement dans sa grâce que cette tristesse a produits en vous. En réalité, ce ne sont pas des afflictions qui vous assaillent, c'est une pluie de tendresse, d'amour, de compassion, de patience et une manifestation de mille autres fruits de l'Esprit qui apportent dans votre vie un enrichissement spirituel, que toute la pléni​tude de la prospérité et des aises de ce monde n'a jamais été capable de produire en vous.
Vous direz alors: Mais quelle branche impro​ductive je devais être, que Dieu ait ainsi besoin de m'émonder ? Non, ne dites pas cela. N'avez-vous pas remarqué quelles espèces de branches Dieu nettoie ? Ecoutez sa Parole : Tout sarment qui porte du fruit, il le nettoie (Jean XV, 7). Ce n'est pas le sarment improductif, mais celui qui porte du fruit. L'acte de nettoyer n'est donc pas une preuve que la branche est sans valeur mais au contraire la preuve qu'elle porte du fruit, car ce ne sont que les branches qui portent du fruit qu'il nettoie. Les autres, II les ôte, c'est pour​quoi le fait qu'il nettoie est à la fois une preuve
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qu'il y a du fruit, et une garantie qu'il y en aura davantage.
Dieu ne s'attend pas à ce que nous jouissions de la discipline, mais à ce que nous l'endurions pour ce qu'elle produira plus tard (XII, 11). Quelquefois nous nous faisons des reproches de ce que nous ne jouissons pas de l'affliction. Nous devrions être comme Paul qui, lisons-nous, se réjouissait dans la tribulation. Mais croyons-nous que Paul jouissait réellement de la tribula​tion ? Non, assurément. Lorsque ses persécu​teurs le fouettaient avec des clous de fer, de leurs longues lanières de cuir, croyez-vous qu'il en avait du plaisir ? Ou encore, quand, lapidé, il sentait son corps meurtri jusqu'au sang par la violence des coups ? Paul connaissait aussi des périls parmi de faux frères (II Corinthiens II, 26); avez-vous déjà fait la même expérience? Vous aviez un ami très cher, sur lequel vous vous appuyiez et à qui vous confiiez tout ce que vous aviez sur le cœur, et le voilà qui vous trompe, vous transperçant de douleur. Est-ce là pour vous un sujet de joie ? Assurément pas. Eh bien, pour Paul pas davantage, ni pour au​cun homme. Mais que dit Paul, ce fidèle et vic​torieux serviteur du Seigneur ? Nous nous glori​fions dans les tribulations, sachant que la tri​bulation produit... la patience, etc.. (Romains V, 3). Il ne se réjouissait pas de la tribulation elle-même, mais au milieu des tribulations, il se ré​jouissait des fruits qu'elles produiraient. De même, Dieu, notre Père ne s'attend pas à ce que nous jouissions de la discipline elle-même. Il ne lui déplaît pas que, éprouvés, nous pleurions et soupirions et priions. Non, II dit expressément
ÔÔ
UN  SAGE  CÔNSËrL
que la discipline est un sujet de tristesse, et II nous demande seulement de l'endurer, non pour elle-même, mais pour les glorieuses conséquen​ces qui en résulteront.
(à suivre)
UN SAGE  CONSEIL
La mère de Jésus parlait peu, mais elle re​passait beaucoup de choses dans son cœur (Luc ii, 19). L'Écriture ne cite qu'un seul conseil de sa bouche, et il est bon de le suivre. Il se trouve dans l'évangile de Jean (h, 5) : Faites tout ce qu'il vous dira.
De qui parlait-elle ? Du Fils de Dieu auquel, par la grâce divine, elle avait donné la vie ter​restre, et duquel il est écrit: Tu as jadis fondé la terre, et les deux sont l'ouvrage de tes mains (Psaume en, 25). Et encore: Quand il introduit le premier-né dans le monde habité, H dit: Que tous les anges de Dieu lui rendent hommage (Hébreux i, 6). Jean lui rend témoignage quand il dit : Voilà l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde (Jean i, 29).
Marie le connaissait : elle l'avait nourri; elle avait admiré la sagesse et la grâce de ses paro​les, la perfection de sa marche. Elle avait eu l'oc​casion de suivre tous les mouvements de Jésus pendant la vie retirée du début, de sorte que le conseil donné était comme le fruit de ses expé​riences.
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Écoutons donc et suivons les paroles du Fils de Dieu. Il a dit : Sondez les écritures... ce sont elles qui rendent témoignage de moi (Jean v, 39-40).
Craignez celui qui, après avoir tué, a le pou​voir de jeter dans la géhenne; oui, vous dis-je, craignez celui-là (Luc xn, 5).
Entrez par la porte étroite; car large est la porte et spacieux le chemin qui mène à la perdi​tion, et nombreux sont ceux qui entrent par elle ; car étroite est la porte, et resserré le chemin qui mène à la vie, et peu nombreux sont ceux qui le trouvent (Matthieu vu,  13-14).
Je suis la porte : si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé (Jean x, 9).
Je suis le chemin, et la vérité et la vie; nul ne vient au Père que par moi (Jean xiv, 6).
C'est ici l'œuvre de Dieu, que vous croyiez en celui qui l'a envoyé (Jean vi, 29).
Celui qui croit en moi a la vie éternelle (Jean vi, 47).
Je suis la résurrection et la vie: celui qui croit en moi, encore qu'il soit mort, vivra; et quicon​que vit et croit en moi ne mourra point à ja​mais (Jean xi, 25-26).
Je suis la lumière du monde; celui qui me suit ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie (Jean viii, 12).
Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos (Matthieu xi, 28).
Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n'aura jamais faim; et celui qui croit en moi n'aura jamais soif (Jean vi, 35).
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Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi (Jean vi, 37).
Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive (Jean vu, 37).
Que celui qui a soif vienne; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie (Apoca​lypse xxii, 17).
Croyez à l'évangile (Marc i, 15).
G. B. F.
CELUI-CI REÇOIT DES PÉCHEURS
Tel était le jugement porté sur Jésus par les pharisiens, et il était vrai. Le Seigneur aimait les pécheurs et cherchait à les sauver, et c'était une pierre d'achoppement pour les pharisiens. Non seulement ils blâmaient la conduite de Jésus, mais ils raillaient son amour pour les pécheurs. Ils ne comprenaient pas que le Sei​gneur, dont la marche était sainte et pure, pût entrer en communion avec des gens connus com​me étant des pécheurs. Sans doute, ces gens n'étaient pas de ceux qui voulaient persévérer dans le mal, mais, au contraire, qui le condam​naient et sentaient le besoin de pardon et de salut. Les pharisiens étaient aveuglés, non seule​ment sur leur propre état, mais aussi à l'égard des pensées de Dieu qui avait envoyé son Fils dans le monde pour sauver les hommes perdus. Les pharisiens appartenaient ainsi à cette classe « des pécheurs », mais ils ne le croyaient pas;
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eur mépris pour les péagers n'était égalé que par l'estime qu'ils avaient d'eux-mêmes, se con​sidérant comme des justes aux yeux de Dieu. Le Seigneur pensait autrement à leur sujet. Dans l'évangile de Matthieu, chapitre xxm, il pro​nonce son jugement sur eux. Il les appelle hypo​crites, guides aveugles, fous, paraissant justes aux yeux des hommes, nettoyant le dehors de la coupe mais au dedans étant pleins de rapine et d'intempérance.
Devant Dieu, tous les hommes sont mauvais. Nous lisons dans la Parole: // n'y a pas de diffé​rence, car tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu (Romains m. 23). Il n'y a point de juste, non pas même un seul... ils se sçnt tous détournés, ils se sont tous ensemble rendus inutiles; il n'y en n aucun qui exerce la bonté, il n'y en a pas même un seul (Romains m, 10-12). Et, parce que tous sont pervertis et que tous ont péché, ils sont tous aussi passibles du jugement. Personne ne peut se libérer de cet état et racheter ses fautes par son propre mérite. Et si Dieu n'avait pas envoyé dans le monde Jésus, son Fils bien-aimé, il n'y aurait pas eu d'espoir, pour l'homme, d'échapper au jugement et à la damnation. Jésus est devenu le médiateur entre Dieu et les hommes et il a donné sa vie en rançon pour tous. Il est entré dans la mort afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. Cette parole est certaine et digne de toute acceptation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pé​cheurs (I Timothée i, 15).
Mais qui croit à ces paroles et à qui le bras de l'Éternel a-t-il été révélé ?
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II en est encore aujourd'hui comme du temps des pharisiens qui disaient de Jésus : Celui-ci reçoit des pécheurs. La plupart des hommes esti​ment comme eux qu'ils ne sont pas assez mau​vais pour avoir besoin d'un Sauveur. Et toi, lec​teur ? Es-tu aussi aveuglé sur toi-même et ne vois-tu pas ton fardeau de péchés ? Repousses-tu la grâce de Christ, comme l'ont fait les phari​siens ? L'erreur de ceux-ci les a perdus pour l'éternité. Quel châtiment d'être séparé à jamais de Celui dont ils auraient pu partager la gloire, s'ils l'avaient écouté. Que d'invitations II leur avait adressées ! Quelles preuves d'amour ne leur avait-il pas données ! Les aveugles recou​vraient la vue, les boiteux marchaient, les lé​preux étaient rendus nets, les sourds enten​daient, les morts ressuscitaient et l'Évangile était annoncé aux pauvres. Même sur la croix, II priait encore pour eux : Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. Comment avaient-ils pu le rejeter ?
Cher lecteur, si tu as été aveuglé, jusqu'à pré​sent, comme ces pharisiens, dans la pensée de n'avoir pas besoin de Sauveur, réfléchis à ton état et médite la Parole de Dieu. A celui qui n'écoute pas la voix de la grâce, il ne reste plus qu'une certaine attente terrible de jugement et l'ardeur d'un feu qui va dévorer les adversai​res (Hébreux x, 27).
Heureux sont ceux qui ont reconnu leur état de perdition et leur incapacité à se sauver eux-mêmes. Qu'il leur est doux d'entendre cette pa​role : Celui-ci reçoit les pécheurs !
Et quelle joie ne ressentent-ils pas à l'ouïe de cet appel : Venez à moi, vous tous qui vous fati-
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guez et qui êtes chargés, et moi, je vous donne​rai du repos; ou encore en entendant ces belles paroles d'ÉsAiE : Venez et plaidons ensemble, dit l'Eternel: Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige. Ceux qui reçoivent ces paroles dans leur cœur et saisis​sent le salut par la foi, peuvent s'écrier avec joie :
Miséricorde m'a été faite !
G. B. F.
VOUS MOURREZ DANS VOS PÉCHÉS
Si vous ne croyez pas que   c'eSf   moi,   vous mourrez dans vos péchés (Jean viii, 24).
Qui pourrait réaliser complètement ce que si​gnifie mourir dans ses péchés et paraître devant le Dieu trois fois saint, en présence duquel le mal ne peut subsister ?
Tout pécheur arrivant dans l'éternité sans ré​demption sera jugé et condamné par lui. C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant ! (Hébreux, x, 31).
Mais combien peu d'hommes pensent à ces choses et abandonnent leurs mauvaises voies ! Combien peu s'humilient devant Dieu et cher​chent en Jésus, le pardon de leurs péchés  !
La plupart s'en vont insouciamment vers la mort, sans se préoccuper de leur sort futur, se disant : Le jugement ne sera pas si sévère, Dieu
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est amour, plein de grâce et miséricordieux, II ne va pas punir un manquement passager par une peine éternelle ; ou bien encore ils nient l'existence du ciel et de l'enfer, et pensent que tout est fini avec la mort.
Est-ce là ta pensée, lecteur ? Alors, je vou​drais te poser une question. D'où tires-tu l'assu​rance que tes idées sur le jugement et l'éter​nité sont justes ? S'il en est autrement, si la Parole de Dieu s'affirme comme vraie, laquelle dit : 11 est réservé aux hommes de mourir une fois, — et après cela le jugement (Hébreux ix, 27), alors ? Peut-on être assez léger pour mettre plus de confiance en une opinion personnelle, sans fondement, que dans la Parole de Dieu qui ne trompe pas et dont le Seigneur a dit : Ta parole est la vérité ? (Jean xvii, 17).
Nous lisons aussi dans cette même Parole : Dieu n'est pas un homme, pour mentir, ni un fils d'homme, pour se repentir : aura-t-il dit, et ne fera-t-il pas ? aura-t-il parlé, et ne l'accom-plira-t-il pas? (Nombres xxiii, 19).
Au temps du déluge, les hommes ne crurent pas à la parole de Dieu que Noé, « prédicateur de justice », leur proclama. Ont-ils été épargnés pour cela par le jugement ? Hélas ! ils périrent tous, sauf Noé et les siens.
Il sera encore pire, le sort des Juifs qui ont vécu au temps de Jésus, qui ont entendu sa pa​role et ont vu ses œuvres miraculeuses. Car Jésus, le Fils de Dieu, était un témoin plus grand que Noé.
Et toi aussi, lecteur, si tu meurs dans tes péchés, tu vas au-devant d'un jugement plus sé​vère que celui qui frappa les hommes au temps
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du déluge, car tu as reçu plus de lumière que ceux-ci. Dieu jugera les hommes d'après la me​sure de lumière et de bénédictions divines qu'ils auront reçues.
Si quelqu'un pense : Je ne suis pas assez mau​vais pour être damné par Dieu; je me suis tou​jours efforcé de faire le bien et d'éviter le mal. Cela le justifiera-t-il devant Dieu ? Voici la ré​ponse du Seigneur : Si vous ne croyez pas que c'est moi, vous mourrez dans vos péchés.
Aucun homme ne peut se disculper par ses propres moyens. Jésus, seul, peut libérer de la puissance du péché.
// n'y a de salut en aucun autre; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés (Actes iv, 12).
C'est lui que Dieu a envoyé comme Sauveur et Rédempteur, le livrant au jugement et à la mort pour que propitiation soit faite pour le péché.
Tous les prophètes lui rendent témoignage. que, par son nom, quiconque croit en lui reçoit la rémission des péchés (Actes x, 43). Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché (I Jean i, 7). Le Seigneur lui-même dit : En vérité, en vérité, je vous dis, que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a en​voyé, a la vie éternelle et ne vient pas en juge​ment; mais il est passé de la mort à la vie (Jean v, 24).
Dieu veuille accorder à chaque lecteur de ces lignes, la grâce de se repentir et de saisir le salut sans tarder, car la vie est courte, la maladie nous guette, et la mort peut nous surprendre d'un moment à l'autre.
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Pécheur perdu, réponds au Sauveur qui t'invite, Viens goûter le bonheur qu'il donne à ses élus; Réponds dès aujourd'hui, car le temps passe vite , Crois en Jésus !
G. B. F.
IL M'A   REVÊTU
Je me réjouirai avec joie en l'Éternel, mon âme s'égayera en mon Dieu; car il m'a revêtu des vête​ments du salut, il m'a couvert de la robe de la justice (Ésaie lxi, 10).
Après sa chute, l'homme reconnut qu'il était nu. Il n'en avait pas conscience auparavant. Mais quand il eut enfreint le commandement divin, il eut honte de sa nudité et n'osa plus se présenter devant Dieu. Il se cacha de devant Celui qui l'avait comblé de dons.
Avant la chute, le bonheur de l'homme était complet: il jouissait de la bonté et de la présence de Dieu. Il crut atteindre à un bonheur plus élevé encore en goûtant au fruit défendu, mais il dût reconnaître la profondeur de sa chute. Il n'avait acquis la connaissance du bien et du mal qu'en devenant lui-même un esclave du mal. Quel bénéfice retirait-il de cette connaissance puis​qu'il n'était plus capable de pratiquer le bien et qu'il se sentait vendu au péché ?
il m'a revêtu
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Dans cet état, comment se présenter devant le Dieu trois fois saint ? L'homme essaya de cou​vrir sa nudité avec des feuilles de figuier, espé​rant se rendre ainsi de nouveau, acceptable devant Dieu. Mais ce vêtement-là ne pouvait ca​cher le péché et lui convenir. C'est seulement lorsqu'il eut été habillé par Dieu de vêtements de peau et avec la confiance de la foi que l'hom​me put de nouveau paraître devant Lui.
Depuis la chute, tout homme naît dans le péché et se trouve nu devant Dieu. Dans cet état, avec la conscience de sa souillure, il ne peut se présenter devant Lui. Au contraire, il fuit la pré​sence divine, parce qu'il sait que le péché l'en sépare.
Que fait-il ? Exactement ce qu'a fait le pre​mier homme : II s'efforce de se vêtir. Et ces vête​ments consistent en bonnes œuvres. Il pratique la bienfaisance, il fait du bien à son prochain, il remplit ses devoirs religieux avec l'espoir de se rendre agréable à Dieu; car l'âme ne saurait trou​ver de repos en dehors de la communion avec Lui. Ce repos n'est atteint que lorsque nous sommes revêtus de la justice divine. Avec cette justice seule, nous pouvons nous présenter devant Lui, jouir de sa communion et de son amour.
Pour que Dieu pût recouvrir l'homme déchu de vêtements de peau, symbole de la justice divine, il fallait que la mort intervînt.
Quelle image frappante de la mort de Christ ! Dieu a préparé un corps à son Fils bien-aimé, pour qu'il pût descendre du ciel, mourir sur la croix, être la propitiation pour nos péchés. Il a été frappé de Dieu, pour que nous soyons sauvés,
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revêtus, comme il est écrit. Celui qui n'a pas con​nu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui (II Corin​thiens v, 21). Aussi longtemps que l'homme cherche à se revêtir lui-même par des bonnes œuvres, des pratiques religieuses destinées à obte​nir la justice, il reste nu devant Dieu et c'est la condamnation qui l'attend. Malheur à celui qui paraîtra devant Lui sans être revêtu de la robe de la justice (Ésaie i.xi, 10). Dans la parabole des noces royales, nous voyons à table un homme qui n'était pas vêtu de cette robe. Combien terri​ble fut la sentence que le roi prononça à son su​jet: Liez-le pieds et mains, emportez-le, et jetez-le dans les ténèbres de dehors : là seront les pleurs et les grincements de dents (Matthieu xxii, 11-13).
Par contre, qu'ils sont heureux, ceux qui sont revêtus des vêtements de la justice divine.
Vêtus de blanc, les rachetés De Christ verront la gloire; Par sa vertu  ressuscites, Ils diront ses bontés. Célébrant sa victoire, Son œuvre expiatoire, Autour de son trône, avec eux, Nous lui rendrons nos vœux. Oh ! quel parfait bonheur ! Après tant de labeur; Pour toujours réunie, L'Église, en sa patrie, Entonnera VAlléluia : Gloire à toi, Jéhova !
G. B. F.
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SAOL
(suite)
Au moment de se séparer de Saùl, Samuel va lui indiquer le chemin dans lequel il devra mar​cher, où il devra passer et ce qu'il rencontrera sur sa route. Dieu n'abandonne jamais à ses propres ressources celui qui vient à Lui, sa grâce le con​duit en toutes choses. La pensée de suivre ce che​min n'était jamais venue à Saiil et nul autre que l'homme de Dieu n'aurait pu lui dire à l'avance, ce qu'il y rencontrerait. Ce que Samuel disait ar​rivait infailliblement car sa parole était, non la sienne, mais bien celle de l'Éternel. Précieuse pa​role qui nous révèle tout à la fois le seul chemin qui nous conduit au Père, ce que nous allons rencontrer sur son parcours, comment nous avons à nous y conduire et quel en est l'aboutis​sement glorieux. L'oiseau de proie ne le connaît pas, et l'œil du vautour ne l'a pas aperçu, la bête fauve ne l'a pas foulé et le lion ne l'a pas tra​versé, mais le Seigneur y conduit ceux qui se confient en Lui.
Dans sa première étape, Saùl, sur la frontière du pays, doit premièrement trouver un sépulcre. La mort est donc sur le chemin. Oui, la mort, terme à tout ce qui caractérise l'homme en la chair. Le sépulcre de Rachel rappelait la mort d'une femme bien-aimée, de laquelle Saûl des​cendait, car il était de la tribu de Benjamin..
C'est la première leçon que nous devons ap​prendre lorsque nous commençons à marcher dans le chemin de Dieu. Aussi misérable qu'ait
Juin 1939.
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pu être notre état, aussi ténébreux que soit notre passé, la mort met fin à cela; la mort de Christ pour nous. Elle nous est comptée comme étant la nôtre. C'est dans cette mort que le croyant trouve la délivrance de toute son ancienne con​dition d'homme en Adam. Le Fils de la droite du Père, mort et ressuscité est un puissant Sau​veur.
Là, vers ce sépulcre, Saùl trouve deux hom​mes qui lui annoncent que les ânesses qu'il cher​chait sont retrouvées et que son père est dans l'anxiété à son sujet: ce qui était perdu est re​trouvé, un père est en peine pour un fils perdu  !
Pour nous, auprès de ce sépulcre où reposait encore le corps de Rachcl, les ombres se dissi​pent et font place à une brillante réalité : Près d'un autre sépulcre, celui du Seigneur, deux hommes, en vêtements éclatants de lumière di​sent : « Pourquoi cherchez-vous parmi les morts Celui qui est vivant ? Il n'est point ici, mais il est ressuscité. L'homme avait tout perdu par son péché, le dernier Adam, Christ, a tout recouvré par sa glorieuse résurrection. Le Père, désor​mais, attend le coupable, il l'aime, il lui tend les bras, prêt à couvrir de baisers le fils repentant qui revient à lui.
♦ *     •
Poursuivant sa route, une nouvelle étape amè​nera Saùl au chêne de Tabor. Là il trouve trois hommes montant à Béthel. Béthel, c'est « la maison de Dieu ». C'est là que Jacob eut la merveilleuse vision de l'échelle dressée sur la terre et dont le sommet touchait aux cieux. Il y a donc des relations entre la terre et les cieux.
DISCIPLINE
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Si, pour Jacob coupable, c'était un lieu effrayant, il n'en est pas moins vrai que c'est un lieu béni entre tous pour une âme fidèle. Ces hommes qui montent vers ce lieu solennel s'enquièrent du bien-être de cet étranger qui passe près de cette maison. N'avez-vous jamais entendu une parole de sollicitude de la part de ceux qui montent vers la maison de Dieu ?
(à suivre)
DISCIPLINE
(pn)
II y a trois exhortations dont nous avons be​soin au milieu de la discipline. Dans le verset 5, Dieu nous invite à ne pas la mépriser (xn, 5.).
Ne prenez pas à la légère la discipline de Dieu. Ne dites pas, en la considérant: c'est le lot com​mun de tous les enfants d'Adam d'avoir à souf​frir. Et surtout que votre cœur ne s'endurcisse pas et ne soit pas rempli d'amertume envers Dieu. Nous avons grand besoin de cet avertisse​ment. Combien ont perdu la communion avec Dieu et sont tombés dans le doute, la rébellion et le désespoir, parce qu'ils ont laissé leur cœur se remplir d'amertume contre Dieu pour son œuvre qui leur paraissait étrange. Ah ! mes amis, employez le bouclier de la foi par lequel vous pourrez éteindre tous les dards enflammés du méchant (Éphésiens vi, 16), car à de tels mo​ments, Satan vous suggère que Dieu ne vous aime pas, à cause de tout ce par quoi vous devez
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passer. Vous devez regarder à la croix pour avoir la mesure de l'amour de Dieu envers vous. Là, dans le don de son Fils unique et bien-Aimé, vous voyez l'amour de Dieu déployé dans toute sa grandeur infinie. Ne vous fera-t-il pas don aussi, librement de toutes choses avec lui, de toutes les choses nécessaires et bonnes pour vous ? Lisez Romains viii, 28-39; appuyez-vous sur ce passa​ge avec une foi simple, et ainsi vous serez gardé de tous les dards enflammés du méchant, qui cherche, dans les jours d'épreuve, à ôter du cœur de l'enfant de Dieu la sûre et paisible con​fiance en son Père. Ne rejetez donc pas loin votre confiance, mais rejetez sur lui tout votre souci, car il a soin de vous. (Hébreux x 35 — I Pierre v, 7). Nous avons encore un autre aver​tissement au verset 5 :
Ne perds pas courage.
Combien la tentation est grande dans ces cir​constances ! Combien l'âme s'enfonce dans la détresse et combien le cœur devient malade et la foi vacillante sous les épreuves et les difficul​tés qui surviennent dans nos vies, lors de deuils ou de souffrances spéciales : Je ne puis suppor​ter plus longtemps cette douleur: je perds cou​rage. Que ferai-je ? Dieu me dit de ne pas per​dre courage. Mais que pouvez-vous faire lorsque le découragement vous atteint ? Lorsqu'une fai​blesse envahit votre corps, alors dans votre im​puissance, vous cessez d'agir, mais vous vous appuyez sur l'épaule de quelque ami fort. Vous vous reposez sur lui. Vous restez tranquille et confiant, jusqu'à ce que votre malaise passe. Il en est de même lorsque vous êtes tenté de per​dre courage sous la souffrance. Le message que
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Dieu nous adresse, lorsque nous sommes dans cet état n'est pas — sois fort et aie bon courage — car II sait que votre force et votre courage s'en sont allés. Mais ce sont les douces paroles: Tenez-vous tranquilles, et sachez que je suis Dieu (Psaume xlvi, 10). Et c'est là tout ce que Dieu demande de vous, son cher enfant, quand vous perdez courage dans le feu intense de votre affliction. N'essayez pas d'être fort: Demeure tranquille, appuyé sur l'Éternel et attends-toi à Lui (Psaume xxxvii, 7). Restez seulement tran​quilles et sachez qu'il est Dieu et qu'il vous sou​tiendra et vous aidera à traverser les difficul​tés.
Il y a enfin une autre exhortation dont nous avons besoin dans l'épreuve et c'est: Ne mettez pas en question l'amour et la sagesse de Dieu.
Dieu applique parfois un coup magistral dans votre vie. L'âme accablée jusqu'à la mort a peine à retenir une protestation étonnée. Le coup vous semble être une erreur évidente. Mais il ne saurait en être ainsi car vous êtes pour Dieu l'objet le plus précieux du monde. Il est un tailleur de diamants à la science infaillible et parfaite. Un jour vous brillerez sur la couronne du Roi, tandis que vous êtes maintenant dans sa main. Dieu sait exactement comment agir envers vous. Il ne permettra pas qu'un coup frappe votre âme frémissante, qui ne soit dis​pensé par son amour et qui ne soit destiné à produire une abondance de bénédictions et d'en​richissements spirituels inconnus et insoupçon​nés de vous.
"Rappelez-vous   que   Dieu   est   votre   Père.   Un jour,  un  visiteur  d'une  école  de  sourds-muets
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posa par écrit la question suivante: Pourquoi Dieu m'a-t-il donné de pouvoir parler et enten​dre tandis qu'il vous a faits sourds-muets ? Les enfants restaient paralysés devant ce terrible pourquoi ? Enfin une petite fille se leva. Ses lèvres tremblaient, ses yeux étaient baignés de larmes. Elle alla droit au tableau noir et saisis​sant la craie, elle écrivit d'une main ferme les mots précieux: Oui Père, car c'est ce que tu as trouvé bon. Quelle réponse ! Elle touche à une vérité immuable sur laquelle le croyant le plus avancé aussi bien que le plus jeune enfant de Dieu peuvent se reposer sans crainte, la vérité que Dieu est votre Père. Est-ce bien là ce que vous pensez ? Croyez-vous cela en toute réalité et pleinement ? Si c'est le cas, votre foi, telle la colombe du déluge n'errera plus dans une agita​tion fatigante, mais vous aurez trouvé l'abri sûr où vous goûterez le repos et la paix éternels. Votre Père ! Cela comprend tout. S'il est votre Père, comment pourrait-il manquer ou vous oublier ? Regardez au cœur de votre propre père et remarquez la force, la tendresse, l'étendue de son amour pour votre petit cœur... Alors dites-vous bien: L'amour de mon Père céleste dépasse infiniment tout cela. Votre Père ! Contre une telle assurance tous les doutes doivent enfin s'évanouir comme l'écume des vagues se réduit à rien contre les rocs de la côte. Alors, votre âme exercée trouvera enfin la repos dans une confiance sans crainte. Produisez ainsi votre ferme assurance en face du subtil et perfide pourquoi du diable et l'ennemi reculera comme un trompeur démasqué, bafoué et battu.
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Malgré leurs larmes, Dieu continuera avec une patience merveilleuse à former les siens afin qu'ils aient part à sa sainteté, avec cette fin glorieuse en vue. Il n'épargne pas, mais II cher​che à amener ses enfants à l'obéissance et II les place ainsi sur le chemin de la gloire, dont l'aboutissement est bien assuré à tout croyant, quoique par nécessité la route soit souvent ar​due. Le but de toute discipline est d'exercer les enfants de Dieu et de les attirer vers Lui comme le dit le Psaume xxvii, 8: Cherchez ma face, à quoi le psalmiste éprouvé répond: Mon cœur a dit pour toi... je chercherai ta face. Attends-toi à l'Éternel ; fortifie-toi et que ton cœur soit ferme ; oui, attends-toi à l'Éternel ! (Psaume xxvii, 14).
G. a T.
UN HOMME HABILE A LA CHAISE
Esaiï était un homme habile à la chasse, un
homme des champs.
(Genèse xxv, 27).
Ésaû, le fils aîné d'Isaac, était à sa naissance roux, tout entier comme un manteau de poil. D'ailleurs, cette particularité lui valut son nom, qui signifie « roux ». Lorsque Jacob trompa Isaac, Rébecca prit soin de recouvrir de peaux de chevreaux, les mains et le cou du supplan-teur. Circonvenu, Isaac dit: Les mains sont les
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mains d'Ësaù. Puis, il est ajouté : // ne le recon​nut pas, parce que ses mains étaient velues com​me les mains d'Êsaii   (xxvn, 22-23).
Les fils d'Isaac grandirent. Ceux qui les obser​vèrent, même superficiellement, constatèrent que Jacob et Ésaiï ne manifestaient pas du tout les mêmes dispositions. Autant Jacob aimait les tentes, autant Ésaù affectionnait les grands es​paces et les vastes horizons. Le moment vint où Ésaiï commença à chasser, et très vite son habi​leté devint telle qu'elle constitua un des traits distinctifs de son caractère.
Êsaiï était un homme habile à la chasse. Tou​tefois, avant lui un homme avait acquis une grande renommée par ses exploits cynégétiques; personne n'ignore que la réputation de ce de​vancier a rempli le monde. Il s'agit de Nimrod, le fils de Cush. L'Écriture parle de lui en ces termes: Lui, commença à être puissant sur la terre; il fut un puissant chasseur devant l'Êter-nel; c'est pourquoi on dit: Comme Nimrod, puis​sant chasseur devant l'Éternel (x, 8-9). Tel fut Nimrod, le fondateur de Babylone.
Nimrod était un puissant chasseur. Ésaû était habile à la chasse. Il faut dire aussi qu'Isaac aimait Ésaù parce que le gibier était sa viande. Ce goût pour la venaison était si prononcé chez le vieillard que nous l'entendons dire à son fils: Prends tes armes, ton carquois et ton arc, et sors dans les champs, et prends-moi du gibier; et apprête-moi un mets savoureux comme j'ai​me (xxvn, 3).
Je crois que nous pouvons assez facilement nous représenter Ésaù dans l'exercice de son occupation  favorite.  Maintenant,  on   se  sert  de
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fusils de chasse, de carabines de précision et de munitions. Giboyeur émérite, Ésaii n'avait ni poudre, ni balles, mais un arc et des flèches plein son carquois.
Il partait dans le froid de l'aube matinale, re​levant soigneusement les empreintes des ani​maux et repérant la direction du vent. Retenant son souffle, il s'avançait sous les arbustes et dans les hautes herbes. Pour faire un bon chas​seur, il faut de la patience, de la persévérance, un esprit d'observation et de l'adresse. Parfois il faut ramper pour s'approcher le plus possible du gibier. Alors, au moment convenable, conser​vant tout son sang-froid, Ésaii bandait son arc et décochait une flèche, qui, rarement manquait son but. Voilà Ésaù faisant montre d'une grande habileté dans la poursuite et dans la destruction des animaux que l'on chasse. Il était à même d'approvisionner de gibier de poil ou de plume la table d'Isaac son père.
Lecteur, ne croyez-vous pas que les hommes ressemblent étrangement à Ésaù passionné de chasse ? Comme lui ils sont habiles. Ils ont beaucoup d'ingéniosité, de ténacité, d'adresse, pour se procurer ce que leur cœur naturel dé​sire. L'Esprit de Dieu range sous trois grands chefs tout ce qui est dans le monde: La convoi​tise de la chair, et la convoitise des yeux, et l'or​gueil de la vie. Les hommes ne se lassent pas, ne se découragent pas, ne se laissent pas rebu​ter après quelques échecs. Au contraire, tout montre que pour satisfaire leurs mauvais ins​tincts et leurs désirs impurs, les enfants des hommes sont d'une habileté surprenante. Bien souvent toutes les ruses sont utilisées et l'on recourt à tous les stratagèmes.
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Considérez, je vous prie, un instant, ceux qxii recherchent les délices du péché. Ils trou​vent dans ce monde ce qui répond à leurs con​voitises. A quels procédés n'a-t-on pas recours pour parvenir à ses tristes fins ! On se cache, on trompe la surveillance de ceux qui vous ai​ment, pour fréquenter les théâtres, les cinémas, ou quelqu'autre lieu de plaisir.
Hélas ! Même dans le rire le cœur est triste; et la fin de la joie, c'est le chagrin (Proverbe xiv, 13).
Ne pensez-vous pas, ami lecteur, que les hom​mes sont aussi habiles pour se procurer de l'ar​gent ? Il ne s'agit pas seulement des escrocs, de ceux qui courent après les gains déshonnêtes et les spéculations éhontées. Il ne s'agit pas seule​ment des appétits déchaînés, de la ruée féroce et cruelle vers les richesses qui foule tout aux pieds. Non, mais il y a dans le cœur de chaque homme le désir de s'accroître, de s'agrandir, en un mot, d'acquérir ! Et alors même que l'on ne se rend pas coupable d'actions que la morale ré​prouve, on fait preuve d'une énergique résolu​tion et d'une très grande habileté pour augmen​ter les biens de cette terre, encore et toujours davantage.
Cependant, sur le lit de mort, l'argent ne don​ne à l'âme impénitente ni plaisir, ni profit. Tout l'or de la terre ne put atténuer les souffrances affreuses de celui qui se sent lentement, mais sûrement enfoncer dans le puits de la mort et qui entrevoit déjà les horreurs et les terreurs de la seconde mort ! Car que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier et qu'il fasse la perte de son âme; ou que donnera un homme en échange de son âme ? (Marc viii, 36-37).
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Enfin, il est bien évident qu'il y a des hu​mains qui visent avant tout à la popularité ou à la gloire. L'orgueil est tellement grand ! Dans ces cœurs se trouvent les aspirations, les préten​tions les plus insensées. On veut atteindre à la renommée, remporter de grands et fiers succès. Et l'on frémit de joie, parce qu'après bien des luttes et souvent, hélas ! des petitesses et des bassesses, le but a été atteint. Les.plus noires laideurs ont parfois été commises. Vanité des vanités, dit le Prédicateur; vanité des vanités ! Tout est vanité. (Écclésiaste i, 2).
Oh ! si seulement les hommes étaient sérieux et appliqués pour s'occuper de leur âme immor​telle, comme ils sont persévérants et perspicaces lorsqu'il s'agit de donner à leur mauvais cœur naturel ce que celui-ci demande ! Chasseur infa​tigable, Ésaù mettait sa grande énergie au ser​vice de sa passion. Et vous, lecteur, où en êtes-vous ? Le monde s'en va et sa convoitise... le monde du premier homme. Votre âme est en péril. A côté des convoitises de votre cœur irré​généré qui vous a toujours trompé, il y a dans votre âme les aspirations les plus intenses et les plus profondes pour le pardon de Dieu. Que vous faut-il ? Il vous faut Jésus. Lui seul peut vous donner le salut, c'est-à-dire la délivrance de vos péchés, de la puissance du péché et de la mort. Savez-vous que Jésus opère toujours la guérison des âmes ? Il est mort pour vous sur la croix et maintenant, quiconque croit en Lui reçoit la rémission des péchés (Actes x, 43). Dieu a été tellement glorifié par l'œuvre accom​plie par Son Fils bien-aimé qu'il fait annoncer le salut par la foi au Seigneur Jésus.
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Où donc est la vanterie ? — Elle a été exclue. Par quelle loi ? Celle des œuvres ? — Non, mais par la loi de la foi ; car nous concluons que l'homme est justifié par la foi (Romains m, 27-28). Avez-vous cru au nom du Fils unique de Dieu ? Il faut vous mettre en règle avec Dieu avant qu'il ne soit trop tard.
Et qui vous dit que sur votre lit de mort vous trouverez ce salut que vous avez pendant si long​temps négligé et méprisé ? Lecteur ! Cherchez l'Éternel tandis qu'on le trouve; invoquez-le pen​dant qu'il est proche. Que le méchant abandonne sa voie, et l'homme inique, ses pensées, et qu'il retourne à l'Éternel, et il aura compassion de lui, et à notre Dieu, car il pardonne abondam​ment (Ésaie lv, 6-7).
A. S.L.
LA CRAINTE DU SEIGNEUR
Connaissant donc combien   le   Seigneur   doit être craint, nous persuadons les hommes.
(II Corinthiens v, 11.)
*
En quoi consiste la crainte du Seigneur ?
En ceci: que Dieu dans sa sainteté et sa jus​tice, hait le péché et que tout homme mourant dans ses péchés, est condamné par lui à être jugé et puni; car il est écrit : // est réservé aux hommes de mourir une fois — et, après cela, le jugement (Hébreux x, 27). Nous lisons dans le livre de l'Apocalypse (xx, 12): Les morts furent jugés d'après les choses qui étaient écrites dans
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les livres, selon leurs œuvres. Qu'il est poignant de constater que pas un seul homme jugé selon ses œuvres n'entre dans la gloire ! Tous sont jetés dans l'étang de feu, dont il est dit: C'est ici la seconde mort. — Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu.
Et quels sont les compagnons qu'on y trou​ve ? Écoutons les paroles du Seigneur : Allez-vous-en loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui est préparé pour le diable et ses anges (Matthieu xxv, 41). Tel est le sort terrible des âmes qui entrent dans l'éternité sans rédemp​tion. C'est pourquoi Paul écrit aux Corinthiens: Connaissant donc combien le Seigneur doit être craint, nous persuadons les hommes, c'est-à-dire que nous cherchons avec ardeur à leur faire sai​sir Christ, le Sauveur, pour leur permettre d'é​chapper au jugement et de trouver le salut.
Lecteur, la crainte du Seigneur a-t-elle déjà traversé ton âme ? As-tu jamais réalisé ce que serait ton sort si tu entrais sans pardon dans l'éternité pour y rencontrer le jugement du Dieu trois fois saint ? Sinon, il serait grand temps de le faire.
Si l'homme riche de la parabole (Luc xvi) s'était demandé: « Où passerai-je l'éternité ? », il se serait sûrement efforcé d'échapper au triste sort des damnés. Malheureusement, il vivait dans l'insouciance de son sort éternel, à la re​cherche des plaisirs charnels, sans se préoccu​per de ses péché et de la nécesité d'en trouver le pardon auprès de Dieu. Après sa mort, lors​qu'il se vit dans les tourments, le temps de la grâce était passé pour lui. Son sort était réglé pour l'éternité. Combien différent fut le cas de
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Pierre. La crainte du Seigneur tomba sur lui le jour où il fit la pêche miraculeuse avec le se​cours de Jésus. Cette bénédiction n'éveilla pas de joie en lui, mais la conviction qu'il était un homme pécheur. Il fut effrayé de se trouver en présence du Seigneur de gloire et le sentiment de son état lui donna la triste certitude que Dieu devait le repousser. Mais le Seigneur ne voulait pas être son Juge, mais bien son Sauveur. Il lui adressa ces paroles consolantes : Ne crains pas. C'était pour lui la grâce et le pardon, au lieu du jugement.
Nombre de pécheurs ont fait cette expérience depuis lors; leur conscience étant éveillée par la crainte de Dieu, ils ont été amenés au salut par la foi. Christ a porté à la croix le jugement de la colère de Dieu sur le péché ! Celui qui n'a pas connu le péché, Dieu l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui (II Corinthiens v, 21).
Si, d'une part, le terrible jugement porté sur son fils, nous montre l'horreur de Dieu pour le péché, d'une autre, l'amour inexprimable qu'il a pour nous, nous est révélé en ce qu'il n'a pas épargné son Fils unique, mais l'a livré pour nous.
La crainte du Seigneur mettra, avec raison, en détresse tout pécheur ayant souci de son âme; mais quand il pensera à l'amour du Père et du Fils, il reprendra courage et se confiera en Celui qui est mort pour lui acquérir le salut. Pécheurs perdus, qui, dans votre misère, Vers un Dieu saint n'osez lever les yeux, Venez à Christ: il révèle le Père, Le Dieu d'amour qui l'envoya des deux.
G. B. t\
EST-IL VRAI ?
Un médecin appelé au chevet d'un malade, s'informa de son état. Celui-ci tarda à répondre, et dit enfin: « Docteur, est-il vrai que vous étiez autrefois croyant, et que, dans la suite, consta​tant l'instabilité de vos convictions, vous êtes devenu matérialiste ? »
Étonné, le docteur répondit:  « Oui   !  » «  C'est aussi mon histoire intime », reprit le malade. Avez-vous trouvé la paix ? demanda-t-il avec agitation.
· Cher Monsieur, dit le docteur, ne vaudrait-
il pas mieux que nous nous occupions de votre
maladie ? Je vois que vous souffrez de maux de
tête.
· Laissons mes maux de tête, interrompit le
malade, ce n'est pas pour cela que je vous ai fait
appeler. Répondez-moi donc. Je voudrais savoir
si vous êtes définitivement débarrassé de votre
foi, de façon à ne plus jamais hésiter, à ne plus
jamais vous demander s'il y avait quand même
quelque chose de vrai dans cette vieille histoire.»
Le docteur se taisait.
« Ah ! soupira le malade, je vois bien ce qui en est. Vous n'en êtes pas débarrassé intérieure​ment. Vous luttez encore contre des puissances invisibles. Mois aussi, moi aussi ! Pourquoi ne me criez-vous pas que nous avons eu raison de rejeter la foi ? Pourquoi ne me dites-vous pas : soyez tranquille ! Il n'y a pas de Dieu, pas de vie éternelle, pas de responsabilité, pas de juge​ment ! Voilà ce que je voudrais vous entendre dire. Et vous restez assis sans mot dire, à me regarder lugubrement ! Je veux avoir une certi​tude, savoir si je suis un simple animal ou un
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être capable de choisir entre le bien et le mal et obligé de rendre compte de mes actes ! C'est profondément sérieux pour moi. Je veux vous confesser quelque chose. Je sais que vous ne me trahirez pas. J'ai commis un crime. J'ai détour​né une grosse somme d'argent avec assez d'ha​bileté pour ne pas être soupçonné. Un autre a été puni pour moi. Il est mort en prison. C'est moi qui ai causé sa perte. Pourquoi le remords de cette action brûle-t-il en moi ? Dites-le moi ! Expliquez-le moi physiologiquement, pathologi-quement, ou psychologiquement à votre gré, mais expliquez-le moi. Un foie malade ou des nerfs ébranlés peuvent-ils en être cause ? » Le Docteur se taisait et contemplait le malade. Ce​lui-ci reprit la parole: « Je pensais que vous ririez de mon angoisse, mais vous ne semblez pas en avoir envie. Si vous aviez toujours devant vous la figure de l'innocent dont vous avez causé la mort, si vous vous représentiez la scène au tribunal, si vous aviez entendu prononcer la sen​tence de condamnation, si le cri « Je suis inno​cent ! » résonnait sans cesse à vos oreilles, que ressentiriez-vous ? Aidez-moi ! Si je viens à mou​rir, personne ne me pleurera ! Donnez-moi une dose de morphine qui me procure un long, long sommeil. Comprenez-moi ! Ah ! Délivrez-moi ! Délivrez-moi ! »
Le docteur s'épouvanta: « Vous êtes fou, au​trement vous n'oseriez pas me proposer une chose pareille. Commettre un crime ! Restez tranquille, je vais voir ce qui vous manque ». Le malade n'avait qu'une atteinte de grippe.
Après l'examen, le médecin dit : « Monsieur S..., je n'ai pas répondu à vos questions, parce
NE  ME   TOURMENTE   PAS    !
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que ma façon de voir et mes convictions actuel​les ne peuvent vous aider. Autour de nous, tout est problèmes et mystères; mais il y a bien des personnes qui ont déjà été consolées par ces vieilles paroles : Là où le péché abondait, la grâce a. surabondé (Romains v, 20). »
Ces paroles furent, pour la conscience char​gée du malade, des rayons de lumière qui lui montrèrent le chemin de la grâce. Par le moyen d'un croyant expérimenté, il fut amené à Jésus, il trouva la paix et se livra lui-même à la jus​tice. Avant de le faire, il rendit le témoignage suivant devant le docteur incrédule: « La pen​sée qu'il y a un Dieu et une éternité ne m'effraie plus. La lumière s'est faite en moi. Le Seigneur Jésus auquel je criais en ennemi: « Crucifie-le ! a prié pour moi: « Père pardonne-lui ! » Vous ne pouviez me consoler. Dieu a changé en folie votre sagesse et la mienne. Vous ne pouvez réa​liser ce qu'est le pardon des péchés. Il faut en avoir fait l'expérience ! ».
G. B  F.
NE ME TOURMENTE PAS !
Tel fut le cri du pauvre possédé gadarénien à l'approche du Seigneur Jésus, qui pourtant venait à lui en grâce et en miséricorde pour le délivrer de sa misère. Il semble même que ce soit uniquement le désir de guérir ce pauvre homme tourmenté qui ait amené le Seigneur à faire, par la tempête, cette traversée de la mer
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de Tibériade; car il retourna avec ses disciples sur l'autre rive du lac, sitôt qu'il eut délivré le démoniaque (Marc (v, 35 et v, 21). Mais, bien que le Seigneur n'eût pour le malheureux qu'une compassion infinie, celui-ci lui crie: Je t'adjure, par Dieu, ne me tourmente pas !
Combien d'infortunés, encore aujourd'hui, ne savent pas reconnaître le remède qui guérit, qui apporte la paix ! Et si Dieu leur laisse traverser l'épreuve pour leur l'aire réaliser le néant du inonde et la nécessité du salut, combien d'entre eux s'écrient avec amertume: « Pourquoi Dieu m'envoie-t-il ce mal ? En quoi I'ai-je mérité ? » Et si un père, une mère ou un ami croyant veulent les rendre attentifs au salut de leur âme, combien s'écrient, comme le Gadarénien: Ne me tourmente pas   !
Heureusement que l'homme ne peut pourtant pas toujours échapper aux effets de la Parole de Dieu. Le démoniaque ne réussit pas à éloi​gner le Seigneur. Celui-ci resta et agit jusqu'à c.o. que l'infortuné eût été délivré du pouvoir des ténèbres. Et nous lisons ensuite qu'il était assis, vêtu et dans son bon sens, aux pieds de Jésus. Quelle merveilleuse transformation ! Celui qui avait été l'effroi de la contrée, qui avait sa de​meure dans les sépulcres, était là, délivré par la puissance de Jésus. Et quelle complète conver​sion ! Celui qui avait crié au Seigneur : Ne me tourmente pas ! trouve maintenant sa joie, com​me Marie de Béthanie, à être assis aux pieds de Jésus, et son grand désir serait d'être avec Lui.
Ce démoniaque ne nous offre-t-il pas une image du pécheur ? Si celui-ci ne demeure pas dans les sépulcres, s'il ne se meurtrit pas avec
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les pierres, il n'en est pas moins sous la puis​sance du diable. Il se croit libre, mais sa vie de péchés, sous l'empire des passions, montre clai​rement qu'il est un esclave de Satan.
On avait en vain essayé, par toutes sortes de moyens, de dompter le démoniaque gadarénien; mais, à la parole libératrice du Seigneur, les chaînes tombèrent, et il fut délivré.
On ne peut se libérer soi-même de la puis​sance des ténèbres, mais celui qui est délivre par le Fils de Dieu, jouit de la vraie liberté. Au lieu d'être sous l'esclavage des passions de la chair, il a le grand privilège de s'asseoir aux pieds de Jésus et d'écouter les paroles de vie.
Ceux qui jouissent du salut et de l'amour de Jésus n'ont plus qu'un désir : celui de rester en communion avec Lui et d'attendre sa venue. Il les introduira, alors, dans la maison du Père, où ils le loueront éternellement.
Le Seigneur ne permit pas au Gadarénien de l'accompagner : cet homme devait être un témoi​gnage de la gloire et de l'amour de Dieu dans le lieu même où il avait été un sujet de terreur. Il devait raconter comment le Seigneur avait usé de miséricorde envers lui.
Lecteur, aujourd'hui encore, le Seigneur s'ap​proche de toi, comme II l'avait fait du Gadaré​nien, et II t'offre le salut, la paix, une joie éter​nelle. Ne reste pas sourd à la douce invitation de la grâce, et ne dis plus: Ne me tourment?, pas: Confesse à Jésus ton état de péché. Il veut entrer chez toi avec sa paix, sa joie accomplie. Quand tu en auras fait l'expérience, tu pourras chanter avec les rachetés :
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Que ne puis-je, ô mon Dieu, Dieu de ma délivrance, Remplir de ta louange et la terre et les deux, Les prendre pour témoins de ma reconnaissance, Et dire au monde entier combien je suis heureux !
REFUSÉ !
Un homme riche et cultivé qui avait été ame​né à Jésus à la suite d'un profond travail d'âme, s'efforçait de répandre l'évangile parmi ses pa​rents et anciens amis. Il leur envoya des écrits contenant un appel pressant à venir à Christ et à fréquenter les réunions d'évangélisation. Bien​tôt après, plusieurs de ces écrits lui furent re​tournés avec la mention: « Refusé » !
Ce que l'employé de la poste avait écrit au crayon sur l'enveloppe avait une signification bien plus sérieuse, une sentence de condamna​tion éternelle... Lecteur, si tu entends un appel pour venir à Jésus et pour l'accepter comme ton Sauveur: le repousseras-tu ?
Oui croit au pils a la vie éternelle ; mais qui désobéit au Fils pe verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui.
(Jean III, ?6.)
Aujourd'hui, si vous eptepdezsa voix, p'ep-
durcissez pas vos cœurs.
(Hébreux III, 7.)
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SAUL
(suite)
Ces deux hommes lui donnent deux pains. Le pain ne manquait donc plus dans leurs sacs. Dans la maison de Dieu on trouve de la nourri​ture. Sans doute, plus d'un lecteur va-t-il dire: Où donc trouve-t-on cette maison ? — Elle est facile à trouver : Là où deux ou trois sont assem​blés au nom de Jésus. Dieu habite là, le Sei​gneur s'y trouve dans toute sa puissance, sa tendresse et son amour. Là, dans sa présence, il y a de la joie, de la bénédiction, la liberté, de la nourriture pour nos âmes.
Oui, là, Seigneur, ta présence se trouve, Mettant le cœur en joie, en liberté, Et, dans la paix, tout fidèle en éprouve Et le pouvoir et la réalité.
Souvent, ils sont peu nombreux ceux qui réa​lisent ces choses, ils sont inconnus du monde et méprisés comme leur Seigneur. Mais quelle douce joie remplit leur cœur ! C'est déjà un peu du ciel sur la terre. Dans ce passage, ils ne sont que trois, mais ils connaissent le lieu de la de​meure de Dieu et ils ont des provisions en abon​dance, ils sont capables d'en donner à Saiïl : heureuse rencontre pour lui.
*
Une troisième étape du voyage. Saûl devait passer d'étonnements en étonnements dans le chemin qui lui était proposé. Au moins, s'il avait eu des yeux pour voir les merveilles qui se déroulaient devant lui et un cœur pour les
Juillet 1939.
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apprécier ! De Béthel, il devait passer au coteau de Dieu. Son chemin devait monter toujours plus haut ; il en est toujours ainsi lorsqu'on s'approche de Dieu. Ce chemin était bien diffé​rent de celui qui descendait de Jérusalem à Jéri​cho et sur lequel se trouvaient des voleurs qui dépouillaient de tout ceux qui s'y aventuraient et laissaient à demi-mortes leurs victimes. Là, Saùl rencontre une troupe de prophètes qui descendent du haut lieu et qui prophétisent. Dans ce lieu-là, la puissance du Saint Esprit se manifeste, il saisit même Saùl qui est changé en un autre homme. Cela ne veut nullement dire que le cœur de Saùl ait été changé, toute sa con​duite subséquente l'a bien montré. Ce malheu​reux a, dans une grande mesure, réalisé ce qui nous est dit (Hébreux VI, 4-6) : // est impossi​ble que ceux qui ont été une fois éclairés, et qui ont goûté du don céleste, et qui sont devenus participants de l'Esprit Saint, et qui ont goûté la bonne parole de Dieu et les miracles du siècle à venir, et qui sont tombés, soient renouvelés encore à la repentance. Pauvre Saùl ! Parmi les prophètes, il y avait de la joie ; devant eux étaient les instruments de la louange céleste : c'était, en quelque sorte, le ciel sur la terre. Avoir été si près du ciel et ne jamais y entrer  !
■k
Enfin une quatrième étape devait manifester l'état de son âme, le mettant à l'épreuve: Tu descendras devant moi à Guilgal... tu attendras sept jours. Après avoir vu tant de merveilles et entendu des choses aussi précieuses, qu'en est-il
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du cœur de Saùl ? A-t-il été touché ? Sa con​science atteinte, a-t-il eu affaire personnellement avec Dieu ? Sept jours d'attente ! C'est bien long. Nous verrons plus tard comment il a agi lorsqu'il  a été ainsi mis à l'épreuve.
(à suivre)
SOUVENEZ-VOUS DE LA FEMME DE LOT
Et la femme de Lot regarda en arrière, et elle devint une statue de sel.
(Genèse xix, 26.)
Ce fut incontestablement un manquement dans la vie du patriarche Abraham lorsqu'il descendit en Egypte en un temps de famine. Dans le livre de la Genèse, l'Egypte n'a pas le caractère d'inimitié et d'opposition ouverte contre le peuple de Dieu qu'elle revêt dans le livre de l'Exode. Dans la Genèse, l'Egypte c'est le monde qui séduit et non qui persécute. Hélas ! le neveu d'Abraham se souvint plus tard de tout ce qu'il avait vu en Egypte. Lorsque les bergers des troupeaux d'Abraham et les bergers des troupeaux de Lot se querellèrent, le patriarche dit à son neveu: Sépare-toi, je te prie, d'avec moi. Alors, Lot leva ses yeux et vit toute la plaine du Jourdain, qui était arrosée partout... comme le jardin de l'Eternel, comme le pays d'Egypte. Aussi, Lot habita-t-il dans les villes de la plaine et dressa-t-il ses tentes jusqu'à Sodome (Genèse xi h, 12). Pourtant les hommes
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de Sodome étaient méchants et grands pécheurs devant l'Éternel. Lot avait la jouissance d'un bon pays, mais de mauvais voisins. Combien souvent n'est-on pas allé, soi et sa famille, dans un véritable désert moral, simplement à cause des avantages d'un jardin ou de ce qui lui cor​respond ! Au chapitre suivant il est dit que Lot habitait dans Sodome (verset 12). Enfin, au chapitre xix nous trouvons le neveu d'Abraham, assis à la porte de Sodome (verset 1). A cause donc d'un pays qui lui rappelait l'Egypte, Lot conduisit toute sa famille dans le monde.
Les hommes de Sodome, nous l'avons vu, étaient méchants. Comme l'aigle fond sur sa proie, ainsi le jugement de Dieu allait fondre sur cette ville coupable. Sans doute, rien ne fai​sait prévoir sa destruction prochaine. Le Sei​gneur Jésus n'a-t-H pas dit : De même aussi, comme il arriva aux jours de Lot: on mangeait, on buvait, on achetait, on vendait, on plantait, on bâtissait; mais au jour où Lot sortit de Sodome, il plut du feu et du soufre du ciel, qui les fit tous périr (Luc xvn, 28-29). Telle était donc la position de la femme de Lot, puisque c'est d'elle que nous désirons nous entretenir plus particulièrement. Cette femme habitait une cité qui, à cause de son impiété, allait être visitée par un terrible jugement de Dieu.
Lecteur inconverti, cette position est aussi la vôtre. Vous faites partie d'un monde qui est déjà jugé parce qu'il a rejeté le Fils de Dieu. La page la plus noire du livre de l'histoire de l'humanité est celle de la crucifixion du Sau​veur adorable. Or c'est ici le jugement, que la
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lumière est venue dans le monde, et que les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lu​mière, car leurs œuvres étaient mauvaises (Jean III, 19).
La femme de Lot fut, remarquons-le, le sujet de l'intercession d'Abraham. Au chapitre xvm, Dieu dit à Son serviteur : Parce que le cri de Sodome et de Gomorrhe est grand et que leur péché est très aggravé, eh bien, je descen​drai, et je verrai s'ils ont fait entièrement selon le cri qui en est venu jusqu'à moi; et sinon, je le saurai (versets 20-21). Abraham se tint de​vant l'Éternel et intercéda pour la ville à cause des justes qui auraient pu s'y trouver. Il est bien vrai que le patriarche s'arrêta de deman​der avant que l'Éternel, Lui, cessât d'accorder ! Néanmoins, l'amour d'Abraham fut remarqua​ble et son intercession fervente demeurera tou​jours un exemple à suivre pour les croyants de tous les âges.
Ami qui ne vous êtes pas encore tourné vers Dieu, savez-vous qu'il y a aussi des prières ins​tantes qui sont montées vers Lui, afin que vous échappiez au jugement ? Si vous avez eu des parents chrétiens, je suis persuadé qu'ils ont souvent crié, disant: Seigneur, sauve mon en​fant ! Mais si tel n'a pas été votre privilège, il y a eu quand même, et il y a encore des multi​tudes de croyants qui, jour et nuit, prient pour le salut des pécheurs perdus.
La femme de Lot fut solennellement avertie par les anges. Ceux-ci dirent à Lot: Nous allons détruire ce lieu... l'Éternel nous a envoyé pour le détruire. Puis, nous lisons: Et Lot sortit et parla à ses gendres qui avaient pris ses filles
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et dit: Levez-vous, sortez de ce lieu, car VÉter​nel va détruire la ville. Et il sembla aux yeux de ses gendres qu'il se moquait (versets 13-14). C'était la nuit, et combien tout était sérieux ! L'aube ne s'était pas encore levée. Lot sortit en hâte pour se rendre au domicile de ses gendres. Il les invita à se lever et à quitter la ville. Mais que dirent ses gendres réveillés à une heure aussi insolite ? Ah! ils n'ajoutèrent point foi aux paroles de leur beau-père. Notez bien qu'ils ne se moquèrent pas de lui; ils étaient peut-être trop polis et courtois pour le faire. Non ! L'Écri​ture dit : II sembla aux yeux de ses gendres qu'il se moquait. Les gendres pensèrent: Notre beau-père se moque de nous ! La femme de Lot n'ignorait pas, non plus, le sort épouvantable de cette cité corrompue, expression de toutes les turpitudes.
Et vous, lecteur privilégié de ces lignes, pou-vez-vous dire que vous n'avez pas été averti quant au jugement qui va tomber sur le monde? Vous n'ignorez pas que cette terre d'impiété va être visitée par la colère. La géhenne éternelle, l'étang de feu et de soufre, la seconde mort, le lieu où la bête et le faux prophète, Satan et ses anges seront jetés, doit aussi être le partage de toute âme impénitente. Comme la femme de Lot vous avez été prévenu en termes sérieux et gra​ves. La Bible parle de ce péril immense et re​doutable et la conscience naturelle dit à l'hom​me qu'il est pécheur ! Ah! de combien de moyens Dieu se sert pmir instruire les hommes !
La femme de Lot fut l'objet de la touchante sollicitude divine. Comme l'aube du jour se le vait, les anges pressèrent Lot, disant: Lève-toi,
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prends ta femme et tes deux filles qui se trou​vent ici, de peur que tu ne périsses dans l'ini​quité de la ville (verset 15). Plus que cela, les hommes saisirent sa main et la main de ses deux filles, l'Eternel ayant pitié de lui; et ils le firent sortir, et le laissèrent hors de la ville (verset 16). Vous représentez-vous cette scène ? Un ange tenant d'une main Lot et de l'autre ,5a femme ? Et un autre ange serrant fortement de chaque main, les deux tilles de Lot afin qu'elks échappent à, la catastrophe qui allait tout anéan​tir Y Spectacle étrange pour les Sodomites qui, comme de coutume avaient commencé à man​ger, à boire, à acheter, à vendre, à planter et à bâtir ! C'est avec curiosité que les habitants de Sodome durent contempler cette scène: deux hommes inconnus entraînant rapidement hors de la ville Lot et sa famille  !
Je dois vous dire encore, ami lecteur, que vous avez été, comme la femme de Lot, l'objet des soins de Dieu puisqu'il ne vous a pas laissé sans entendre, au moins une fois, la voix de l'Évangile. N'avez-vous jamais eu un Nouveau Testament entre les mains ? N'avez-vous ja​mais lu un traité chrétien ? N'avez-vous jamais été invité à assister à une réunion d'évangélisa-tion ? En bien des circonstances vous avez été contraint, forcé, à fuir le jugement et à vous mettre en sécurité.
La femme de Lot regarda en arrière (verset 26). Pourtant, l'ordre de l'Éternel était on ne peut plus formel : Ne regarde pas derrière toi (verset 17). Le cœur de la femme de Lot était toujours dans Sodome. Elle ne croyait pas que Dieu allait réellement détruire une ville si riche,
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opulente et belle. Son incrédulité amena sa dé​sobéissance. Et Dieu se doit toujours de punir ces choses. Au moment d'atteindre Tsoar, le lieu où elle eût été en sécurité, la femme de Loi voulut se rendre compte si le jugement de Dieu était bien là.
La femme de Lot périt. Elle devint une statue de sel (verset 26). Représentez-vous, je vous en supplie, cette blanche statue, étincelante, bril​lante au soleil, dressée dans un paysage entiè​rement noirci par le feu. Car il est dit que la fumée de la terre montait comme la fumée d'une fournaise (verset 28). Quelle scène de désola​tion ! Et, pour le voyageur qui, plus tard, lais​sait errer ses regards sur ces monceaux de pous​sière et de cendre, la statue de sel était le té​moignage que Dieu juge l'incrédulité et la déso​béissance. C'était la preuve tangible de la folie qu'il y a à désobéir. Car chacun sera salé de feu (Marc ix, 49). Lecteur ! Le jugement est éter​nel.
A cause du châtiment qui sera la part des inconvertis, avec toute la ferveur dont mon cœur est capable, je vous rappellerai les paroles revêtues de toute l'autorité du Fils de Dieu Lui-Même: snuvenez-vous de la femme de Lot !
A. S.L.
OU EST, Ô MORT, TON AIGUILLON ?
Il y a quelques mois, je visitais un vieillard qui avait aimé et servi le Seigneur Jésus pen​dant plus de soixante ans. Il était très malade, mais, malgré ses souffrances, la paix et la joie
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se lisaient sur son visage. « J'attends, disait-il tout tranquillement, l'appel du Seigneur ». Il ne craignait pas la mort, bien plus, il la désirait afin d'être avec Christ, ce qui est de beaucoup meilleur.
La nouvelle de son départ nous apparut com​me la délivrance heureuse de toutes ses gran​des et pénibles souffrances. Son chemin termi​né, son travail fini, il était entré dans le repos éternel.
A ce propos, je me souvins d'un incident qui m'avait touché: un jour, je recontrais un petit garçon qui pleurait: « Pourquoi pleures-tu », lui demandai-je. Non sans peine, au travers de ses sanglots, je compris qu'il y avait une guêpe prise dans sa veste. Rapidement, je lui retirai son habit et secouai l'insecte par terre. L'enfant tressaillit de peur. « Mais pourquoi as-tu encore peur ? lui dis-je, tu vois bien qu'elle est morte. — Oui, répondit-il, mais son aiguillon n'a pas perdu sa force ». Et il n'eut de cesse que je ne l'eusse complètement écrasée sous mon pied. Alors, seulement, le sourire fit place aux lar​mes, maintenant il était tout à fait heureux et tranquille.
Certainement, dans sa jeunesse, notre vieil ami avait-il eu peur de la mort puisqu'il était un pécheur, comme les autres, car l'aiguillon de la mort, c'est le péché. Mais il avait pu réaliser que Jésus Christ avait ôté pour lui l'aiguillon de la mort en prenant ses péchés à lui, pécheur, en son corps sur le bois. La victime sainte et parfaite avait été faite péché pour lui (et pour nous)  à la croix (II Corinthiens   v, 21).
Cher lecteur, avez-vous peur de l'aiguillon de la mort, ou bien êtes-vous déjà passé de la mort
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à la vie ? (Jean v, 24) Si vous n'avez pas la vie éternelle, vous êtes déjà jugé et la mort éter​nelle sera votre part. Si vous croyez en Jésus et à la valeur de Son Sang précieux, mourir n'est plus pour vous la perspective de la con​damnation éternelle, mais l'assurance d'une vie éternelle de paix et de gloire dans les félicités de la maison du Père. Au surplus, l'espérance du chrétien n'est pas la mort: Bientôt en effet, le Sauveur lui-même descendra du ciel et tous ceux qui lui appartiennent iront à Sa rencontre en l'air, afin que là où il est, Lui, nous y soyons aussi avec Lui.
Pour ceux qui auront méprisé la grâce et ses tendres appels, la venue du Seigneur marquera la fin de la miséricorde et de la patience divi​nes... et le commencement de l'exécution du ju​gement de Dieu.
Aussi le croyant, bien tranquille, peut-il dire: Amen; viens Seigneur Jésus !
Célébrons,  célébrons  la grandeur infinie De Celui qui, pour nous sacrifia sa vie ! Il vient avec splendeur, et bientôt de nos yeux Nous le contemplerons à jamais dans les deux.
H. E. A. R.
NOUS SAVONS
Dieu seul sait tout. Pour lui, le passé, le pré​sent, l'avenir, sont comme un livre ouvert. Nous ne connaissons que peu de choses du passé, et même du présent. Quant à l'avenir, il nous est
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tout à fait inconnu. Nous ne savons pas même, le matin, si le soir nous trouvera encore en bonne santé, ou même vivants. Et quand nous nous trouvons au début d'une année, nous nous demandons ce qu'elle nous apportera: guerre ou paix, disette ou abondance, vie ou mort.
Et cependant, lecteur, il existe sur cette terre des hommes assez heureux pour pouvoir dire au sujet du passé, du présent et de l'avenir : Nous savons !
Et cette glorieuse affirmation est bien fondée dans la bouche de ces gens-là. Elle s'appuie sur la Parole véridique et éternelle de Dieu. Il est vrai que l'intelligence de ces privi​légiés n'embrasse pas la connaissance de tout le passé, de tout le présent et de tout l'avenir. Mais ce qu'ils en savent est précisément ce dont ils ont besoin pour être infiniment riches et infi​niment heureux. Apprends donc ce qu'ils se glorifient de savoir concernant le Passé, le Pré​sent ,1'Avenir.
Le Passé)
Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie (I Jean m, 14).
Lecteur, cette assurance te semble-t-elle de petite valeur ? Oh ! si tu savais ce qu'est la mort de l'âme dont parle ce passage et si tu savais ce qu'est la vie qu'il mentionne, alors tu estimerais la certitude de ces privilégiés un bien supérieur à toutes les richesses de ce monde et tu souhai​terais de tout ton cœur la posséder aussi. Il fut un temps où la mort n'existait pas sur la terre. C'est le péché qui l'y a amenée. La mort, cor​porelle et spirituelle, temporelle et éternelle, est
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le fruit ou le salaire du péché et elle a atteint tous les hommes, parce que tous sont pécheurs. Le péché a mis une barrière insurmontable en​tre Dieu et l'homme.
Mais l'Évangile de Dieu nous annonce l'heu​reuse nouvelle du salut et de la paix avec Dieu. Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son fils unique, afin que quiconque croit en lui, ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. Ceux qui, dans la détresse de leur âme, ont cru cette glorieuse nouvelle peuvent seuls rendre le témoignage suivant: Nous savons que nous som​mes passés de la mort à la vie. Ils ont saisi le salut offert par Dieu; ils étaient perdus et ils sont sauvés; ils étaient morts et ils sont vivants. C'est par la mort du Fils de Dieu, du Prince de la vie, du Juste qui mourut pour les injustes, qu'ils sont délivrés du péché et de la mort. Ils sont réconciliés avec Dieu et possèdent la vie éternelle, non par leurs œuvres ni par leurs pro​pres efforts, mais par la mort du Substitut et par la grâce de Dieu.
Examinons maintenant le second sujet d'as​surance du croyant :
Le Présept
Nous savons que toutes choses travaillent en​semble pour le bien de ceux..., qui sont appelés selon son propos.   (Romains viii, 28.)
Combien notre pauvre vie terrestre est sujette aux changements ! Que de souffrances et d'é​preuves peuvent nous atteindre, que d'attaques et de tentations du côté de l'ennemi des âmes  !
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Les chrétiens seuls ont un ferme appui au mi​lieu de tous ces écueils qu'ils peuvent traverser avec fermeté et confiance. Ils savent que ce n'est ni un hasard aveugle ni un sort cruel qui les éprouve. Ils savent que le Dieu auquel tout est assujetti est devenu leur Père par Jésus Christ. Ils ont connu et cru l'amour que Dieu a pour eux. (I Jean iv, 16). Ils se disent avec rai​son: Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Celui même qui n'a pas épargné son pro​pre Fils, mais qui l'a livré pour nous comment ne nous fera-t-il pas don aussi, librement, de toutes choses avec lui ? (Romains viii, 32).
En vérité, ce n'est pas une chose de peu d'im​portance que cette assurance glorieuse ! Tan​dis que les enfants du monde s'aigrissent, se désespèrent et contestent avec Dieu, les croyants se réfugient paisiblement dans l'amour de leur Père céleste, même lorsque les voies de Dieu ne leur sont pas tout de suite compréhensibles. La paix divine qui dépasse toute intelligence remplit leur âme, garde leur cœur, alors même que les larmes coulent parfois sous le poids de l'épreuve. Ils savent, sans connaître l'issue, que tout contribue au bien de ceux qui aiment Dieu.
Et, maintenant, encore un mot sur la part certaine des croyants concernant: l'avenir.
L'Ave i>i r^
Nous savons que si notre maison terrestre, qui n'est qu'une tente, est détruite, nous avons un édifice de la part de Dieu, une maison qui n'est pas faite de main, éternelle, dans les deux. (II Corinthiens, v,  1).
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C'est avec raison que Dieu appelle ici notre pauvre corps débile: une maison terrestre, une tente. Oui, cette tente peut s'effondrer pendant la nuit, un coup de vent peut la renverser. Mais qu'est la mort pour celui dont les péchés sont pardonnes, dont la vie éternelle est assurée par la foi en Jésus ? Il peut s'écrier, tout joyeux: Où est, ô mort, ton aiguillon ? Où est, ô hadès, ta victoire ? Grâces à Dieu, qui nous donne la victoire par notre seigneur Jésus Christ. Les croyants ne se contentent pas de formuler un souhait, d'entretenir une espérance: Ils savent. Oui, ils savent que lorsqu'ils quitteront cette terre, ils auront une demeure éternelle, dans les cieux. Si même l'avenir leur est caché, il né leur est plus obscur sur ce point essentiel. Ils savent où ils passeront l'éternité.
Lecteur, cette part du croyant n'est-elle pas heureuse et bénie ? Certainement. Mais elle peut aussi être la tienne. Si Jésus est ton Sau​veur, ton passé est réglé, ton présent facilité et ton avenir bienheureux. Tu peux te réjouir de ton salut dans la paix divine et dans la cer​titude céleste. Sinon, c'est un gouffre terrible qui s'ouvre devant toi. Puisse le jour d'aujour​d'hui être celui de ton salut   !
G. B. F.
VIVRE  POUR  LUI
Le but de Pévangélisation est d'annoncer aux hommes l'œuvre de salut accomplie par notre Sauveur. Ce but ne doit jamais être perdu de
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vue et il ne faut pas se lasser de crier aux hommes : Soyez réconciliés avec Dieu  !
Mais nos supplications pour que nos lecteurs fassent leur profit du salut de l'œuvre de Gol-gotha ne doivent pas nous faire perdre de vue l'autre côté de la question, très important aussi, puisque c'est celui du Seigneur. S'il est sûr que le Fils de Dieu est venu sur la terre, s'est fait homme, est mort sur le bois maudit pour que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle, il est non moins sûr que ceux qui vivent, (c'est-à-dire ceux qui ont acquis la vie éternelle par sa mort et sa résur​rection) ne doivent plus vivre pour eux-mêmes, mais pour celui qui pour eux est mort et a été ressuscité.
Il résulte du texte de ce passage, qu'il est dans la nature de l'homme de vivre pour lui-même, car l'Apôtre rappelle à ceux qui ont ac​quis la vie éternelle qu'ils ont dorénavant à vi​vre pour Jésus. De nature, l'homme pense d'a​bord à lui-même. Le propre moi est le centre des pensées et des aspirations humaines. Mais celui qui est devenu une nouvelle création, a reçu une nouvelle nature. Il est né de Dieu. Cela ne veut pas dire que l'ancienne nature ait com​plètement disparu. Elle est encore là et fait sen​tir ses exigences. L'homme converti le sent cha​que jour, mais il importe qu'il ne cède pas aux exigences de cette nature. S'il était naturel que dans son état d'incrédulité, il vécût autrefois pour lui-même, il est naturel, maintenant, qu'il vive pour Christ, auquel il doit sa vie nouvelle, son bonheur, son   salut   éternel. Hélas   !  nous
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sommes si ingrats ! Nous acceptons si facile​ment d'avoir une part au ciel, grâce aux souf​frances et à la mort de notre Seigneur et Sau​veur. Mais nous oublions si facilement qu'il a maintenant un droit sur nos pensées et nos ac​tions, sur toute notre vie  !
Nous connaissons tous l'histoire du lépreux samaritain que le Seigneur avait guéri avec neuf lépreux israélites. Dix hommes avaient fait l'ex​périence de la miséricorde et de la puissance miraculeuse de Jésus ! Il n'en revint qu'un seul pour remercier son bienfaiteur et rendre à Jé​sus l'honneur qui lui revenait ! On n'entendait pins parler des autres. Quelle souffrance pour Lui !
Et, aujourd'hui encore, n'est-ce pas pour le Seigneur une cause de profonde tristesse, quand II voit ceux qu'il a rachetés au prix de sa vie Lui témoigner si peu de reconnaissance ?
N'oublions pas que :
II est mort pour tous, afin que ceux qui vi​vent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui pour eux est mort et a été ressuscité.
£.   K.
L\ PAROLE DU SEIGNEUR DEMEURE ÉTERNELLEMENT!
(T   PfFRRE  I,   25)
La figure de ce monde passe; mais les véri​tés divines demeurent et demeureront même quand le ciel et la terre actuels auront passé ! Jl y a des hommes qui nient l'existence de Dieu
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et l'immortalité de l'âme. Si même iis ne peu​vent pas empêcher l'action de la mort, ils ne veulent rien savoir du jugement et de la con​damnation éternelle. Ces vérités n'en sont pas annulées pour cela et l'expérience nous montre la fragilité des pensées humaines et la rapidité de leur anéantissement. La preuve du peu de confiance qu'elles inspirent se trouve dans la différence d'interprétation humaine de l'une ou l'autre vérité. Ce qu'un savant considère aujour​d'hui comme absolument vrai, est rejeté le len​demain par un autre qui prétend s'appuyer sur des bases scientifiques certaines.
Les pensées et raisonnements humains qui s'élèvent contre la Parole de Dieu sont sembla​bles aux vagues de la mer que la tempête lance contre le rocher et que celui-ci renvoie en les brisant.
De tous temps, cette Parole a été exposée aux critiques humaines. On l'a présentée comme mensongère et démodée; on a prétendu qu'elle était pleine de contradictions et en opposition avec les données de la science. Mais toutes ces attaques ne lui ont enlevé ni sa signification, ni sa force. Depuis le début jusqu'à aujourd'hui, elle s'adresse avec une clarté et une puissance toutes divines à la conscience des hommes, les convainquant de leur état de péché, réveillant ceux qui l'acceptent comme Parole de Dieu, leur donnant la vie, le salut, la paix, une paix que le monde ne connaît pas et ne peut pas donner. Celui qui rejette la Parole montre seulement qu'il est « mauvais et ennemi de Dieu » car elle n'offre à l'homme que du bien: paix, joie, bon​heur éternel, ainsi que l'a dit le Seigneur: Bien​heureux sont  ceux  qui  écoutent  la parole de
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Dieu et qui la gardent. Elle a amené des milliers et des miliicrs d'hommes des ténèbres à la lu​mière, de l'empire de Satan à Dieu, elle les a délivrés de la puissance du péché et rendus ca​pables de louer le Seigneur.
Il est certain que le premier contact de l'hom​me avec la Parole de Dieu lui est désagréable. Eiie éveille en lui la crainte et l'appréhension. Pourquoi ? Parce qu'elle l'amène avec sa vie de péché à la lumière de Dieu où son état la​mentable lui apparaît ainsi que la menace du jugement du Dieu trois fois saint. Il en est beau​coup qui font comme cette négresse qui, per​suadée de sa beauté et voyant sa laideur dans une glace, brisa le miroir en mille morceaux. C'e^t ainsi que nombre d'hommes rejettent la Parole de Dieu; mais la vérité n'est pas expul​sée de ce monde par ce moyen et nous savons qu'au jour du jugement cette Parole jugera tous ceux qui ne s'y sont pas soumis, ainsi que le Seigneur le disait une fois aux Juifs : Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles... la parole que j'ai dite le jugera au dernier jour. (Jean   xii, 48).
La porte de la grâce est encore ouverte. Le Seigneur ouvre encore ses bras et s'écrie: Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos. Plus loin, II prononce encore ces paroles bénies: En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui en​tend ma parole et qui croit celui qui m'a en​voyé à la vie éternelle et ne vient pas en juge​ment; mais il est passé de la mort à la vie {Jean v, 24).
NE   FALLAIT-IL   PAS   ?
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La foi assure donc la vie éternelle à celui qui la possède. Le croyant n'a pas besoin de preu​ves humaines pour savoir que l'Écriture sainte est la Parole de Dieu et qu'elle le mène au sa​lut, à la vie, à la gloire. Il en a le témoignage en lui-même, appuyé sur les promesses divines qui réjouissent son cœur dans sa marche ici-bas.
G. B.  F.
NE FALLAIT-IL PAS ?
Par trois fois, à la fin de l'évangile de Luc, nous trouvons l'une ou l'autre de ces expres​sions: Ne fallait-il pas ou il fallait. Une obliga​tion absolue ! D'où provenait cette obligation ? De trois causes. La première, de l'amour de Dieu qui voulait être satisfait. La seconde, de sa sain​teté et de sa justice qui exigeaient que le péché soit ôté de devant ses yeux. Enfin, la troisième provenait de l'homme, car, hélas, il est coupable, pécheur, perdu.
Ne fallait-il pas les souffrances et la mort de Christ, car elles étaient le seul moyen par lequel la justice de Dieu, que nous avions offensée, pût être satisfaite ? Il est mort pour nos fautes, y avons-nous pensé ? Mais il est aussi entré dans la gloire, preuve que son œuvre est parfaite et que la demeure de sa gloire est ouverte à l'homme: Nous nous glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu, lisons-nous dans l'épître aux Romains (v, 2).
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Un second il fallait (xxiv, 44) : // fallait que toutes les choses qui sont écrites de moi dans la loi de Moïse, et dans les prophètes, et dans les psaumes, fussent accomplies. Les cieux et la terre doivent passer, et rentrer dans le néant; mais la parole de Dieu demeure éternellement. Or, nous avons ici tout l'Ancien Testament. Il fallait donc que cette parole soit accomplie, afin que ceux qui la croient, aient la vie éternelle. Ils demeureront éternellement ainsi que cette parole en laquelle ils se sont confiés.
Enfin, un troisième ;7 fallait. De nouveau les souffrances de Christ. Ici, c'est la portée infinie de ces souffrances: L'Évangile, la bonne nouvelle de Dieu, peut être prêché à tous les hommes : Toutes les nations, en commençant par Jérusa​lem, la ville la plus coupable, doivent entendre le glorieux message qui est le résultat de ces souffrances. Tous les hommes, même les plus misérables, sont invités à se repentir et à être mis au bénéfice de cette œuvre de la croix qui a satisfait la justice de Dieu. Tous ceux qui répon​dront à cette invitation seront vus dans la gloire; le Dieu d'amour sera satisfait.
Oui, il fallait : pour le bonheur de Dieu et pour celui du coupable.


Alf. G.
PENSÉES
Un chrétien est un être acheté à grand prix, et qui n'a rien d'autre à faire qu'à glorifier Dieu.
Un chrétien a la chair en lui aussi bien que l'Esprit. Les avantages qu'il peut obtenir dans le monde sont un présent du diable; or le présent aveugle les plus éclairés.
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SAUL,
(suite)
Maintenant, que va faire Saiïl après avoir vu et entendu toutes ces choses? Va-t-il faire comme cet homme qui, délivré de la puissance du démon s'attachait au Seigneur et le suppliait de lui per​mettre d'être avec lui ? Hélas non ! Et il arriva que, lorsque Saiil tourna le dos pour s'en aller d'avec Samuel (I Samuel x, 9). Comment ? Tour​ner le dos à Samuel ! Dieu ne nous donne pas ce détail sans raison. Pauvre Saùl ! Il débutait bien mal. Malheureusement, nombreux sont ceux qui agissent comme lui. Ils ont entendu l'Évangile, ils ont assisté au rassemblement des enfants de Dieu, ils ont entendu leurs chants de louanges, ils ont peut-être même joint leurs voix aux leurs; puis un jour.ils quittent tout cela.tournent le dos à ceux qui les ont ainsi enseignés et retournent dans le chemin de leur propre volonté: de fait, leur cœur n'avait pas été touché, leur conscience n'avait pas été atteinte. Il leur eût mieux valu n'avoir pas connu la voie de la justice, que de se détourner, après l'avoir connue. Car si nous péchons volontairement après avoir reçu la con​naissance de la vérité, il ne reste plus de sacri​fice pour les péchés mais une certaine attente terrible de jugement et l'ardeur d'un feu qui va dévorer les adversaires. (Hébreux x, 26-27).
*
Toutes les choses annoncées par Samuel eu​rent lieu ce jour-là, tant il est vrai que la parole de Dieu est la vérité. Soyons bien assurés que tout ce qui est annoncé dans la parole aura son
Août 1939,
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SAÛL
plein accomplissement, jusqu'à ce que le ciel et la terre passent, un seul iota ou un seul trait de lettre ne passera point de la loi, que tout ne soit accompli, nous est-il dit dans l'évangile de Matthieu (v. 18). Lorsque la troupe de prophètes vint à la rencontre de Saùl, l'Esprit de Dieu le saisit et il prophétisa au milieu d'eux. Et il arriva que, quand tous ceux qui l'avaient connu aupa​ravant virent qu'il prophétisait avec les prophè​tes, les gens se dirent l'un à l'autre : Qu'est-il donc arrivé à ce fils de Kis ? Saùl aussi est-il parmi les prophètes ? (I Samuel x, 10-11). Cette manifestation de puissance ne leur a pas donné confiance. Souvent ceux qui habitent près de nous et qui connaissent notre vie de chaque jour sont plus à même de juger de notre état spirituel que ceux qui ne nous voient qu'occasionnelle​ment. Il se manifeste parfois dans la vie de quel​qu'un des choses qui ont grande apparence, sans que l'état de l'âme de celui chez qui ces choses se trouvent soit en rapport avec la grandeur de ces manifestations. Or, les voisins de Saùl le con​naissaient bien ainsi que son père. La suite a montré qu'ils ne se trompaient pas.
Maintenant, il s'agit d'établir un roi sur le peuple, puisque le peuple le demande : Samuel convoque le peuple devant l'Éternel à Mitspa et c'est bien Saûl qui est désigné par le sort. Samuel ne s'était pas trompé en l'oignant d'huile. Ici, en​core, Saûl montre des qualités naturelles aima​bles : il va se cacher parmi les bagages, et quand des fils de Bélial le méprisent, il fait le sourd. Vraiment, il était l'homme qui semblait de toutes
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manières le plus qualifié pour régner sur le peu​ple de Dieu. Ses qualités physiques et morales semblaient, en tous points, répondre à ce que l'on pouvait désirer de mieux chez un homme pour occuper le trône.
Malheureusement la suite a prouvé que toutes ces qualités ne servent de rien lorsqu'il s'agit d'accomplir l'œuvre de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair. Cet homme qui était revêtu de si brillantes qualités a failli toutes les fois qu'il a été soumis à l'épreuve; il est même devenu l'en​nemi le plus acharné de l'oint de l'Éternel, et pour finir il est tombé misérablement sur les montagnes de Guilboa.
(à suivre)
AU. O.
LA SECONDE MORT
// est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement. (Hébreux ix, 27).
C'est ici la seconde mort, l'étang de feu. (Apo​calypse xx, 14).
* * *
Si grande que soit l'incrédulité de l'homme, il doit être d'accord avec l'Écriture sur ce point : II est réservé aux hommes de mourir une fois.
Mourir, c'est le refrain de tous les chœurs de la terre. C'est le mot qui termine, ici-bas, toute histoire humaine.
Un homme., qui avait passé toute sa vie à s'oc​cuper du bien de ses semblables, mais qui était, malgré cela, un incrédule notoire, disait à ses derniers moments : « Mort hideuse, je dois enfin te rencontrer  ! >
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Vous ne pouvez vous soustraire à cette ren​contre.
Vous ne pouvez pas davantage empêcher Dieu d'avoir raison.
Il y a une suite inéluctable : Après cela, le jugement.
Comme vous ne pouvez échapper à la sentence de mort, il vous sera, tout aussi impossible de résister à la voix puissante du Fils de Dieu. Tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix; et ils sortiront (Jean v, 28).
Personne ne peut se dérober. Je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône (Apocalypse xx, 12).
C'est la cour suprême; l'humanité coupable et pécheresse est appelée à la barre du tribunal de Dieu.
Le Juge, qui se tient sur le trône, c'est le Fiîs de Dieu; Dieu a donné tout le jugement au Fils (Jean v, 22).
A cette heure solennelle, chacun sera jugé sans appel. Toute bouche sera fermée. Tout le monde sera trouvé coupable devant Dieu (Romains m, 19).
Et les condamnés s'en iront dans les tourments éternels, en reconnaissant : Nous y sommes juste​ment; car nous recevons ce que méritent les cho​ses que nous avons commises (Luc xxm, 41).
Celui qui sera demain le Juge inflexible, est encore aujourd'hui le Sauveur adorable, la résur​rection et la vie. Celui qui croit en. moi, dit-il, encore qu'il soit mort, vivra; et quiconque vit, et croit en moi, ne mourra point, à jamais. (Jean xi, 25-26). Crois-tu cela ?
LE SANG PRÉCIEUX DE CHRIST
Sachant que vous avez été rachetés de votre vaine conduite qui vous avait été enseignée par vos pères, non par des choses corruptibles, de l'argent ou de l'or, mais par le sang précieux de Christ. (I Pierre i, 17).
Ceux qui croient en Jésus n'ont pas été rache​tés par des choses corruptibles, de l'argent ou de l'or ! Ces choses n'étaient que des images dont Dieu se servait pendant le temps de l'exercice de Sa patience à l'égard des péchés de Son peuple Israël. Comme l'argent est employé dans les transactions d'achat et de vente, il devient, dans les Écritures, le symbole de la rédemption.
Quand, autrefois en Israël, on faisait le dénom​brement des personnes depuis l'âge de vingt ans et au-dessus, chacun devait donner une rançon de son âme à l'Éternel. Chacun donnait un demi-sicle. Le riche n'augmentait pas et le pauvre n-? diminuait pas ce montant lorsqu'ils apportaient l'offrande à l'Éternel pour faire propitiation pour leur âmes. Ce tribut était appelé : l'argent de la propitiation (Exode xxx, 16).
Le peuple devait être racheté. Le dénombre​ment d'Israël fournissait à l'Éternel l'occasion de lui rappeler cette vérité. A ce moment-là, chaque homme était appelé à comparaître devant Dieu. Alors l'Éternel rappelait à chaque individu sa condition de péché qui rendait le rachat absolu​ment nécessaire. Ne pas tenir compte de cela, c'était s'exposer à une plaie. Car, lecteur, dites-moi, que deviendra celui qui se trouve devant
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Dieu, dans ses péchés, s'il n'est pas au bénéfice de la rédemption ? Ah ! ce ne peut être pour lui que la mort et le jugement. Vous le voyez bien, il faut le rachat.
Mais il est aussi question de l'or dans ce verset de la première épître de Pierre. Cela provient du fait qu'en une certaine occasion, ce métal fut accepté pour faire propitiation. Lisez le chapi​tre xxxi des Nombres. Vous verrez comment la vengeance fut exécutée sur les Madianites et, la somme des hommes de guerre étant relevée, il ne manqua pas un seul combattant. Ceux-ci dirent : Et nous présentons une offrande à l'Éter​nel, chacun ce qu'il a trouvé, des objets d'or... afin de faire propitiation pour nos âmes devant l'Éternel (verset 50). Il est encore écrit: Et Moïse et Êléazar, le sacrificateur prirent d'eux cet or... et tout l'or de l'offrande élevée, qu'ils avaient of​fert à l'Éternel, fut de seize mille sept cent cin-quantes siècles... Et Moïse et Êléazar, le sacrifica​teur,prirent l'or des chefs de milliers et des chefs de centaines, et l'apportèrent à la tente d'assigna​tion (versets 51-54).
Le sang des animaux offerts en sacrifices et qui coulait autour des autels de l'ancienne allian​ce parlait aussi de la rédemption. C'est pourquoi nous lisons : l'âme de la chair est dans le sang; et moi je vous l'ai donné sur l'autel, pour faire pro​pitiation pour vos âmes; car c'est le sang qui fait propitiation pour l'âme. (Lévitique xvii, 11), et encore:. Sans effusion de sang il n'y a pas de ré​mission. (Hébreux ix, 22). Mais si les images de» choses qui sont dans les cieux étaient purifiées par le sang de veaux et de boucs, il était nécessai​re que les choses célestes, elles-mêmes, le fussent
LE SANG PRÉCIEUX DE CHRIST
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par de meilleurs sacrifices que ceux-là (Hébreux ix, 23). C'est Christ qui était représenté dans tous les sacrifices.
A cause de notre extrême misère, Christ est ve​nu sur cette terre. Ne lisons-nous pas: Puis donc que les enfants ont eu part au sang et à la chair, lui aussi semblablement y a participé (Hébreux ii, 14). Toutefois, il ne suffisait pas que le sang coulât dans les veines immaculées de l'Agneau de Dieu. Il fallait que ce précieux sang fût répan​du à la croix. Sur la montagne des Oliviers, le Sauveur adorable étant dans l'angoisse du com​bat, pria si ardemment que sa sueur devint com​me des grumeaux de sang découlant sur la terre (Luc xxn, 44). Mais la propitiation fut accomplie lorsque le sang de Jésus fut versé sur la croix. Nous en avons l'image dans le fait que,sous l'éco​nomie judaïque, non seulement les victimes étaient offertes sur l'autel d'airain, mais au pied de cet autel, leur sang était répandu.
Christ vivant ici-bas pour la gloire de Dieu n'accomplissait pas l'œuvre de notre salut. C'est lorsqu'il donna Sa vie à la justice divine qu'il de​vint le Sauveur de tous ceux qui croient en Lui. Aussi, lisons-nous qu'après les trois heures téné​breuses de la croix, Jésus dit : C'est accompli. Et ayant baissé la tête, il remit son esprit (Jean xix, 30). Alors un des soldats romains perça le côté du Sauveur avec une lance et, aussitôt, il en sor​tit du sang et de l'eau (verset 34).
Le Seigneur Jésus a voulu nous délivrer, non seulement de nos péchés et de la domination du péché, mais aussi de cette ombre qui hante tou​jours les hommes: la mort ! Il avait senti dans les profondeurs de Son âme très-sainte ce que
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Dieu était contre le péché, combien il est énorme et haïssable à Ses yeux. Il mourut pour affran​chir de la crainte de la mort ceux qui se confient en Lui. Maintenant il ne reste plus ni péché, ni colère, ni jugement, ni puissance de la mort, ni puissance de Satan qui, dans ce domaine exerçait son empire. La mort a perdu son pouvoir. Or, sa formidable citadelle était pour les hommes une menace constante.
Quels sont les résultats de l'effusion du pré​cieux sang de Christ ? Nous en aurons une claire intelligence en nous laissant enseigner par les Écritures. Qui délivrera le pécheur de sa culpa​bilité ? Au bord de l'abîme ne fait-il pas des efforts impossibles pour n'enregistrer que des échecs décourageants ? La souffrance ne meur​trit-elle pas son cœur à cause des expériences amères de toute sa vie ? Il est écrit: Ayant été maintenant justifiés par son sang (Romains v, 9). Dieu a voulu rendre le croyant juste et saint, comme Lui-Même est juste et saint. Qui nous pu​rifiera ? Le sang de Jésus-Christ, son Fils nous purifie de tout péché (I Jean i, 7). Aussi les chré​tiens sont-ils heureux de pouvoir dire dès à pré​sent: A Celui qui nous aime et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang; à Lui Iwgloire et la force aux siècles des siècles ! Amen (Apoca​lypse i, 5-6).
Le cantique nouveau chanté dans le ciel, le seul qui, dans l'Écriture célèbre la valeur infi​nie du sang, s'exprime ainsi : Tu es digne de prendre le livre, et d'en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as acheté pour Dieu par ton sang, de toute tribu, et langue, et peuple, et na-
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tion (Apocalypse v, 9). Alors que les sauvés peu​vent exalter l'amour dont ils sont les objets et magnifier ce que Christ a fait pour eux, nous li​sons dans ce même livre de l'Apocalypse au sujet d'une grande compagnie de rachetés :Ce sont ceux qui viennent de la grande tribulation et ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l'Agneau (vu, 14). Qu'est-ce à dire sinon qu'ils ont profité de la seule source ouverte pour le pé​ché et la souillure ?
Mais, dans ce monde, un grand vent d'amer​tume et de tristesse ne souffle-t-il pas ? Où trou​ver la paix quand il y a, si souvent, de terribles secrets dans la vie ? Christ a fait la paix par le sang de sa croix ( Colossiens i, 20). Par nature, par nos égarements, nos chutes et les ténèbres de nos âmes, ne sommes-nous pas loin de Dieu ? Le Saint Esprit dit aux croyants: Vous qui étiez autrefois loin, vous avez été approchés par le sang du Christ (Éphésiens ii, 13). Comment pou​vons-nous entrer dans le sanctuaire ? Voici la réponse divine: Ayant donc, frères, une pleine liberté pour entrer dans les lieux saints par le sang de Jésus... approchons-nous (Hébreux x, 19).
Lecteur, pouvez-vous dire que vous avez la rédemption par son sang ? (Éphésiens i, 7). Avez-vous la rémission des fautes selon les ri​chesses de Sa grâce ? Faites-vous partie de l'As​semblée des premiers-nés écrits dans les cieux ? Or, l'Assemblée de Dieu a été acquise par le sang de son propre Fils (Actes xx, 28). Le sang d'as​persion qui parle mieux qu'Abel (Hébreux xii, 24) est le précieux sang du Christ ! Il parle de meilleures choses parce que le sang d'Abel criait
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vengeance tandis que le sang du Christ parle de salut, de paix et de pardon ! Sur la croix Jésus n'a-t-il pas plaidé pour des criminels ?
Vous qui vous avancez sur le sentier de la vie dans la solitude de vos pensées, les yeux tristes, peut-être en proie à une peur indescriptible de la mort, n'aimeriez-vous pas vous placer par la foi, aujourd'hui même, au bénéfice du sang précieux de Christ, répandu à la Croix ?
A. S. L.
VS JUGE dVl PLEURE
Qui est ce juge ? C'est le Fils de Dieu, lui-même, le Seigneur de gloire et le Créateur des mondes. L'amour l'a fait descendre du ciel pour chercher et sauver ce qui était perdu. Quel abais​sement après la gloire dont il jouissait auprès du Père !
Nous le voyons à Bethléem, pauvre et faible enfant, couché dans une crèche parcequ'il n'y avait pas de place pour lui à l'hôtellerie. Hélas ! il n'y eut pas de place non plus pour lui dans le cœur des hommes, malgré le grand amour qu'il avait pour eux ! Il voulait les sortir de leur misé​rable état de péché pour les amener à la commu​nion avec Dieu. Son premier appel s'adressait à son peuple, Israël. Dieu l'avait envoyé dans ce but, comme II en rend lui-même témoignage: Je ne suis envoyé qu'aux brebis perdues de la mai​son d'Israël (Matthieu xv, 24).
UN JUGE QUI PLEUHE
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II a travillé avec un dévouement inlassable au bien et au salut de son peuple bien-aimé. La vé​rité de sa mission d'amour éclatait au grand jour: Les aveugles recouvraient la vue, les boiteux mar​chaient, les lépreux étaient rendus nets, les sourds entendaient, les morts ressuscitaient et l'évangile était annoncé aux pauvres. Ne devait-il pas être accueilli avec des transports de joie ? Hélas ! l'apôtre Jean dit: // vint chez soi, et les siens ne l'ont pas reçu (Jean i, 11). Dès le début de son ministère, le peuple avait voulu se saisir de Lui et le précipiter du haut d'un rocher. Et plus il faisait de bien et semait des témoignages d'amour, plus II récoltait de la haine et de l'ini​mitié. Quelle souffrance pour son cœur ! En des​cendant un jour du mont des Oliviers II regarde Jérusalem et pleure sur les malheurs et le juge​ment qui attendent cette ville: Si tu eusses con​nue, toi aussi, au moins en cette tienne journée, les choses qui appartiennent à ta paix t mais maintenant elles sont cachées devant tes yeux (Luc xix, 42).
Jérusalem n'avait pas connu le temps de sa Visitation, avait rejeté la grâce offerte par le Sei​gneur et allait au devant du jugement et de la destruction. Des jours viendront sur toi, où tes ennemis t'entoureront de tranchées, et t'envi​ronneront, et te serreront de tous côtés, et te ren​verseront par terre, toi et tes enfants au-dedans de toi; et ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n'as point connu le temps de ta Visitation (Luc xix 43-44).
Aujourd'hui encore, le Seigneur pleure sur beaucoup de gens, et surtout sur ceux qui ne sont chrétiens que de nom, et qui résistent à son
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appel de grâce, dédaignant son amour et sa mi​séricorde. Si Jérusalem avait accueilli Christ, quelles bénédictions en auraient résulté pour les habitants. Le Seigneur leur offrait le pardon, le salut, la paix ! Ils rejetèrent et crucifièrent le Seigneur de gloire. Dès sa résurrection II aurait pu amener le jugement sur Israël, mais, dans sa miséricorde, II voulut donner encore à son peu​ple une occasion d'accepter le salut que les apô​tres annoncèrent par la puissance du Saint Esprit. Mais ce message aussi fut rejeté, afin que la mesure du péché fut comble: Le roi, l'ayant entendu, en fut irrité; et ayant envoyé ses trou​pes, il fit périr ces meurtriers-là et brûla leur vil​le (Matthieu xxii, 7).Et Jérusalem subit les con​séquences de la colère divine. Aujourd'hui, les Juifs sont méprisés, dispersés au milieu des peu​ples. Ils ont traversé les persécutions, la haine, le mépris, la mort. Mais la mesure de leurs souf​frances n'est de longtemps pas comble. Le juge​ment qui les attend à la fin des jours sera ter​rible, après qu'ils auront accueilli l'Antichrist, l'homme de péché. Un petit résidu seul sera sau​vé par grâce et entrera dans le règne de mille ans. Quelle joie pour le Seigneur de pouvoir alors bénir un peuple soumis. Nous lisons : L'Éternel, ton Dieu, au milieu de toi, est puissant; il sau​vera; il se réjouira avec joie à ton sujet: il se reposera dans son amour, il s*égayera en toi avec chant de triomphe. (Sophonie m, 17).
Par la sévérité de Dieu envers Israël, nous voyons que Dieu ne peut prendre plaisir au mé​chant (Psaume v, 4). C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant ! (Hé​breux x, 31). Il nous cherche avec amour, dès
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notre enfance, sa grâce nous appelle. Quelle dou​leur pour Lui quand nous restons insensibles à sa voix, quand nous dédaignons ses offres de salut, comme Jérusalem qui n'a pas connu le jour de sa Visitation. Comme pour elle aussi, le jugement viendra sur ceux qui repoussent son amour, qui restent sourds aux invitations de sa Parole: Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos (Matthieu xi, 28). Venez, et plaidons en​semble, dit l'Éternel; si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige (Ésaie i, 18).
Oh! quelle joie éclate dans le ciel, Lorsqu'un pécheur, répondant à l'appel
Du Sauveur qui l'invite, 7'ous ses péchés sont ôtés pour jamais. Jésus lui donne et la vie et la paix,
Et dans son sein l'abrite.
CE OUI EST CACHÉ AUX SAGES
Jésus dit : Je te loue, ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, parce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et que tu les as révélées aux petits enfants.
(Matthieu xi, 25-26. — Luc x, 21).
Plus que jamais les hommes aspirent à la science et à la connaissance, et la lutte pour y arriver est souvent meurtrière ;   mais un petit
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nombre seulement recherche Celui qui peut les sauver.
Heureux celui qui s'incline en toute humilité devant Dieu en lui demandant sagesse et lumière. Dans le texte ci-dessus, le Seigneur parle de « choses cachées aux sages et aux intelligents et révélées aux petits enfants ». Ces choses, quelles sont-elles ?...
Nous retrouvons ces mêmes paroles deux fois dans les évangiles : d'abord dans celui de Mat​thieu (chapitre xi) ; puis dans celui de Luc (cha​pitre x). La première fois, ces paroles du Sei​gneur sont en rapport avec la nécessité ou la cause de son rejet et de sa mort. Ainsi, la raison de la mort du Sauveur reste inconnue aux sages, remplis de leur propre savoir, tandis que les petits enfants, éclairés par la lumière divine, la comprennent et sont sauvés. La seconde fois (Luc x), ces mêmes paroles sont en rapport avec l'assurance bénie que les noms de ces petits en​fants qui mettent leur foi en Jésus, sont écrits dans les cieux.
Méditons ces deux passages merveilleux dont le sens est caché aux sages de ce monde.
Nécessité de la mort de Christ : Le Fils unique de Dieu, le Messie promis à Israël vint au milieu de son peuple pour lui apporter le salut. Mais nous lisons : // vint chez soi, et les siens ne l'ont pas reçu. Ils ne voulaient pas que celui-ci régnât sur eux. Ils lui témoignèrent de la haine. Ils ne manquaient ni de piété, ni de connaissances reli​gieuses, mais leur cœur était fermé. Ils ne se con​naissaient pas eux-mêmes et ne connaissaient pas Dieu, alors qu'ils croyaient tout savoir. C'est pourquoi ils ne comprirent pas que Jésus était le
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Rédempteur promis et qu'il était venu pour écraser la tête du serpent et porter leurs péchés, comme le véritable agneau pascal. De même que Hérode, le roi d'Israël, ne savait pas où devait naître le nouveau roi des Juifs, bien que ce fût écrit dès les temps passés dans les livres prophé​tiques. Ils ne comprirent pas non plus ce qu'Ésaie avait prophétisé sur la mort de Christ : // a été blessé pour nos transgressions, il a été meurtri pour nos iniquités; le châtiment de notre paix a été sur lui, et par ses meurtrissures nous sommes guéris. Nous avons tous été errants comme des brebis, nous nous sommes tournés chacun vers son propre chemin, et l'Eternel a fait tomber sur lui l'iniquité de nous tous. Il a été opprimé et affligé, et il n'a pas ouvert sa bouche. Il a été amené comme un agneau à la boucherie, et a été comme une brebis muette devant ceux qui la ton​dent; et il n'a pas ouvert sa bouche (Ésaie lui, 5-7).
Oui, alors comme aujourd'hui, la parole des souffrances de Christ était cachée aux sages et aux intelligents, elle était même une folie pour eux. L'apôtre Paul dit : La parole de la croix est folie pour ceux qui périssent (I Corinthiens i, 18). Mais alors, comme aujourd'hui, il y avait des « petits enfants » qui sentaient profondément leur état d'ignorance et de péché et qui étaient heureux de se laisser instruire dans le chemin de la lumière et du salut. C'est à eux que Dieu a révélé le moyen de trouver la rédemption et la vie. Oui, le Sauveur lui-même invite ceux qui sont fatigués et chargés à venir à lui : Je vous donnerai le repos (Jean ni, 14-15).
Si, comme nous l'avons vu, la Parole de la croix est folie pour ceux qui périssent, nous sa-
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vons aussi qu'elle est la puissance de Dieu pour ceux qui obtiennent le salut (I Corinthiens i, 18). Des pécheurs sans nombre, de toutes les nations, ont trouvé la paix et la vie éternelle par la foi en Jésus, ayant appris à connaître l'amour mer​veilleux qui s'est révélé à la croix où Dieu a livré son Fils pour notre salut. Et ces « petits enfants » ont compris que la justice de Dieu a été satisfaite à Golgotha. Jésus se réjouit à ce sujet, rendant grâces à Dieu le père d'avoir ma​nifesté sa sainteté et son amour aux « petits en​fants ». Puisse chacun de nos lecteurs s'écrier avec l'apôtre : Qu'il ne m'arrive pas à moi de me glorifier, sinon en la croix de notre seigneur Jésus Christ, par laquelle le monde m'est cruci​fié, et moi au monde (Galates vi, 14).
Mais les croyants ne possèdent pas seulement l'assurance du salut, ils savent encore que leurs noms sont écrits dans les cieux. Le Seigneur a dit à ses disciples : Réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les cieux. Quel sujet de joie ! Dieu déclare, concernant tous ceux qui mettent leur confiance en l'œuvre de Christ : Je ne me souviendrai plus jamais de leurs péchés ni de leurs iniquités (Hébreux x, 17). Et encore : Je vous écris, enfants, parce que vos péchés vous sont pardonnes par son nom (I Jean ii, 12). Ils possèdent la vie éternelle, comme le témoigne la Parole : Je vous ai écrit ces choses, afin que vous-sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu (I Jean v, 13). Ils ont en eux le témoignage du Saint Esprit : L'Es​prit lui-même rend témoignage avec notre esprit, que nous sommes enfants de Dieu (Romains viii, 16).
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Ne sont-elles pas glorieuses, ces révélations de Dieu aux « petits enfants » et ne vaut-il pas la peine de se les approprier ?
G. B. F.
TU AS LE NOM DE VIVRE, ET TU ES MORT
(Apocalypse m, i).
Tel est le jugement porté par le Seigneur sur le plus grand nombre des chrétiens professants de Sardes; car il n'y avait là que peu de noms n'ayant pas souillé leurs vêtements et dont II pouvait dire: « Ils marcheront avec moi en vête​ments blancs, car ils en sont dignes. »
La plupart des membres de l'assemblée de Sar​des avaient probablement gardé les formes de la vie chrétienne. Peut-être n'y avait-il rien à re​procher à leur marche; mais il leur manquait la chose essentielle: la vie divine; autrement, ils n'auraient pas pu être appelés « morts ».
En est-il autrement aujourd'hui des chrétiens professants qui se contentent d'être baptisés, confirmés, de prendre la cène une ou deux fois par an, en s'efforçant de mener une vie honnête... Ah ! ces âmes-là, ne se sont jamais vues à la lumière de Dieu, n'ont pas reconnu leur état de péché et de perdition, ne sont jamais tombées à genoux dans la douleur et la repentance, et, en conséquence, n'ont pas ressenti le besoin de par​don. Elles ont peut-être lu régulièrement leurs méditations du matin et du soir, mais sûrement pas la Parole de Dieu, autrement, elles y auraient vu la sentence divine prononcée sur l'homme qui
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n'est pas né de nouveau. Cette Parole nous dit qu'il est mort dans ses fautes et dans ses péchés. C'est pourquoi il a besoin d'être renouvelé.
Nicodème était un chef des Juifs et sûrement un homme pieux, ayant un bon témoignage de ses concitoyens. Pourtant, le Seigneur lui dit: En vérité, en vérité je te dis: Si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu (Jean m, 3).
L'homme naturel est mort parce qu'il ne pro​duit pas de fruit pour Dieu. Ce qu'il fait ne peut plaire à Dieu parce que cela émane de sa nature pécheresse. Ses œuvres peuvent paraître bonnes aux yeux des hommes, mais Dieu déclare qu'elles sont comme un vêtement souillé et II les nomme des œuvres mortes.
Quelque belles que fussent en apparence la profession de foi et les œuvres de la plupart des chrétiens de Sardes, le Seigneur dut déclarer: Je n'ai pas trouvé tes œuvres parfaites devant mon Dieu, et II lui conseille de se repentir, autrement II viendra sur elle comme un voleur, c'est-à-dire pour- le jugement.
On voit le danger de se fier à une apparence chrétienne, sans la vie avec Dieu, d'avoir la for​me de la piété en ayant renié la puissance. Si c'est encore ton cas, lecteur, alors, rentre en toi-même, lis la Parole de Dieu et tu reconnaîtras que tu es encore mort dans tes fautes et dans tes péchés, que tes œuvres ne sauraient te sauver et qu'il te faut naître de nouveau pour échapper au jugement et gagner la vie éternelle. Jésus dit: En vérité, en vérité, je vous dis, que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a en-imyè^a la vie éternelle et ne vient pas en juge-
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ment, mais il est passé de la mort à la vie. (Jean v, 24).
Une nouvelle création seule a de la valeur aux yeux de Dieu. Il faut avoir une nouvelle vie pour entrer en communion avec Lui. C'est pourquoi, lecteur, viens à Jésus pour recevoir le salut et la vie éternelle. Si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création: les choses vieilles sont pas​sées; voici toutes choses sont faites nouvelles (II Corinthiens v, 17).
Dans son amour et sa grâce, Dieu a eu pitié de notre misère et a livré son Fils unique à la mort pour notre rédemption.
En ceci a été manifesté l'amour de Dieu pour nous, c'est que Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui; en ceci est l'amour, non en ce que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que lui nous aima et qu'il envoya son Fils pour être la propitiation pour nos péchés (I Jean iv, 9-10).
C'est ainsi que la réconciliation avec Dieu est offerte gratuitement à tout pécheur qui croit en Christ. Paul pouvait écrire aux Éphésiens: Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu; non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glorifie; car nous sommes son ouvrage, ayant été créés dans le Christ Jésus pour les bonnes œu​vres que Dieu a préparées à l'avance, afin que nous marchions en elles (Éphésiens ii, 8-10).
Celui qui est devenu participant de cette gran​de grâce, vit par Christ, avec Christ et par consé​quent, aussi pour Christ. // est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour Celui qui, pour eux, est mort
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et a été ressuscité (II Corinthiens v, 15). Ils se​ront comme des arbres plantés près des ruisseaux d'eau, qui rendent leur fruit en leur saison, un témoignage pour les hommes et un plaisir pour le cœur de Dieu (Psaume i, 3).
DEUX COURTES PRIÈRES
Un cher serviteur de Dieu, au cours d'une visite, rencontra un jeune homme qui n'était pas converti. Ce fidèle serviteur, qui savait la valeur d'une âme immortelle, et désirant le bien de ce jeune homme, lui dit: « Je veux t'enseigner une courte prière: « O Dieu ! Apprends-moi à me connaître ». Répète-la et quand tu la sauras, tu en feras une autre; il n'y a qu'une lettre à chan​ger: « O Dieu ! apprends-moi à te connaître. »
Après son départ, le jeune homme se mit à prier... et Dieu lui révéla qu'il était un pécheur coupable et perdu. Dieu entend la plus pauvre prière qui monte devant Lui et II y répond. Alors, le jeune homme se mit à faire monter devant Dieu la seconde prière. Ce Dieu miséricordieux l'entendit et lui apprit à le connaître et à sai​sir ce que son Fils avait fait pour lui. Il le reçut dans son cœur comme son Sauveur. Quel chan​gement pour lui: il était passé de la mort à la vie, du pouvoir de Satan à Dieu, des ténèbres à la lumière.
Peu de temps après, ce Dieu Sauveur le re​cueillit hors de ce monde et l'introduisit dans les demeures célestes.
Bienheureux ceux qui, comme lui, écoutent   !
Alf. G.
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SAVL
(suite)
L'Éternel a voulu, malgré tout, se servir de Saûl pour délivrer son peuple et le voici qui rem​porte une première victoire sur les ennemis d'Israël. Les hommes de Jabès de Galaad étaient réduits à la dernière extrémité par Nakhash, l'Ammonite (Chapitre xiv), et le peuple élève sa voix et pleure. Puisque Saùl est le roi qu'il a demandé pour le conduire dans ses guerres, le moment est venu pour lui de se révéler. Sa colère s'embrase, et il emploie un moyen qui répand la terreur sur tout ie peuple, de telle manière que tous le suivent dans la bataille comme un seul homme. Instrument de Dieu pour délivrer le peu​ple, Saul frappe ses ennemis jusqu'à ce qu'ils soient tous dispersés, et il n'en reste pas deux ensemble. C'est Dieu qui a compassion de son peuple dans la détresse. Mais les moyens em​ployés par Saûl pour remporter la victoire n'étaient, certes, par ceux de la foi. Il se sert de la colère et de la menace : ce sont là des armes de la chair. Cependant, dans cette circonstance, Saul montre ses qualités aimables : il reconnaît que c'est l'Éternel qui a opéré une grande déli​vrance, il pardonne à ses ennemis et se réjouit avec le peuple.
Saùl était âgé de ... ans lorsqu'il devint roi (Chapitre xm). Le premier grand fait qui nous est rapporté de son règne est la victoire de Jona​than, son fils. Avec ses mille hommes, il a frappé
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le poste des Philistins, ce que son père n'a pu faire avec deux mille hommes placés sous ses ordres. La foi du premier a remporté la victoire que la sagesse et la force du second n'ont pu obtenir. Malgré cela, Saùl s'en attribue tout l'honneur et fait proclamer son succès à tout le peuple au son de la trompette. Et tout Israël ouït dire: « Saùl a frappé le poste des Philistins.» Ce n'était pas lui qui l'avait fait, mais bien Jona​than, son fils. Maintenant qu'il est roi, il va cher​cher à se donner de l'importance aux yeux du peuple. Mauvais début et mauvais moyen lors​qu'il s'agit de glorifier Dieu !
Enfin, voici l'épreuve décisive à laquelle Saiïl doit être soumis: Samuel, ainsi que nous l'avons vu précédemment, lui avait dit de descendre devant lui à Guilgal et d'y attendre sept jours jusqu'à ce qu'il vienne. Au lieu d'agir immédiatement, il attend deux ans avant de s'y rendre. Un moment décisif survient : les ennemis nombreux sont là et le peuple se disperse d'avec lui. Saura-t-il compter sur Dieu et attendre patiemment la déli​vrance qui vient de lui ? Il attend bien sept jours, mais au dernier moment il succombe. Hélas ! il n'avait pas supplié l'Éternel. Il n'a pas su s'at​tendre à lui et se confier dans ses promesses.. Il ne l'a pas prié dans un moment où il n'y avait de délivrance qu'en Dieu seul. Samuel doit lui déclarer qu'il a agi follement et qu'il n'a pas gardé le commandement que l'Éternel, son Dieu, lui avait ordonné. La foi et l'obéissance sont deux choses qui marchent toujours ensemble, ce sont deux principes qui ne peuvent être séparés l'un
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de l'autre. Saùl n'a pu supporter l'épreuve de la foi et ses brillantes qualités ne lui ont été d'au​cun secours dans un tel moment. Elles sont par​faitement inutiles lorsqu'il s'agit d'avoir affaire avec Dieu. La conséquence de tout cela fut que le règne de Saùl ne put subsister.
De nouveau le Saint Esprit nous rapporte une victoire remportée par Jonathan (Chapitre xiv). L'incapacité de Saùl se révèle en présence des ennemis du peuple de Dieu; c'est alors que la foi de Jonathan brille dans tout son éclat. Pour lui, l'Éternel peut délivrer avec beaucoup comme avec peu de gens; et voici ses ennemis qui tom-ient devant lui : la frayeur de Dieu les renverse. Saùl, non seulement montre son incapacité, mais encore, par une ordonnance insensée, il compro​met les résultats de la victoire remportée par son iils et l'expose même à la mort. Il ne connaît rien des choses qui sont du domaine de la foi, sans laquelle il est impossible de plaire à Dieu. Dans chaque circonstance importante, il manque tota​lement et il montre qu'il est absolument étranger aux pensées de Dieu. Tout en gardant une cer​taine apparence de le servir, il n'a cependant au​cune communion avec lui.
(à suivre)
Alf. G.
Vepez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous dopperai du repos.
(Matthieu XI, 28.)
LA JUSTICE DE DIEU
Car je leur rends témoignage qu'ils ont du zèle pour Dieu, mais non selon la connaissance. Car, ignorant la justice de Dieu et cherchant à établir leur propre justice, ils ne se sont pas soumis à la justice de Dieu. Car Christ est la fin de la loi pour justice à tout croyant (Romains x, 2-4).
C'est ainsi que s'exprimait l'apôtre Paul au sujet de ses frères, ses parents selon la chair. Son témoignage à l'égard des Juifs est de la plus haute importance, car il parlait en homme expérimenté. Juif lui-même, né à Tarse de Cilicie, élevé à Jéru​salem aux pieds de Gamaliel, qui était docteur de la loi, honoré de tout le peuple, l'apôtre Paul avant sa conversion avait vécu pharisien. Or c'é​tait la secte la plus exacte de toute la religion ju​daïque. De sorte que Paul pouvait dire: Ma ma​nière de vivre donc dès ma jeunesse, telle qu'elle a été dès le commencement au milieu de ma na​tion è Jérusalem, tous les Juifs la connaissent, m'ayant connu depuis le commencement.
Si les Juifs pouvaient rendre témoignage à l'é​gard de Paul, ce dernier aussi connaissait bien ceux de sa nation. Il pouvait dépeindre avec îfcpe vigueur admirable et une loyale affection leurs efforts intenses pour se rendre agréables à Dieu. Il exprimait donc à l'endroit des Juifs, des vérités profondes: Car je leur rends témoignage qu'ils ont du zèle pour Dieu, mais non selon la connais​sance.
Un zèle enflammé poussait les Juifs à accom​plir les exigences de la loi mosaïque. Avec ajdeur
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et empressement, ils se conformaient aux rites compliqués du judaïsme .Après leur retour de la captivité à Babylone, ils avaient renoncé aux ido​les, détestables du paganisme. La maison était vide, balayée et ornée (Matthieu xii, 44). Mais, quand le Messie, Tête et Centre de tout le judaïs​me, se présenta à son peuple, II fut rejeté. Jésus eut à souffrir de la haine des Juifs dressés con​tre Lui. Constamment ils cherchèrent à humilier leur Messie, le Sauveur du monde ! Finalement, Jésus fut traîtreusement livré aux nations par l'Iscariote et les Romains, cruels, lui firent subir l'outrage de la croix.
Après avoir poussé les cris du triomphe de la haine contre le Seigneur Jésus, les Juifs persécu​tèrent jusqu'à la mort ceux qui croyaient en Lui. D'ailleurs, avant sa conversion, Saul de Tarse avait été, lui aussi, emporté par un torrent d'ac​tivité fébrile pour lier les hommes et les femmes qui confessaient Jésus. Avant d'être rié à une vie nouvelle, Paul, pour employer son propre langa​ge, était zélé pour Dieu (Actes xxii, 3). Il livrait les chrétiens pour être mis en prison. Transporté de fureur, il punissait les croyants afin de les contraindre de blasphémer. Quelle ignorance et quel aveuglement !
Lecteur ! N'y a-t-il pas, de nos jours, des mul​titudes de personnes qui ont aussi du zèle pour Dieu, mais non selon la connaissance ? Peut-être quelqu'un dira-t-il : mais, mon histoire ne pré​sente aucun point commun avec celle des Juifs ou de Saul de Tarse. Je veux bien croire que vous ne ressemblez pas à ces hommes cruels qui déver​sèrent toutes leurs fureurs sur ceux que la Parole appelle les saints, tristes acteurs des scènes les
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plus sanglantes ! Mais je vous entends dire : Je fais tout ce que je peux; je prie et je jeûne et je m'impose de durs sacrifices. C'est bien cela! Vous appartenez à ce nombre immense de personnes qui ont du zèle pour Dieu, mais non selon la con​naissance. En faisant de votre mieux pour être sauvé, vous battez en brèche la Parole de Dieu, et cela, sans que vous vous en doutiez peut-être. Car l'Écriture déclare (et toute âme touchée par l'Es​prit de Dieu, le confesse aussi) que vous ne pou​vez absolument rien faire ! Au plus profond du cœur de l'homme, il y a toujours en effet ce désir de faire. La lumière de la Parole divinement ins​pirée éclaire ce que les humains décorent du nom pompeux de bonnes œuvres. Avec Son autorité souveraine, la Bible déclare que nos justices sont comme un vêtement souillé JÊsaie lxiv, 6). Notez bien qu'il ne s'agit pas des grossiers appétits des sens, de la corruption des mœurs, mais bien de ce que les hommes peuvent produire de meilleur. Ainsi Dieu dissipe toutes les illusions.
Car ignorant la justice de Dieu... Ici l'ignorance constitue un grave péché. La. terreur et le tour​ment, les souffrances éternelles seront la part de ceux qui auront « ignoré » la justice de Dieu. Pour être condamné à un indicible malheur, faut-il donc uniquement rechercher ses plaisirs et ses aises, commettre les crimes les plus affreux ou se plonger dans le bourbier du vice? Pas du tout! Les Juifs dont parlait l'apôtre étaient, sans au​cun doute, d'une moralité indiscutable. Mais ils ignoraient la justice de Dieu ! Ami lecteur, est-ce aussi votre cas? Il se peut que vous disiez: Qu'est-ce que la justice de Dieu? Je m'en vais essayer
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de vous l'expliquer aussi simplement que possi​ble. La justice de Dieu, c'est ce que Dieu a fait; et c'est une terrible responsabilité que de pous​ser la folie jusqu'à ignorer ce qu'il a accompli.
Jésus a connu l'ignoble perfidie de Judas. L'ac​tion la plus odieuse de l'humanité a été le cru​cifiement du Fils de l'homme entre deux êtres méprisables. On présenta au Sauveur un breu​vage fait de vinaigre et de fiel. Tout se déroba à Christ, son peuple, ses disciples, et par dessus tout son Dieu. Car, sur le gibet, Jésus fut fait péché pour nous. Des détresses infinies furent la part de son âme très sainte. La pureté de la vie de Jésus ne pouvait expier les crimes des pé​cheurs coupables et les faire échapper au châti​ment éternel. Il fallait un sacrifice sanglant pour effacer nos péchés. La petite intelligence humai​ne ne peut en aucune façon s'élever à la hauteur de ces choses. Mais les âmes croyantes se voilent la face et adorent dans le silence de leur cœur, l'Agneau immaculé qui mourut pour l'humanité pécheresse. Jésus fut frappé par l'es foudres di​vines. Dieu Lui fit sentir le poids de sa colère con​tre nos péchés. Le châtiment de nos péchés tom​ba sur Lui et la lumière de la face de son Dieu Fort Lui fut cachée.
Vous qui avez fait, jusqu'à cette heure, des ef​forts ou des actes, soi-disant méritoires pour ob​tenir le salut, cessez, je vous en supplie, d'ignorer la justice de Dieu. Les eaux mugissantes du juge​ment ayant passé sur la tête innocente de la Sain​te Victime, Jésus a dit : C'est accompli. Il a quit​té ce monde en ayant fini avec le péché que Dieu a jugé dans toutes les rigueurs de sa justice. Cher Sauveur ! Lui seul était .capable de porter notre
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fardeau. Aussi maintenant Dieu justifie celui qui est de la foi de Jésus. Dieu justifie l'impie qui croit ! La justice et la sainteté de Dieu ont été pleinement établies à la croix et ce n'est pas au détriment des droits de son trône que Dieu décla​re juste le pécheur repentant. La justice de Dieu? Mais c'est ce que Dieu a introduit en vertu du sa​crifice expiatoire de Jésus. Et la résurrection de Christ est la preuve éclatante de la satisfaction de Dieu à l'égard de cette œuvre.
Et cherchant à établir leur propre justice... Tel fut le chemin de Caïn qui se plut à ignorer la chute originelle et qui s'approcha de Dieu exac​tement comme s'il n'était pas pécheur. îi ne tint aucun compte, lui non plus, de ce que Dieu avait fait quand II avait revêtu Adam et Eve de vête​ments de peau. Ceux-ci avaient leur origine dans la mort d'une victime. Et que voyons-nous de nos jours? Hélas! Nous assistons à l'abandon des fon​dements mêmes de la foi. Pour beaucoup, les dé​couvertes, l'argent, le succès, constituent de vé​ritables idoles. Quant à ceux qui réalisent qu'ils sont pécheurs, que la mort n'est pour eux qu'une question de temps et qu'ils auront sûrement à se rencontrer avec Dieu, ils cherchent à établir leur propre justice ! Lecteur ! Il faut que vous saisis​siez simplement par la foi l'œuvre parfaite de Christ. Jésus ayant été frappé à la place des cou​pables, Dieu peut-Il demander quelque chose à celui qui mit sa confiance dans ce sacrifice ?
Ils ne se sont pas soumis à la justice de Dieu. Ignorer la justice de Dieu, chercher à se justifier soi-même, ne pas se soumettre à la justice de Dieu, tel est le chemin de la perdition éternelle.
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Soumettez votre cœur à l'évangile, car, très sim​plement, il a été encore une fois placé devant vous, de sorte que vous êtes inexcusable. Tout ce que la loi demandait à l'homme, Christ l'a ac​compli. C'est ainsi qu'il est, Lui, la fin de la loi pour justice à tout croyant. Qui que vous soyez, venez aujourd'hui à Jésus et cessez, je vous en conjure, d'ignorer la justice de Dieu !
A. S.L.
LE JEUNE DOCTEUR
I. — Le message d'adieu
A la fin de l'année 1873, nous nous trouvions réunis à la gare, un certain nombre d'amis et moi, pour prendre congé de quelques chrétiens qui quittaient Edimbourg. Les voyageurs étaient une dame veuve, sa plus jeune fille et une servante. Elles allaient retrouver trois autres membres de la famille dans une des plus agréables parties des Indes occidentales. Le train était sur le point de partir, lorsque la mère m'appela près de la por​tière du wagon, et, avec toute la tendre sollicitude d'un cœur maternel, me dit :
· Vous veillerez sur John, n'est-ce pas ? Pro​
mettez-le-moi !
· Volontiers,   répondis-je,   mais   vous savez
que les jeunes gens ne se soucient pas beaucoup
d'être surveillés de trop près.
L'instant d'après, le train s'ébranlait, empor​tant la mère loin du lieu où elle laissait son fils, objet de sa dernière requête. Son service, comme
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médecin à l'infirmerie, l'avait empêché de venir voir une dernière fois, à leur départ, sa mère et sa sœur.
Il devait rester encore quelques mois à Edim​bourg, puis, après avoir perfectionné ses connais​sances en visitant Londres et les principales Fa​cultés du continent, son but était de rejoindre sa mère aux Indes, où tout lui faisait espérer une brillante carrière de succès et d'honneurs.
John était le plus jeune fils de sa mère. Quel​ques mois auparavant, peu après avoir atteint sa majorité, il avait pris ses grades en médecine à l'Université d'Edimbourg. Grand, bien fait, agile, plein de force et doué d'une figure attrayante où brillaient des yeux remplis d'expression, toute sa personne retenait l'attention. Ses facultés in​tellectuelles, bien au-dessus de la moyenne, lui permettaient d'apprendre promptement et de re​tenir aisément tout ce dont il voulait se rendre maître; il y joignait un cœur tendre et affectueux une puissante force de volonté, en même temps qu'un caractère affable et facile, des manières gracieuses et une disposition constante à rendre service. Cet ensemble de qualités qui le rendaient cher aux siens lui avaient acquis la faveur géné​rale parmi ses camarades et ses professeurs, aus​si bien que dans le monde.
C'était avec des sentiments bien mélangés que la mère chrétienne quittait ce fils si brillant d'a​venir. Elle savait que, s'il possédait ce qui assure la faveur du monde, il lui manquait ce qu'elle dé​sirait ardemment et par-dessus tout pour lui: la connaissance de Jésus comme Sauveur et Sei​gneur, la soumission de son cœur et de son être tout entier à Celui qui, seul en est digne. Je ne
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l'ignorais pas non plus; j'avais suivi John dans toute sa carrière d'étudiant et plus d'une fois, il m'avait entendu annoncer l'Évangile. A diverses reprises aussi, nous nous étions entretenus fran​chement et intimement touchant le salut de l'âme. Parfois il semblait s'intéresser à ces entretiens, mais toujours il les terminait en remettant à un jour plus éloigné la nécessité de se décider pour Christ. Il préférait les jouissances du monde, pauvre choix assurément, la suite le montrera.
II. — Upe partie de football et ses suites
Je n'oubliai pas le dernier vœu que m'avait ex​primé la mère de John en partant. J'eus d'ail​leurs le plaisir de voir le jeune homme, peu après le départ des siens, assister le dimanche soir à la prédication de l'Évangile. Mais de nombreuses occupations remplissaient son temps et le mien, de sorte que nous nous rencontrâmes rarement jusqu'au jour où, dans'le courant de février 1874, s nous fûmes rapprochés par un accident qui lui arriva.
John aimait beaucoup les exercices violents où il n'avait guère de rivaux; mais son jeu favori était celui du football. L'ardeur et la témérité qu'il y mettait lui coûtèrent cher. Au cours d'une partie, à la fin de janvier, un de ses adversaires et lui, se rencontrèrent en courant; la violence du choc renversa John qui fut grièvement blessé au genou. Insensible à la vive douleur qu'il ressen​tait, il se réleva et voulut continuer mais il s'éva​nouit et fut transporté dans sa chambre à l'in​firmerie.
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Je ne savais rien de tout cela, lorsque, vers le milieu de février, je reçus, un samedi soir, quel​ques lignes qui m'appelaient auprès de lui. Je me hâtai de m'y rendre et trouvai ce jeune homme, naguère si robuste, plus faible qu'un petit enfant. La blessure qu'il avait reçue au genou et qui, d'abord, avait semblé de peu d'importance, avait déclenché une crise rhumatismale des plus vio​lentes. Le membre blessé était maintenu dans un appareil; les autres articulations étaient doulou​reuses et rendaient tout mouvement pour ainsi dire impossible. Une douleur aiguë au cœur indi​quait les désordres dont cet organe était devenu le siège et qui venaient de l'abus que John avait trop souvent fait de ses forces; la sueur, ruisse​lant de toutes parts, demandait les soins conti​nuels d'une garde qui essayait en vain de l'étan-cher sur sa figure et sur son front.
Il me remercia d'être venu. Après avoir écouté, et lui avoir exprimé mon chagrin de le trouver dans cet état, je lui demandai si je pouvais lui rendre service, et pour quelle raison il m'avait fait demander.
—
C'est lundi prochain le jour du courrier, je
voudrais que vous écriviez à ma mère.
Je lui dis que je le ferais et j'ajoutai: Puis-je écrire à votre mère que vous avez trouvé le Sei​gneur ? Elle désire certainement le savoir.
Il tourna vivement son visage vers la muraille, et, tandis que des larmes involontaires glissaient sur ses joues, il me répondit:
—
Je voudrais pouvoir le dire; je donnerais le
monde entier pour Le trouver; mais je crains que
maintenant ce ne soit trop tard !
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—
Point du tout, répliquai-je; il n'est jamais
trop tard, aussi longtemps que voiis êtes en vie.
Sa parole dit: C'est maintenant le temps agréa​
ble; voici, c'est maintenant le jour du salut. Dé​
sirez-vous réellement posséder Christ, mon cher
John ? Voilà toute la question.
Sa réponse peignait bien son caractère.
—
J'ai prié Dieu chaque jour, me dit-il; je dé​
sire   maintenant   trouver Christ et être sauvé;
mais j'ai peur que cela ne serve à rien. En outre,
c'est une lâcheté de me convertir maintenant car
c'est uniquement la crainte de la mort qui me le
ferait faire.
Une longue conversation s'ensuivit, dans la​quelle il m'ouvrit pleinement son cœur. Je cher​chai à lui montrer, aussi clairement que possi​ble, la voie de Dieu pour le salut; c'est-à-dire, d'une part l'œuvre expiatoire et l'aspersion du sang de Jésus ; et, d'un autre côté, pour le pé​cheur, la simple réception, par la foi, de la grâce que Dieu lui offre, indépendamment de toutes ses propres œuvres et de tous ses sentiments.
Après avoir lu la Parole de Dieu et prié avec lui, je le quittai; mais il me recommanda de dire à sa mère que maintenant enfin, « il était réelle​ment désireux d'être sauvé ».
Cher lecteur, ces dernières paroles expriment-elles votre état ? S'il en est ainsi, poursuivez cette lecture.
III. — N'y a-t-il riep d'autre à faire que de croire ?
Durant les jours où la fièvre poursuivait sa marche pénible et douloureuse, la vie de John fut en danger. Enfin, la crise sembla passée, et ceux
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qui soignaient le jeune docteur commencèrent à espérer avec confiance un rétablissement défini​tif.
Pendant un mois, après ma première visite, je le vis régulièrement et lui parlai de Jésus, lui montrant la nécessité pressante de recevoir Christ immédiatement. D'autres serviteurs du Sei​gneur avaient aussi accès auprès de lui, et je ne cloute pas que Dieu ne se servit d'eux pour appro​fondir les convictions qui, évidemment, avaient pénétré dans son âme.
Une garde-malade, qui avait la charge du quar​tier placé sous ses soins, fut désignée sur sa de​mande, pour le soigner dans sa maladie. Peu après ce que j'ai raconté plus haut remarquant qu'il lisait une collection de traités d'évangélisa-tion, elle lui dit: Savez-vous, docteur, que l'on dit dans toute la maison que vous êtes converti ?
— Oui, répliqua-t-il, plût à Dieu que ce fût vrai; je voudrais être converti.
Ce désir sincère du jeune docteur devait bien​tôt être satisfait pour sa joie et la nôtre.
Il se trouva assez bien pour écrire quelques li​gnes à sa mère par le courrier du 2 mars; il lui exprimait son espoir d'un complet et rapide ré​tablissement. Peut-être l'effort qu'il fit en cette occasion était-il trop grand pour son état de fai​blesse; quoi qu'il en soit, peu de jours après, de fâcheux symptômes se manifestèrent, et l'espé​rance fit place, chez ceux qui l'entouraient, aux craintes les plus sérieuses. Le 13, commencèrent des vomissements qu'on ne put arrêter, et qui devaient persister jour et nuit jusqu'à la fin.
Ce jour-là, je le vis encore inconverti; mais son état physique était tel que je ne pus lui adresser
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que quelques paroles pour l'inviter de nouveau à regarder au Seigneur Jésus. Des occupations pres​santes ne me permirent pas de le visiter le sa​medi; mais dans l'après-midi du dimanche, un sentiment irrésistible me poussa près de lui, en dépit de nombreux empêchements. Au premier coup d'œil je vis que la main de la mort était sur lui, et qu'il n'y avait point de temps à perdre. A sa requête, on nous laissa seuls.
Je lui lus la touchante histoire du retour du fils prodigue et l'accueil qu'il trouva auprès du père (Luc xv, 11-32). Jamais auparavant John n'avait écouté avec une attention aussi intense. Il reconnaissait son péché, sa vie mal employée, les convictions qu'il avait souvent étouffées quand il était en santé, son refus de recevoir Christ et la grâce de Dieu. Sur le bord de la tom​be, il était « revenu à lui-même ». La manière dont il se jugeait lui-même et tout son passé, en présence de Dieu et de l'éternité, montrait bien sa repentance envers Dieu. Mais la foi en notre Seigneur Jésus Christ lui manquait encore.
Passant ensuite à la première épître de Paul à Timothée, je lus à plusieurs reprises le quin​zième verset du premier chapitre, — ce verset si beau et qui a été le moyen de donner le repos à des multitudes de pécheurs, travaillés et repen​tants: Cette parole est certaine et digne de toute accepation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs dont moi je suis le premier. Le Saint Esprit appliqua avec puis​sance, à l'âme de mon jeune ami, la douceur et la plénitude de ces paroles, et il vit que Christ était venu pour des pécheurs tels que lui.
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II restait une difficulté: il n'avait rien fait de bon aux yeux de Dieu, mais beaucoup de ce que maintenant, et avec vérité, il jugeait être mal. Satan, qui craignait de perdre sa victime, lui sug​gérait la nécessité de faire quelque chose. Je lui citai à ce propos le cas du brigand, sauvé au mo​ment même où la mort le saisissait déjà; incapa​ble de rien faire, sinon de craindre Dieu, de se juger lui-même, de confesser Christ et de se re​poser sur Lui sans réserve (Luc xxm, 39-43); je lui rappelai aussi les dernières paroles de notre bien-aimé Seigneur sur la croix: C'est accompli !
Il y eut un court silence, puis enfin, cette ques​tion tomba de ses lèvres : Mais n'y a-t-il donc rien à faire que de croire ?
— Crois au Seigneur Jésus Christ et tu seras sauvé, fut ma seule réponse.
Les derniers rayons du soleil couchant qui pé​nétraient dans la chambre me le montrèrent, les mains jointes, les yeux fermés à toutes les scènes terrestres, le mouvement seul de ses lèvres indi​quant qu'il priait : Voici, il prie (Actes ix, 11), mot profond quand c'est Dieu qui le dit d'un pé​cheur sur la terre. C'est le moment de la déli​vrance.
Quelques instants après, les yeux pleins de lar​mes, il tourna la tête vers moi et dit doucement: Je Le crois maintenant; je puis me confier en Lui. Je comprends tout.
La paix remplissait son cœur; la louange dé​bordait du mien, et il y avait de la joie dans le ciel à cause de celui duquel le Père pouvait dire: Mon fils que voici était mort et il est revenu à la vie. il était perdu et il est retrouvé (Luc xv, 24).
Il me demanda de m'agenouiller et de rendre
AUX VEUVES
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grâces à Dieu pour la grande miséricorde dont ïl avait fait preuve envers lui en le sauvant. Je le quittai ensuite. Sur sa figure dévastée par la souf​france, mais belle encore, reposait une expression de calme que je n'y avais jamais vue auparavant.
(à suivre)
AUX  VEUVES
Vous avez connu des jours heureux. Vous aviez une épaule pour vous y appuyer; un compagnon avec qui vous accomplissiez vaillamment le voyage de la vie. Un jour, il est parti. Vous êtes restée seule dans ce triste monde, avec peut-être des orphelins à soigner, à élever sans défaillance.
Vous trouvez que le chemin est long et aride; que le monde est froid et hostile; que la terre est devenue le cimetière de votre bonheur !
Les sympathies n'ont pas manqué, lorsque le deuil s'est abattu sur votre foyer. Mais petit à petit, elles se sont voilées. Chaque cœur a assez de sa peine. Le cœur connaît sa propre amertume, et un étranger ne se mêle pas à sa joie.
Eh bien, je voudrais vous parler de Celui qui est le Juge des veuves et le Père des orphelins. Il a connu votre douleur; il a mesuré la profon​deur de votre épreuve; il est au fait de votre triste situation.
C'est Celui qui a dit : « Laisse tes veuves, j'en prendrai soin, et que tes orphelins se confient en moi. »
17S
POURQUOI PAS MAINTENANT ?
N'est-ce pas l'appui qu'il vous faut ? Quel​qu'un qui prendra soin de vous, à qui vous pour​rez confier tous vos soucis, sans réserve et sans arrière-pensée.
Il veut votre salut. Il a donné son Fils pour vous sauver. Il vous offre, par Jésus, la vie éter​nelle, la guérison de votre âme, la paix de votre cœur, la félicité dans le ciel.
Confiez-vous en Lui. Il sera le soutien de votre vie, un bon et tendre Père, car Dieu est amour. (I Jean iv, 8).
POURQUOI PAS  MAINTENANT ?
« Ah ! si c'était à refaire ! » tel est le cri de plus d'un désespéré qui s'est jeté lui-même dans le malheur. Mais le regret tardif est un messager boiteux. Dans l'éternité, il y aura beaucoup d'im​pies qui diront : « Si je pouvais retourner sur la terre, je suivrais les traces du bon Berger, Jésus Christ. » Mais ce regret-là non plus ne servira à rien.
t Ce que Dieu attend de nous, c'est que nous re​connaissions tout de suite le Fils de Dieu comme notre Sauveur, malgré l'opposition et l'incrédu​lité de notre entourage. Le temps de la grâce, négligé et passé, ne revient plus.
Dans toute l'Écriture sainte, il n'est qu'un seul exemple de conversion à la dernière heure : celui du brigand sur la croix. C'est donc une folie de s'appuyer sur cet exemple, pour continuer à pécher et remettre au dernier moment l'heure du
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repentir. C'est ainsi qu'on sacrifie le ciel au mo​ment présent. Les vraies conversions sur le lit de mort sont rares, et fréquents sont les départs sans espoir de salut. En voici un exemple :
Arrivé à la gare de H..., le chef de train tomba épuisé sur une chaise en prononçant des jurons contre Dieu et les hommes. Un collègue croyant nommé R..., que cela affligeait profondément, lui dit : « Tu ferais mieux de demander à Dieu sa grâce et son salut, au lieu de jurer. Ce qui te manque, c'est la paix avec Dieu. » Mais le mal​heureux ne voulait rien entendre. Il se leva et sortit en disant à R... : « Es-tu encore assez borné et arriéré pour croire à ces sottes histoires ? »
Quatre semaines plus tard, on rapporta le mal​heureux chef de train avec la poitrine enfoncée. 'En apercevant R..., qui, profondément ému et plein de compassion, s'approchait de lui, il ras​sembla ses dernières forces pour lui tendre la main et soupirer avec désespoir : « Oh ! si seule​ment, si seulement j'avais écouté ! Tout est si noir ! » Sur ces mots, il expira, pour aller où ? Dieu seul, le juste Juge, le sait.
CROIRE DIEU A LA LETTRE?
C'est l'appel que nous adressons à toute 5me ayant le désir d'être sauvée, l'exhortant à croire simplement, comme un enfant, à la Parole de Dieu pour trouver le salut et la paix.
Dieu dit: Je ne veux pas la mort du pécheur, mais qu'il se repente et qu'il vive. Et encore: Tournez-vous vers moi et soyez sauvés.  (Ésaie
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xlv, 22). Voilà la promesse ferme et certaine qui nous indique le chemin du. salut. Et le Fils de Dieu, qui, selon les conseils de Dieu, est descendu du ciel pour notre salut dit: Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi ! (Jean vi, 37). Et encore: Celui qui croit en moi a la vie éternelle pour tous ! (Jean vi, 47).
Quelle indication claire et précise
Peut-être un lecteur dira-t-il : « Je crois en Jésus et je suis certain que Lui seul, le Fils de Dieu, peut me sauver, mais il me manque l'assu​rance du salut et la paix ». Dans ce cas, lecteur, tu crois bien au Seigneur, mais pas à sa Parole. Prends-le donc au mot quand II dit: Celui qui croit en moi a la vie éternelle.
Croire à Jésus en qualité de pécheur perdu, soupirant après la délivrance, voilà le salut et la vie éternelle, car II ne ment point. Le fait mê​me de croire en Lui assure la certitude du salut et de la vie éternelle. Et cette certitude donne la paix et le repos au cœur.
Voici encore quelques paroles sorties de la bouche de Celui qui est la vérité:
Celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie (Jean v, 24).
Mes brebis écoutent ma voix et moi je les con​nais, et elles me suivent, et moi je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront jamais, et per​sonne ne les ravira de ma main. (Jean x, 27-28).
Celui qui a promis est fidèle. C'est pourquoi il faut le croire à la lettre et se réjouir en Lui.
G. B. F.
	EN  VENTE  CÇEZ  :
	

	M. I.  BAUX, à Bctbiitje (Pas-de-Calais)

	ETUDES SUR LA PAROLE
	

	par J. N. DARBY
	

	ANCIEN TESTAMENT
	N P.

	Volume      1  Première parti»1, Pentateuque

	18.-

	»            I Deuxième partie, Josué-2 Samuel...
	12.50

	»            II Première partie, 1  Rois-Eslher

	12.50

	»           II  Deuxième partie, Job-Cantique

	4.—

	»                 Les Psaumes

	15.—

	»          III  Les Prophètes

	18.—

	NOUVEAU TESTAMENT
	

	Volume       1 Matthieu-Marc

	18.—

	»            II Lnr-.-Jeau

	15.—

	»         III Actes-Romains

	18.-

	»          IV C'irinthiens-Ephésiens

	18.—

	»            V Philippiens-Timothée

	18.—

	»          VI Tiie-Hébreux

	12.50

	»         VII Jacques-Jude

	12.50

	»        VIII Apocalvpse

	9.—

	CARTES POSTALES ILLUSTRÉES
	

	avec textes bibliques
	

	La douzaine 5.50 — Le cent assorti iO.
	

	Port en plus
	

	Pour paraître en Octobre
	

	LE    CALENDRIER
	

	"LA BONNE SEMENCE"

	Au reclo, un verset des Saintes Ecritures
	

	Au verso, un récit ou une courte médi-
	

	tation illustrant les vérités essentielles
	

	de l'Évangile.
	

	Calendrier-plaque : 7 fr. — Calendrier relié
	: 8.50

	Port compris
	

	Souscrire dès à présent chez
	

	S. CHIÈZE, 35, rue Prompsault, Valence-sur-Rhône


SOMMAIRE
1. Saûl (suite)
page 181
2. Ne dis pas en ton cœur

>>
183'
3. Dieu a parlé

»
189
4. Un cri d'alarme

»
190
5. Le jeune docteur

»
1911
6. Une erreur dans la Bible ?

»
199
7. Pensée

»
200
43,

RÉDACTION   :
Dr M. PÉR1ER
Avenue  Foch,   PAB1S,

XVI»
EXPÉDITION, ABONNEMENTS, ENVOIS D'ARGENT
M. J. BAUX
, rue du Faubourg-d'Arras, BÉÏHUNE (P.-de-C.) Compte de Chèques Postaux n" 17819, PARIS
Pour la Suisse, s'adresser exclusivement à M. GUIGNARD, 12, rue du Léman, VEVEY
Pour la Belgique à M. G.-J. HENGEVELD, 86, Chaussée de Bruxelles, LEDEBERG-GAND
Prix de l'Abonnement :
(Ces prix sont susceptibles de variation)
Malgré les difficultés actuelles, nous voudrions ne pas avotr à augmenter le prix de l'abonnement. Nous pensons que nos lecteurs auront à cœur la diffusion du Salut de Dieu : un tirage élevé diminue les frais d'impression et accroît la distribution gratuite.
Nombre d'abonnemls
1 5 10 100

France
6fr.5O
30fr.00
58fr.O0
525fr.00

Étranger
6fr.5O
30fr.00
58fr.00
525fr.00

Suisse
(Irgnt mis»)
3fr.00
12fr.5O
23fr.00
180fr.00
®i

Le " Salut de Dieu " paraît une fois par mois.
L'abonnement part toujonrs du 1" Janvier.
Comme les années précédentes, nous offrons 2 abonne​ments gratuits par chaque bande de 10, sans toutetois dépasser 10 abonnements gratuits par paquet.
SAUL
(suite)
Au chapitre xv, Saùl va subir une nouvelle épreuve. Samuel lui rappelle que l'Éternel l'a en​voyé pour l'oindre comme roi sur son peuple, et il l'envoie pour frapper Amalek, le redoutable ennemi qui avait attaqué le peuple quand il était dans le désert lorsqu'il montait d'iigypte : ce qui nous est rapporté dans l'Exode au chapitre xvn. A cette occasion l'Éternel dit à Moïse : Ecris ceci pour mémorial dans le livre, et fais-le entendreàJosué, gue j'effacerai entièrement la mémoire d'Amalek de dessous les deux. L'Éternel voulait bien confier à Saùl, puisqu' il était le roi, d'accomplir c«tte mission. Il devait frapper Amalek, et détruire entièrement tout ce qui était à lui. Il ne devait pas l'épargner mais il fallait qu'il fît mourir les hommes, les femmes, les enfants, et ceux qui tettent, les bœufs, les moutons, les chameaux et les ânes. Que va faire Saùl? Obéir ? Non, il va bien pour frapper Amalek, mais épargne son roi et le meilleur du menu et du gros bétail et les bêtes de la seconde portée, et les agneaux, et tout Ge qui était bon ; et il ne voulut pas les détruire entièrement, mais il tua tout ce qui était misérable et chétif. Est-ce ainsi qu'on obéit à l'ordonnance d,e l'Éternel ? Avec cela Saùl s'érige un trophée, vient vers Samuel et lui dit :«Béni sois-tu de l'Éternel ! J'ai exécuté sa Parole. » Avec toutes ses prétentions, il avait rejeté cette Parole divine et la conséquence en a été que l'Éternel l'a rejeté comme roi. Que ceux qui n'écoutent pas la Parole de Dieu, que ceux qui pensent pouvoir agir selon
Octobre 1939.
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SAÛL
leurs propres pensées et leur propre sagesse consi​dèrent ce récit; on ne méprise pas impunément ce que Dieu dit.
A l'ouïe des paroles sévères de Samuel, Saiil reconnaît qu'il a péché, car il a transgressé le commandement de l'Éternel et ses paroles ; mais au lieu de s'en humilier et d'en mener deuil, il cherche à se justifier en disaut qu'il a craint le peuple et qu'il a écouté sa voix. Il craignait donc des hommes, lui, le roi ! et il ne craignait pas l'Éternel qui lui avait donné l'autorité sur le peuple et lui avait fait connaitre expressément sa volonté au sujet d'Amalek. Bien loin d'être humilié, il demande que Samuel l'honore aux yeux du peuple, et son orgueil au lieu de s'abaisser, lui fait désireravoir de l'importance dans la nation devant laquelle il avait déshonoré l'Éternel. Peu lui impor​tait la gloire de Dieu pourvu qu'il ait, lui, de l'importance aux yeux des autres. Pauvre aveugle​ment d'un cœur rempli d'obscurité parle prince des ténèbres ! Il ne restait donc pas autre chose à l'Éternel que d'envoyer son serviteur Samuel oindre un autre roi selon son cœur. C'est ce qu'il fil; il lui ordonna d'aller vers David qui devait régner à la place de Saùl et que ce dernier pour​suivit d'une haine féroce. Ici commence une nouvelle phase de la vie de Saiil qui rnauifeste l'état affreux de son cœur.
* *
Les conséquences de la manière d'agir de Saùl ne tardèrent pas à se faire sentir : l'Esprit de l'Éternel se retira d'avec lui ; il ne  pouvait en
NE   DIS PAS  EN  TON  CŒUR...
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être autrement puisque sa présence aurait sanc​tionné Je mauvais chemin dans lequel il marchait. Par contre un mauvais esprit envoyé par l'Éternel le troublait. Satan ne donne ni joie ni paix; bien au contraire, avec lui il n'y a que souffrance, misère et trouble. On ne peut jouir de la commu​nion avec Dieu en vivant dans le mal et en désobéissant à sa parole. Les serviteurs de Saùl lui proposent un moyen de le soulager dans sa misère; ils auraient mieux fait de lui conseiller de retourner vers l'Éternel et de s'humilier devant lui. Qu'on cherche un homme qui sache jouer de la harpe ; et il arrivera que, quand le mauvais esprit envoyé de Dieu sera sur toi, il jouera de sa main et tu t'en trouveras bien. Cette circonstance, voulue de Dieu, eut pour résul​tat d'amener David, l'oint de l'Éternel, en la pré​sence de Saùl. Il arrivait, lorsque le mauvais esprit était sur lui, que David jouait et Saùl était soulagé et se trouvait bien, car le mauvais esprit se retirait de lui. Saiïl l'aima beaucoup, il fut son porteur d'armes et il voulut que David se tint devant lui. Jusque-là il semblait que tout allait bien avec David, mais nous verrons ce qu'il en fut dans la suite.
NE DIS PAS EN TON CCEUR...
Car Moïse décrit la justice qui vient de la loi : « L'homme qui aura pratiqué ces choses vivra par elles ». Mais la justice qui est sur le principe de la foi parle ainsi : Ne dis pas en ton cœur :
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« Qui montera au ciel ? »— c'est à savoir pour en faire descendre Christ; ou : « Qui descendra dans, l abîme ?» — c'est à savoir pour faire monter Christ d'entre les morts (Romains x, 5-7).
* * *
Emportés par la tempête de leur fol orgueil et de leur incrédulité les hommes pensent toujours qu'ils ne sont pas irrémédiablement perdus et qu'il suffit d'un petit encouragement ou d'un exemple pour qu'aussitôt quelque chose d'agréable à Dieu soi;t produit. Par ses œuvres et ses mérites on croit pouvoir entrer au ciel, acquérir un titre pour la gloire éternelle.
Or les Juifs, placés dans des conditions on ne peut plus favorables, ont été incapables d'obser​ver la loi mosaïque. Que promettait cette loi ? Qu'offrait-elle aux Israélites comme fruit de leur obéissance ? Aux Israélites animés d'un esprit de. soumission aux commandements de l'Éternel, la loi promettait une longue suite de jours sur la terre. En effet, Moïse décrit en ces termes la justice qui vient de la loi : L'homme gui aura pratiqué ces choses vivra par elles.
Ainsi donc l'homme vivait aussi longtemps qu'il pratiquait les ordonnances de la loi. Lorsqu'il cessait de les observer strictement, eh bien ! il cessait aussi de vivre : il mourait. Ailleurs il est écrit : Voici, toutes les âmes sont à moi; comme l'âme du père, ainsi aussi l'âme du fils est à moi : l'âme qui péchera, celle-là mourra (Ézéchibl xviii, 4.) Cela veut dire que le père ne mourrait pas pour le fils, ni le fils pour le père. Chacun était frappé à cause de se§ propres péchés. Comment être sauvé sur  ce terrain-là? Il est évident que
NE  DIS PAS  EN TON COEUR...
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c'était impossible, nulle chair ne pouvant être justifiée devant Dieu par des œuvres de loi (Romains m, 20).
En réalité, Israël ne fut éprouvé par la loi toute pure que pendant un temps très court. Heureu​sement pour lui, qu'il fut toujours sous un régime mixte, c'est-à-dire que la loi fut mitigée de grâce. Depuis le pays d'Egypte jusqu'à la montagne de Sinaï, ce fut ia grâce divine qui conduisit le peuple, de sorte que ses murmures mêmes furent suivis, de bénédictions. Ensuite Dieu donna la loi; mais Moïse brisa les premières tables au pied de la montagne avant d'entrer dans le camp. S'il avait agi autrement tout le peuple aurait péri. Quand Moïse reçut de nouvelles tables, elles furent placées dans l'arche. Chacun sait que le couvercle de l'arche constituait le propitiatoire sur et devant lequel le souverain sacrificateur faisait l'aspersion du sang. Ainsi le peuple d'Israël ne fut jamais sous un régime légal ne comportant aucun adou​cissement.
L'homme qui aura pratiqué ces choses vivra par elles. L'Écriture déclare d'autre part que les gages du péché, c'est la mort (Romains vi, 23). Lecteur ! Pourquoi conlinueriez-vous à vous abuser et ne regarderiez-vous pas la réalité en face ? La faucheuse impitoyable fait descendre les unes après les autres les générations Miccessivi s d'êtres humains, dans les noires profondeurs et dans le silence affreux de la tombe. On dit souvent que les maladies et les infirmités sont le lot commun à tous les hommes. On devrait toujours ajouter : et la mort ! C'est le filet tendu qui n'épargne personne. Je ne connais pas d'exemple, en effet, où  la mort ait oublié   quelqu'un.   Celui
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qui a vécu la vie la plus malheureuse qui soit comme celui qui n'a jamais connu l'inconstance de la fortune, tous sans exception, quand l'heure sonne, sont engloutis dans la sombre nuit du trépas.
Dieu punit toujours le péché quoiqu'en disent les incrédules. // est réservé aux hommes de mourir une fois, — et après cela le jugement. Ainsi, lecteur, l'Écriture vous fait soigneusement connaître encore aujourd'hui le dénouement du drame de votre vie, si vous l'ignorez. Quand donc l'àme du pécheur tremblera-t-elle ? Quand donc acoeptera-l-il la grâce divine ? C'est pour chacun une affaire de vie ou de mort d'accepter ou de rejeter Christ car l'âme doit durer éternel​lement.
Remarquons que l'exacte observation de la loi et de tous les rites du culte judaïque ne donnait jamais à l'homme une justice divine. Si l'on obéis​sait à toutes les ordonnances, il n'était aucunement question d'une éternité de bonheur dans les glo​rieuses splendeurs du ciel. Ne semble-t-il pas d'ailleurs, que l'affirmation solennelle de l'incapa​cité et de l'impuissance de l'homme pour acquérir même une justice purement légale, se trouve déjà contenue dans cette déclaration : L'homme qui aura pratiqué ces choses vivra par elles. C'est le singulier qui est employé et non le pluriel. En vérité il n'y a qu'un Homme, un seul, qui ait obéi à la loi. Le Seigneur Jésus a pleinement répondu aux exigences de la loi. N'est-il pas né sous la loi'! N'a-t-il pas dit : Ta loi est au-dedans de mes entrailles ? N'a-t-il pas rendu la loi grande et honorable ? Aussi Christ comme homme parfait sur  la terre avait-Il tous  les  droits à  la vie.   Il
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aurait pu les faire valoir d'une manière incontes​table à un moment quelconque, pour rentrer dans le ciel d'où il était sorti, sans passer par la mort.
La mort n'avait aucun droit sur Christ. Mais quand II quitta la gloire, II savait qu'il fallait son immolation sur le calvaire pour ôter nos péchés. En Gethsémané, Jésus chercha Son refuge dans la prière et ses cris prolongés, ses supplications s'adressèrent à Son Dieu fort qui pouvait le sauver hors de la mort par la résurrection. Et après les heures expiatoires, après avoir gardé Ses perfec​tions au sein des plus cruelles souffrances, la mort était à Lui parce qu'il avait enduré la colère. Il avait le droit de remettre son âme à Dieu. Aussi Jésus remit-11 Son esprit à Son Père. Il fut intro​duit dans le bonheur parfait du paradis (Luc xxiii, 43). Oh ! l'amour merveilleux de Jésus qui a voulu introduire des êtres tels que vous et moi dans cette faveur ineffable !
Moïse avait prévu dans le chapitre xxx du Deuté-ronome, qu'Israël chassé de son héritage, dispersé, exilé, serait totalement incapable de continuer son culte national. A cause de son infidélité, il serait banni du pays de Canaan. Tombé dans la misère la plus profonde et dans l'affliction, il serait bien obligé de retourner à Dieu par la foi. Alors il serait l'objet de sa grâce souveraine et c'est auprès de Christ seulement qu'Israël trouvera secours et consolation. Ames affligées ! Ce qui est vrai des Juifs l'est aussi de tous les hommes. En se tournant vers Dieu par la foi on connait Christ pour justice.
Il est merveilleux de voir l'addition qui est propre au Nouveau Testament lorsque ces versets du Deutéronome sont dausTÉpître aux Romains.
18.8
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C'est ainsi que Dieu aime à nous donner toujours plus de lumière au furet à mesure que nous avan​çons dans la lecture du volume inspiré. Ne dis pas en ton cœur : « Qui montera au ciel ?» — c'est à savoir pour en faire descendre Christ. Pourquoi ami lecteur, ne devons-nous pas dire dans le secret de notre cœur : Qui montera au ciel ? Ah ! c'est parce que Christ est déjà descendu. La chute de l'homme n'est pas un mythe et la vie de chacun n'est qu'une longue suite de péchés. Christ a vu les hommes portant un bien lourd bagage, menant des existences malheureuses, ayant l'âme sombre, l'expression douloureuse, en proie à tous les déchirements, captifs dans les fers de l'esclavage. Christ est descendu et la couronne d'épines a ceint le front de cette auguste Majesté. Couronne de douleur, fardeau de honte, voile d'opprobre, acca​blement de mépris, poids d'ignominie, et par​dessus tout l'abandon de Dieu à cause de nos péchés, toutes ces choses, Christ les a endurées parce qu'il nous aimait. Pensons à son immense douleur quand il livra son âme à la mort et qu'il fut compté parmi les iniques.
« Qui descendra dans l'abîme?» c'est à savoir pour faire monter Christ d'entre les morts. Pourquoi ne devons-nous pas dire cela non plus? C'est parce que Christ est ressuscité. Il n'a pas pu être retenu par la mort. Son corps précieux, délivré de la patte du chien, fut pieusement déposé dans un sépulcre taillé dans le rocher. Mais II est sorti du tombeau le troisième jour dans la lumière magnifique de la résurrection. Maintenant tout est fondé sur la mort et sur la résurrection de Jésus. Ce sont les deux colonnes sur lesquelles
DIEU   A  tARLÊ
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repose tout l'édifice du christianisme. Puissiez-vous mon cher lecteur, croire aujourd'hui même en Celui qui a été livré pour nos fautes et a été ressus​cité pour notre justification. Car celui qui est descendu est le même que celui qui est aussi monté au-dessus de tous les deux, afin qu'il remplît toutes choses.
DIEU  A PARLÉ
Dieu ayant autrefois, à plusieurs reprises et en plusieurs manières, parlé aux pères par les pro​phètes, à la fin de ces jours-là, nous a parlé dans le Fils, qu'il a établi héritier de toutes choses...
(Hébbeux i, 1-2)
Prenez garde que vous ne refusiez pas celui qui parle : car si ceux-là n'ont pas échappé, qui refusèrent celui qui parlait en oracles sur la terre, combien moins échapperons-nous, si nous nous détournons de celui qui parle ainsi des cieux, duquel la voix ébranla alors la terre.
(Hébreux xii, 25)
Écoutez, et prêtez l'oreille ! Ne vous élevez point, car l'Éternel a parlé ! Donnez gloire à l'Éternel, votre Dieu, avant qu'il fasse venir des ténèbres et avant que vos pieds se heurtent contre les montagnes du crépuscule : vous attendrez la lumière, et il en fera une ombre de mort et la réduira en obscurité profonde.
(Jérémie xiii, 15-16)
Qui a des oreilles pour entendre, 'qu'il entende.
(Matthieu xiii, 9)
ON   CRI  D'ALARME.
Comment échapperons-nous, si nous négligeons un si grand salut ? (Hébreux h, 3)
La négligence a des conséquences funestes. Elle conduit un homme plein de santé jusqu'auprès de la tombe. Elle accule un commerçant prospère à la faillite. Elle entraîne un peuple à la perte de ses libertés et de ses privilèges.
Toutefois, il y a des remèdes aux cas que nous venons de citer : les médecins, l'argent, le courage permettent de remonter la pente et de recouvrer la prospérité.
Dès qu'il s'agit de l'âme, il n'y a pas de remède à la négligence. Dieu a posé la question : Comment ? Quel est le raisonneur qui peut y répondre?
Échapper ! Le négligent ne peut éviter le désastre final.
Le salut est grand : il s'agit de l'âme immortelle. Son  prix est infini : le sang précieux de Christ.
Négliger ce salut ; remettre la question au lendemain ; s'absorber dans les choses de la vie présente, c'est s'exposer à une situation sans issue.
Il faut rencontrer Dieu, aujourd'hui en grâce, ou demain en jugement.
Le jugement de Dieu, c'est la mort, la condam​nation éternelle, sans appel et sans recours en grâce.
C'est maintenant le temps favorable, le jour du salut. Aujourd'hui c'est le jour des diligents.
Lecteur, ne soyez pas négligent. Occupez-vous maintenant du grand salut, que Dieu vous offre encore en Jésus.
LE JEONE ÙOCTEOR
'(fin)
Une visite que je lui fis le dimanche soir, et une seconde, le lundi de bonne heure, me confirmèrent dans cette heureuse certitude que John possédait une foi simple et réefte dans le Seigneur. Il me pria de rester auprès de lui autant que possible, et la promesse d'une visite dans la soirée lui causa un grand plaisir. Dans l'après-midi ses forces déclinèrent rapidement ; pour la première fois, je pense, il perdit tout espoir de se rétablir. C'est ce qui amena, entre lui et la garde dont j'ai déjà parlé, une scène touchante qu'elle me raconta deux jours après.
Quelque temps avant mon arrivée, il l'avait fait chercher. Lorsqu'elle fut entrée dans la chambre: « Hélène, lui dit-il lout à coup, mettez-vous à genoux et donnez-moi vos deux mains».
Elle le fit, puis il poursuivit : «Promettez-moi Hélène, que, si je meurs, vous ne cesserez pas de chercher le salut jusqu'à ce que vous l'ayez trouvé ? ».
Fondant en larmes à cet appel, elle sanglota : «Je suis une trop grande pécheresse».
« Non, répondit-il ; souvenez-vous que nul n'est un trop grand pécheur pour trouver le salut. J'ai eu aussi cette pensée jusqu'à hier soir, mais le docteur W. m'a montré que je n'étais pas un trop grand pécheur pour être sauvé. » Puis remar​quant ses larmes, il ajouta: «Ne pleurez pas à cause de moi ; je vais au ciel. Promettez-moi de m'y rencontrer. Ne vous confiez pas en des œuvres, Hélène, croyez simplement «n Jésus. »
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Ainsi, aussitôt après avoir reçu la vie nouvelle en Christ, il cherchait à en amener d'autres à posséder la même bénédiction : Preuve de la grâce réellement goûtée dans le cœur.
La maladie semblant lui donner un moment de répit, la garde voulut essayer de l'encourager en lui disant : « Vous êtes un peu mieux, docteur, ayez bon espoir. Peut-être vous remettrez-vous. Vous avez gagné plus d'un prix, plus d'un honneur vous a été conféré, et... »
Mais lui, étendant sa main amaigrie, l'inter​rompit en disant : « Maintenant, j'ai obtenu la couronne de gloire. Je meurs et je n'en ai point de frayeur. Je meurs heureux. »
Je me rendis près de lui entre dix et onze heures du soir, et m'aperçus aussitôt d'un grand changement survenu depuis le malin.
—
Je suis heureux de vous voir me dit-il avec
un doux sourire.
Les gardes nous ayant laissés seuls, je m'assis près de lui et lui dit :
· Vous irez bientôt chez vous, John?
· On pense que je vais mourir,  répliqua-t-il,
et vous, docteur ?
· Il me le semble, mon cher ami.
· Oui, je le crois aussi, ajouta-t-il paisiblement.
· Et vous allez vers Jésus?
Il se tourna vers moi et me demanda : «Croyez-vous qu'il m'abandonnera au dernier moment ?»
· Non, lui dis-je, cela n'est pas possible, cela
ne s'accorderait pas avec ce que nous connaissons
de Lui.
· Mais je le connais depuis si peu de temps.
· N'importe, le connaissez-vous?
· Oui.
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· Vous confiez-vous en lui simplement?
· Oui.
Il y eut un moment de silence ; puis l'ennemi livrant un dernier assaut à ce petit enfant de Christ, John prit ma main, et fixant sur moi un regard anxieux que je n'oublierai jamais, il ajouta : « Mais, docteur, êtes-vous sûr qu'il ne me laissera pas juste au dernier moment ? »
—
Écoutez ses propres paroles, lui dis-je : ((Mes
brebis écoutent ma voix, et moi je les connais,
et elles me suivent, et moi, je leur donne la vie
éternelle, et elles ne périront jamais ; et personne
ne les ravira de ma main. Mon Père qui me les
a données, est plus grand que tous, et personne
ne peut les ravir de la main de mon Père. »
(Jean x, 27-29). Ne vous donne-t-il pas là, la réponse
qu'il vous faut ?
Le nuage était dissipé ; l'épée de l'Esprit, qui est la Parole de Dieu, avait, une fois déplus, mis en fuite l'ennemi, et avec un radieux sourire sur ses traits dévastés, il me serra fortement la main et dit : « Oui, que sa volonté soit faite ; mais ma mère ! Oh ! Consolez ma mère ! ».
Bien des choses que je ne saurais rapporter se dirent encore ; j'ajouterai seulement qu'en cet instant, à la pleine lumière de cette éternité si proche de lui, il passa de nouveau en revue sa vi«, mais uniquement pour la juger, en exaltant la miséricorde de Dieu qui était venue le chercher aa dernier moment de sa course terrestre. Comme je lui demandais si maintenant il mourrait heureux, il me répondit : « Oui, parfaitement heureux ; cependant, j'aurais aimé vivre quelque temps ici-bas pour servir le Seigneur ».
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II me donna encore un mesisage d'adieu pour sa mère, avec l'expression de son affection et de l'assurance qu'il la rencontrerait au ciel ; mais ses forces étaient épuisées. A sa demande, je rendis grâce au Seigneur qui l'avait sauvé, puis, étant appelé au dehors, je le quittai en lui pro​mettant de revenir vers minuit.
« Le Seigneur a besoin de lui ». Telles furent les paroles qui frappèrent les yeux de A..., sœur de John, le mardi malin, 17 mars 1874, comme elle regardait dans le calendrier le texte du jour. Se tournant vers sa sœur aînée, elle s'écria : John est mort !
Les deux sœurs, avec leur mère, avaient reçu les premières nouvelles de sa maladie une semaine auparavant et, naturellement, elles attendaient avec anxiété l'arrivée de chaque courrier. Le Seigneur, dans sa tendre miséricorde, avait pris cette voie merveilleuse pour préparer leurs cœurs à recevoir des nouvelles à la fois pleines de dou​leur et de joie.
Minuit était passé ; le mardi 17 mars avait commencé son cours quand je retournai à l'infir​merie. Mon jeune ami déclinait rapidement. Quoique souffrant cruellement, il écoutait avec gratitude les versets de l'Écriture que je murmu​rais à son oreille et me disait souvent : « Dites-moi davantage ». Les dernières paroles qu'il m'adressa vers sept heures du ^natin, avant de perdre conscience de ce qui l'entourait furent :
— Si je meurs, tout est bien.
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Sa tête reposant entre mes mains, à sept heures vingt-cinq minutes, il rendit doucement le dernier soupir. Son âme, quittant sa tenle ruinée, s'en alla pour être toujours avec le Seigneur, dont il n'avait goûté la grâce sur la terre que durant quel​ques heures.
Autour de son lit se trouvaient sa grand'mère, deux amis, trois gardes et un jeune médecin, l'un de ses compagnons qui, jour et nuit, durant sa longue maladie, l'avait soigné et veillé avec la plus grande sollicitude ; et quand nous rendîmes grâces à Dieu pour ce salut éternel accordé à la dernière heure à celui qui venait de nous quitter, il n'y eut pas un œil qui restât sec, pas un cœur qui ne fût profondément ému.
Sa dernière requête : «Consolez ma mère», suggéra la forme du message que le télégraphe apporta à celle qui venait d'être privée de son fils : «17 mars, John s'est endormi paisiblement en Christ », nouvelle qui, tout en brisant son cœur, devait en même temps le relever, en lui disant et sa perte, et le gain de celui auquel Dieu avait fait connaître 1m puissance de sa grâce. C'était la réponse à ses prières constantes, qui jusqu'alors semblaient n'avoir pas été entendues. 0 mères chrétiennes, priez, ne cessez pas de prier pour vos fils inconvertis !
La nouvelle de sa mort causa un regret univer​sel. Une suite nombreuse de ses compagnons d'études, d'amis, de parents, l'accompagna à sa dernière demeure. Jamais peut-être le cimetière où son corps fut déposé n'avait eu un tel concours de monde.
Avant que le cercueil ne fût descendu dans la fosse, sous les chauds et brillants rayons du soleil
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de printemps, air milieu du silence de la nature et d'une assemblée profondément recueillie, la voix de la prière et des actions de grâces se fit entendre. On rendit grâces à Dieu à cause de celui qui étaif. parti ; on implora, pour la mère et la famille affligées, la divine sympathie et la grâce qui soutient dans la doufëur ; et la bénédiction présente et éternelle fut appelée sur cette nom​breuse jeunesse qui avait "connu le jeune docteur dans sa vie, et qui maintenant était le témoin de la dernière scène qui se passait pour lui sur la terre.
Puis on lut : Et le jour suivant, il arriva que Jésus allait à une ville appelée Naïn, et plusieurs de ses disciples et une grande foule allaient avec Lui. Et comme il approchait de la porte de la ville, voici, on portait dehors un mort, fils unique de sa mère, et elle était veuve ; et une foule considérable de la ville était avec elle. Et le Seigneur, la voyant, fut ému de compassion envers elle et lui dit : Ne pleure pas. Et s'appro-chant, il toucha la bière; çt ceux qui la portaient s'arrêtèrent ; et il dit : Jeune homme, je te dis, lève-toi. Et le mort se leva sur son séant, et commença à parler ; et il le donna à sa mère (Luc vu, H-15).
On fit brièvement ressortir la similitude et le contraste entre ce jour-là et celui qui nous rassem​blait. Alors, le Seigneur consolait la veuve en rendant la vie à son fils, mais seulement pour un temps. En ce jour-ci, combien plus complète et profonde était la consolation qu'il versait dans le cœur de la mère, en donnant d'abord au jeune homme la vie éternelle ; puis, avec la pleine connaissance du lieu où il allait, le prenant pour être toujours avec Lui.
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Chaque cœur répondait à ces paroles ; me tour​nant ensuite vers ceux qui l'avaient bien connu, je dis : « Vous savez comment il a vécu ; laissez-moi vous dire comment il est mort. Les qualités qui le faisaient aimer de tous, n'étaient pas ce qui pouvait le faire accepter de Dieu ; on ne peut être agréé de Lui que par le sang de Jésus Christ. »
Je continuai en présentant les détails qui précè​dent, et j'y ajoutai un sérieux appel à tous ceux qui n'étaient pas encore décidés pour Christ, les suppliant de se tourner immédiatement vers Lui pour recevoir le pardon des péchés et la vie éter​nelle par la foi en son nom, afin de vivre ensuite pour Celui qui est mort pour nous.
Jamais je ne vis un si grand nombre déjeunes gens courbant la tète, avec des cœurs émus et attendris, sous la puissance delà parole de Dieu. Le jour du Seigneur montrera quel a été le résul​tat de cet appel.
Les restes de notre jeune ami furent ensuite descendus dans la terre : précieuse semence dépo​sée par la foi, et qui ressortira bientôt dans la fleur de la résurrection, revêtue d'une beauté inflé-trissable, quand viendra Celui que nous attendons : Semé en déshonneur, il ressuscite en gloire, nous dit l'Écriture ; et nous savons que lorsqu'il sera manifesté, nous Lui serions semblables, car nous le verrons tel qu'il est.
Cher lecteur, où en êtes-vous avec le Seigneur? Êtes-vous encore du côté du monde, errant loin de Dieu ? Je vous en supplie, abandonnez cette voie qui aboutit à la ruine et au désespoir éternels.
Jeune homme, c'est pour toi surtout que j'ai écrit ces pages ; ne  veux-tu  pas maintenant te
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tourner vers le Seigneur ? Ne retarde pas, je t'en conjure. Parce que Dieu, dans sa souveraine grâce, a donné à celui dont j'ai écrittes dernier* jours, du temps pour se repentir et pour croire sur son lit de mort, est-ce une raison pour que lu attendes ? Non, prends garde, de peur que tu ne sois retran​ché soudainement de ce monde, sans.ayoir connu la même miséricorde.
As-tu fait un bail avec la vie ? Non. Qu'y a-t-il donc de plus pressant pour toi, sinon de te rendre en ce moment même à l'appel du Seigneur Jésus Christ et de croire simplement en Lui ? Christ est mort pour des pécheurs tels que toi. Le Saint Esprit attend pour sceller, comme enfant de Dieu, l'âme nouvellement née qui se confie en Jésus. Viens à Lui maintenant.
Qu'il te suffise que, dans les années écoulées, tu aies fait la propre volonté ; commence maintenant avec Dieu. Que cetle année, que ce jour même soit celui duquel, dans l'éternité, tu puisses, dire avec un cœur débordant d'amour, de louanges et d'une joie indicible : « En celte année, en ce jour, je suis venu au Seigneur ».
Ne crains pas de te reposer simplement sur Lui. Nul n'est si méchant, que Jésus ne puisse et ne veuille le sauver. Que cette parole certaine et digne de toute acceptation : Le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, soit reçue par toi maintenant, au moment même où tu viens de lire ce récit de la grâce de Dieu envers quelqu'un qui te ressemblait.
Veuille le Seigneur, dans sa riche bqflité, accor​der sa bénédiction, une bénédiction actuelle, à tout jeune homme sous les yeux duquel passeront ces lignes qui proclament la (njiséricorde,at l'amour de Dieu,
UNE ERREUR DANS LA BIBLE ?
Car Christ, alors que nous étions encore san» force, au temps convenable, est mort pour des impies (Romains v, 6).
Une jeune fille tout à fait ignorante des choses de Dieu, entra en service dans une famille chré-tieirtie. Sa maîtresse tenta de l'instruire et lui lit apprendre un jour ce verset de J'épîtro aux Romains. Quelques instants plus lard elle arrivait toute inquiète disant : « IL y a une erreur dans cette Bible : II y est écrit que Christ est mort pour des impies ! Ce n'est pas possible ; n'est-il p<is mort pour les croyants ? »
C'était l'occasion d'annoncer à cetle jeune âme 1 Évangile du Sauveur des pécheurs. Elle l'accepta à cœur ouvert et, quelques années plus tard elle put entrer, comme diaconesse, au service du Seigneur. Oui, ce- n'est pas pour des justes que mourut le Sauveur, mais bien pour des impies, fait qui ne s'était encore jamais produit sur la terre. Pour un homme juste, à peine quelqu'un consentirait-il-à mourir; et s'il arrive qu'un (ils aille à la mort pour sa mère, un ami pour son ami, un homme pour son pays, cela nous apparaît comme un acte héroïque, digne de toute admira​tion.
Il en est tout autrement de Christ. Quand il se tint devant Pilate, ou qu'iPfut sur la croix, au moment de sa mort, nous le voyons entouré d'une foule hostile. C'est pour ces pécheurs-là qu'il pria et mouput, Lui, le Juste, pour les injustes, le Saint pour les impies,   l'Agneau  sans  tache, pour les
200
PENSÉE
impurs. Jésus porta leurs péchés, malgré son aver​sion pour le péché. Et c'est ainsi qu'il manifesta l'amour de Dieu.
Et tu portas, sainte victime, Aux heures sombres de la croix, Le jugement de notre crime, Du courroux divin tout le poids t
Nous appartenions tous à cette classe d'impies. Nous n'étions pas meilleurs que ceux qui l'ont crucifié. Nous aussi sommes charnels, et la chair est ennemie de Dieu. Notre seule espérance est basée sur la mort de Christ par laquelle notre dette a été payée. Quiconque cesse de se confier en ses mnvres pour croire en Celui qui a justifié les impies est lui-même justifié par sa foi.
C'est aussi pour toi cher lecteur, que Jésus a versé son sang et qu'il est mort.
Viens, que rien ne t'arrête,
Viens à l'instant. La délivrance est prête
Jésus t'attend. Il suffit de le croire : Tes péchés ne sont plus-Et tu peux chanter : Gloire,
Gloire à Jésus !
PENSÉE
Ce qui me donne le sentiment de l'ènormilê du péché, c'est l'immensité de la grâce qui l'a
ùlé.
J. N. D.
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SAUL
(Suite)
Voici de nouveau la guerre. ; Pauvre monde gouverné par celui qui est menteur et meurtrier ! La paix n'y est pas de longue durée. Les Philis​tins étaient sans cesse en guerre avec le peuple de Dieu. Cette fois, ils ont dans leurs rangs leur champion Goliath, qui était d'une grandeur et d'une puissance extraordinaires. Devant lui Saûl et tout le peuple sont effrayés et ont une grande peur. Qui donc pourrait combattre contre lui ? Il suffirait d'un homme pour le vaincre ; c'est, du reste, ce qu'il dit : « Donnez-moi un homme et'1 nous combattrons ensemble. » Saûl va-t-il s'avancer pour sauver son peuple ? Non, il n'ose lé"faire, la foi dans la puissance de Dieu lui manquait. Pourtant, devant le Dieu tout-puis​sant, Goliath n'était qu'un homme mortel, et quelques coudées de hauteur étaient bien peu de chose devant celui qui remplit les cieux et la terre de sa gloire. Pour l'incréd<ule, le champion des Philistins était inattaquable. Pauvre Saûl ! il le considérait avec l'œil de la chair.
David, qui avait déjà remporté des victoires et qui connaissait la puissance du nom de l'Éternel dès armées, sait que ce Dieu livrera Goliath en sa main et qu'il le frappera et lui ôtera Sa tête de dessus lui. Aussi se propose-t-il pour aller combattre le géant. Ici, encore, Saûl risque de compromettre la victoire de David en le revê​tant de ses vêtements et de ses armes, vêtements et armes dont le jeune berger ne savait pas se servir contre l'ennemi. La foi ne saurait s'ac​commoder de telles choses et, pour David, les
Nooembre 1939.
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armes du berger étaient suffisantes, et, de fait, avec elles il a remporté une victoire que toute la science guerrière de Saiil n'aurait pu obtenir.
Goliath fut tué, et l'armée des Philistins aussi fut mise en déroute.
Grande délivrance pour le peuple de Dieu ! Lors du retour de David, les femmes sortirent de toutes les villes d'Israël à la rencontre du roi Saiil, avec joie, et avec des instruments de musi​que, chantant et s'entre-répondant, disant : Saiil a frappé ses mille, et David ses dix mille. Le roi fut très irrité par cette parole mauvaise à ses yeux, et il dit : On en a donné à David dix mille, et à moi, on m'a donné les mille : il n'y a plus pour lui que la royauté. Depuis ce jour-là et dans la suite, il eut l'œil sur David. La jalousie, ce ver rongeur, l'a tour​menté et l'a conduit aux pires méchancetés. Hélas ! au lieu d'être reconnaissant envers celui qui fut l'instrument de la victoire qu'il remporta sur ses ennemis, Saùl chercha à faire mourir David. Par deux fois, il tenta de le transpercer avec sa lance. Puis, il essaya de le faire mourir par la main des Philistins en l'engageant à les combattre et en lui promettant successivement pour cela ses deux filles pour femmes. Les ténè​bres s'emparent de plus en plus de son cœur, égaré qu'il était par le prince des ténèbres. Il vit que l'Éternel était avec David et il eut encore plus peur de lui et devint son ennemi tous ses jours.
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Entrer dans tous les détails de ce que fit Saûl contre David nous conduirait trop loin, aussi nous bornerons-nous à rappeler les grands faits qui ont caractérisé la chute morale toujours plus grande de ce malheureux roi qui avait été l'objet de tant de grâces de la part de l'Éternel et qui pourtant a fini si misérablement. Jonathan qui aimait David parla de lui en bien à son père et lui rappela la grande délivrance qu'il avait opé​rée pour tout Israël en frappant le Philistin. Momentanément Saùl sembla revenir à de meil​leurs sentiments à l'égard de David, mais bientôt sa mauvaise nature reprit le dessus, et il cher​cha de nouveau à le frapper de sa lance. Que peut faire un homme si Dieu ne le garde ?
Après cela, il envoie ses serviteurs pour sur​veiller la maison de David afin de le faire mou​rir ; David s'enfuit et, depuis ce moment, il doit errer, poursuivi comme une perdrix sur les mon​tagnes. Ce malheureux Satil, aveuglé par sa' haine, a aussi fait mettre à mort Akhimélec, le sacrificateur, et toute sa famille, quatre-vingt-cinq hommes portant l'éphod, et tous les habi​tants de Nob, la ville des sacrificateurs, parce qu'il avait interrogé l'Éternel pour David et lui avait donné des provisions. Tandis qu'il échap​pait aux poursuites dirigées contre lui, David a épargné par deux fois la vie de Saùl alors que l'Éternel l'avait livré entre ses mains. Une pre​mière fois, Satil, dans sa poursuite, entra dans une caverne au fond de laquelle David était caché. Là, alors que ce dernier aurait pu le tuer, il lui coupa le pan de sa robe et s'en alla. Une seconde fois, Satil dormait couché dans l'en​ceinte formée par ses chars, sa lance fichée en
2<H
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terre à son chevet; David lui prit sa lance et sa cruche d'eau et partit. Personne ne le vit, per​sonne ne le sut et personna ne s'éveilla, car un profond sommeil, envoyé par l'Éternel, était tombé sur le roi et sa troupe. Pour un moment, Saiïl sembla touché par la manière de faire de David à son égard, mais ce revirement de sen​timent ne dura pas.
(à suivre)
AU. G.
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Le cœur est trompeur par-dessus tout, et in​curable; qui le connaît ? Moi, l'Eternel, je sonde le cœur, j'éprouve les reins...
(JÉRÉMIE XVII, 9-10).
// n'y a point de juste, non pas même un seul; il n'y a personne qui ait de l'intelligence, il n'y a personne qui recherche Dieu; ils se sont tous détournés, ils se sont tous ensemble rendus inu​tiles; il n'y en a aucun qui exerce la bonté, il nly en a pas même un seul.
(Romains m, 10-12).
Afin que toute bouche soit fermée, et que tout le monde soit coupable devant Dieu.
(Romains m, 19).
Car il n'y a pas de différence, car tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu.
(Romains m, 22).
LES PAROLES DE CETTE VIE
Mais un ange du Seigneur ouvrit de nuit les portes de la prison, et les conduisit dehors, et dit : Allez, et, vous tenant dqns le temple, an​noncez au peuple toutes les paroles de cette vie.
(Actes v, 19-20).
Les paroles de cette vie ! Ne croyez-vous pas, ami lecteur, qu'il s'agit là d'une expression abso​lument remarquable ? Les paroles de cette vie ! Les avez-vous entendues ? Plus que cela, les avez-vous crues, reçues, acceptées ? Vous dites, peut-être : que sont-elles ? O folie des hommes qui vont entrer dans l'éternité et qui les igno​rent ? Comment, accablé d'ennuis et de cha​grins, ressentant les reproches de votre» con​science, n'ayant devant vous que la certitude de son heure, vous ne connaissez pas encore toutes les paroles de cette vie ? A quoi donc songez-vous, si vous ne pense? pas à votre âme ? Que lui préférez-vous, à cette âme immortelle ? Ne réalisez-vous pas que Dieu vous a caché votre dernière heure et que-si vous mourez dans vos péchés vous aurez à entendre votre arfet pro​noncé par le Juge suprême assis sur son •tribu​nal redoutable ? Comment ne pas trembler à la pensée de ce jugement ? Ah ! n'abusez plus de votre temps, car il sera trop tard pour vous occuper du salut de votre âme lorsque vous serez en proie aux douleurs les plus vives. Puis-siez-vous croire, aujourd'hui même, les fortes paroles que la Bible, ce céleste trésor, fait enten​dre, concernant toutes les paroles de cette vie !
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Les apôtres avaient été jetés dans la prison publique parce que le souverain sacrificateur et la secte des sadducéens étaient remplis de jalou​sie à leur égard, quand Dieu, après la mort et la résurrection de Christ, commençait une œuvre entièrement nouvelle. L'Évangile était annoncé. Mais la puissance divine qui s'était exercée par le moyen des apôtres dans la guérison des infir​mes et de ceux qui étaient tourmentés par des esprits immondes — et ceci afin d'accréditer en ce temps-là le christianisme — cette même puis​sance devait s'exercer alors en faveur des apô​tres. Un ange du Seigneur ouvrit de nuit les portes de la prison et les conduisit dehors. Il y a ainsi des prisons qui n'ont jamais pu retenir leurs prisonniers. Aucune geôle n'a pu empêcher Dieu de s'introduire. Ceci est vrai de Joseph, puisque l'Éternel était avec lui, des Égyptiens dans la maison de la fosse, puisque l'ange des​tructeur les frappa, de Manassé dans les ceps et lié de chaînes, puisque Dieu répondit à sa prière, de Jérémie enfermé dans la cour de la prison, puisque la parole de l'Éternel lui parvint. Dans le livre des Actes nous trouvons la confirmation éclatante de ce fait avec les apôtres dans ce cha​pitre v fct avec Pierre d'une manière toute spé​ciale au chapitre xn.
Lecteur ! Si vous êtes encore un prisonnier de Satan, sachez que Dieu veut ouvrir à l'ins​tant même les portes de votre prison ! L'ange du Seigneur dit aux apôtres : Allez, et, vous tenant dans le temple, annoncez au peuple tou​tes les paroles de cette vie. Merveilleux com​mandement ! Ordre béni !■ Après sa résurrec​tion, le Seigneur Jésus avait déjà dit aux onze :
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Allez dans tout le monde, et prêchez l'évangile à toute la création (Marc xvi, 15). Dans l'évan​gile selon Luc, les paroles du Seigneur sont : // est ainsi écrit; et ainsi il fallait que le Christ souffrît, et qu'il ressuscitât d'entre les morts le troisième jour, et que la repentance et la rémis​sion des péchés fussent prêchées en son nom à toutes les nations, en commençant par Jérusa​lem (xxiv, 47). Pourquoi : en commençant par Jérusalem ? C'est exactement comme si Dieu disait: Je vais commencer par les plus mauvais! Aussi, Pierre de terminer son discours devant le peuple au chapitre ni des Actes par ces mots : A vous premièrement, Dieu, ayant suscité son serviteur, l'a envoyé pour vous bénir, en détour​nant chacun de vous de vos méchancetés (verset 26). Pour vous bénir, et non pour vous punir ! Tel est l'amour infini de Dieu !
Allez ! C'est parce que Dieu veut vous faire goûter sa paix, son pardon, son salut, que cette injonction sillonne encore maintenant la terre et les mers en tous sens. Ce n'est plus seule​ment le peuple de Jérusalem assemblé au temple ou le sanhédrin devant lequel comparurent les apôtres, qui ont le privilège d'entendre l'Évan​gile, mais c'est vous, mon cher lecteur.
Car Dieu sait que vous n'êtes pas heureux, le bonheur ne s'achetant pas au prix des plaisirs ou de l'argent. La mort peut venir à vous inopi​nément et pour Dieu, combien le péché est haïs​sable ! C'est pourquoi, à cause de la laideur et de l'énormité des péchés des hommes et de cet océan d'amour qu'il y a dans Son cœur, Dieu dit encore : « Allez, et... annoncez à ce pauvre pécheur, ou à cette malheureuse J pécheresse... toutes les paroles de cette vie !  »
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Mais pourquoi cette expression ? Ah ! c'est parce que, par nature, nous sommes tous morts et partant nous avons besoin d'être vivifiés. Qu'est-il écrit dans les Saintes Lettres dont seul le Saint Esprit, peut nous donner l'interpréta​tion ? Et vous, lorsque vous étiez morts dans vos fautes et dans vos péchés... (Éphésiens ii, 1). Moralement, aux yeux de Dieu, nous étions morts. Ce n'est pas seulement comme nous l'en​seigne l'épître aux Romains que nous sommes sans force, mais, spirituellement, par nature, nous sommes morts.
Quel coup terrible est ainsi porté à ceux qui entretiennent de dangereuses illusions ou qui vivent dans des habits d'emprunt : Quelle humi​liation pour ceux qui cherchent sans Christ le redressement moral du genre humain, se tar​guant du rayonnement du génie, des magnifi​ques découvertes, et, exaltant sans cesse la créa​ture, ne rendant pas à Dieu l'honneur qui Lui est dû. O cœur endurci^ âme pécheresse, quand donc laisseras-tu le Saint Esprit rendre sensible à ta conscience cette vérité que tu es mort ? Lorsque tu auras reconnu que, scruté par le regard de Dieu, tu es tel, tu seras pjêt pour être régénéré... par une semence incorruptible, par la vivante et permanente parole de Ùàeu. Lorsque le prodigue revint à la maison, le père dit : Mon fils que voici était mort (Luc xv, 24). Il faut se reconnaître sous les traits de ce malheureux. Le père ne dit-il pas encore à son fils aîné : Celui-ci, ton frère, était mort, et il est revenu à la vie; il était perdu, et il est retrouvé (verset 32). Quant à l'apôtre Paul, il déclare : Si un est mort pour  tous,  tous  donc sont  morts  (ou   :
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étaient morts) (II Corinthiens v, 14). A cause de leur nature adamique, cette mort morale frappe tous les hommes. Mais, Dieu soit loué, il y en a qui sont sortis de cette mort  !
Toutefois, je n'ai pas encore répondu à votre question: que sont toutes ces paroles qui appor​tent la vie ? En quelques mots, c'est tout ce qui concerne le Seigneur Jésus, son adorable Per​sonne, la perfection et la perpétuité de son Sa​crifice, toutes les conséquences glorieuses qui en découlent. Le Fils de Dieu naquit du sein vir​ginal de Marie dans l'humble étable de Bethlé-hem. La vie de Christ, comme Homme ici-bas, fut la plus douloureuse qui soit. Les fatigues de ses voyages l'amenèrent à s'asseoir sur la margelle d'un puits et à dire à une pauvre fem​me désabusée : « Donne-moi à boire ! » Avec quelle douceur les pauvres et les infirmes ne furent-ils pas traités ! Qui parlera des bienfaits infinis dont la vie de Jésus fut remplie ? La lumière du monde luisait enfin dans les ténè​bres. Mais, à cause de la corruption générale répandue sur toute chair, à cause de notre état de culpabilité et de mort, il fallait que le grand acte de l'expiation fût accompli. Ceci nous amène à Golgotha.
Brutaux et insensibles, les soldats romains avaient châtié le Sauveur. Ces païens crucifiè​rent Jésus entre deux brigands, car Pilate avait résolu contre toute justice d'envoyer au gibet le Roi des Juifs. Placé en posture de criminel, Jésus fut accablé d'injures. Scène unique dans l'histoire des ciéux et de la terre ! Moment in​comparable dans les annales de l'univers quand le Fils de l'homme parut élevé entre deux mal-
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faiteurs ! Mais que dire, lecteur, de l'abandon expiatoire de Jésus ? Nul cœur d'homme ne pourra jamais sonder ce que Christ endura quand Dieu intervint dans sa colère. Ce n'était plus seulement la sympathie de Jésus à la vue de la vie souffrante des.'Jnimains dans ce monde de péché. Ce n'étaient plB& seulement les affronts et les mépris d'une soldatesque barbare. Rien n'abrita l'âme de Christ du jugement de Dieu quant au péché. Jésus ne rencontra plus la lumière de la face de Son-Dieu. Lecteur ! Mettez toute votre confiance dans le sacrifice de Jésus. Il a dit : Celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement; mais il est passé de la mort à la vie (Jean v, 24). Christ Lui-même est la vie du croyant (Colossiens m, 4). Puis-siez-vous croire aujourd'hui toutes les paroles de cette vie !
A.S.L.
NÉ  DE DIEU
Quiconque croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu. (I Jean v, 1).
II y a pour tout homme une double perspec​tive : naître deux fois, ou mourir.deux fois.
Un jour, lecteur, vous "avez pris place sous le soleil. Vous avez été inscrit au registre d'état civil : nom, prénom, filiation, domicile, etc. Votre casier s'est complété au fur et à mesure
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que se déroulait votre existence : marié le . . ., nom du conjoint.
Permettez-moi de vous signaler qu'une der​nière colonne reste encore vide, pendant que vos yeux lisent ces lignes, c'est la colonne : décédé le . . .
Bientôt, peut-être, deux témoins devront se présenter à la mairie, pour y porter la triste nouvelle. Et ainsi sera terminée, entre deux ca^es noires d'un grand livre officiel, la courte histoire de vos jours !
Ne désirez-vous pas, ami lecteur, avoir votre nom inscrit au Livre de vie (Apocalypse xx, 121 : un livre où aucune place n'est réservée pour la mort, car la mort ne sera plus ?
Il vous faut être né de nouveau (Jean iii, 8). L'homme ne comprend rien à cette opération mystérieuse. Son esprit limité se heurte à la difficulté du problème, et dit avec Nicodème : Comment ? Que ne cherche-t-il plutôt la solu​tion divine !
A tous ceux qui l'ont reçu, II leur a donné le droit d'être enfants de Dieu, savoir à ceux qui croient en son nom (Jean i, 12-13).
Quiconque croit que Jésus est le Christ, est né ,de Dieu (I Jean v, 1).
C'est l'extrait de naissance que Dieu délivre à quiconque croit.
Si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création (II Corinthiens v, 17). Il est introduit daiïs un état de chose nouveau, dans lequel il n'est plus question de mourir : // est passé de la mort à la vie (Jean v, 24).
Lecteur, pourquoi resteriez-vous parmi les morts ?
UN   SEPTUPLE   TÉMOIGNAGE POUR L'ÉVANGILE
1° Nécessité du Salut
Jésus dit à Nicodème : En vérité, en vérité, je te dis : Si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu (Jean iii, 3).
// n'y a point de,juste, non pas même un seul; ... il n'y a personne qui recherche Dieu; ils se sont tous détournés, ils se sont tous ensemble rendus inutiles (Romains hi, 10-12). Or nous savons que tout ce que la loi dit, elle le dit à ceux qui sont sous la loi, afin que toute bouche soit fermée, et que tout le monde soit coupable devant Dieu (Romains m, 19).
C'est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu'ainsi la mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péché... (Romains v, 12).
*
2° Foi)dcmci?t du Salut
Christ est mort pour nos péchés (I Corin​thiens xv, 3).
Celui qui n'a pas connu le péché, il {Dieu) l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui (II Corinthiens y, 21).
Étant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus, le​quel Dieu a présenté pour propitiatoire, par la foi en son sang (Romains m, 24-25).
// n'y a de salut en aucun autre; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés (Actes iv, 12).
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3» Ep quoi consiste le Salut
Vous avez été lavés... vous avez été sanctifiés au nom du seigneur Jésus, et par l'Esprit de notre Dieu (I Corinthiens vi, 11).
Sachez... que par lui (Jésus) vous est annon​cée la rémission des péchés (Actes xiii, 38).
Et c'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éternelle, et, cette vie est dans son FUs (I Jean v, 11).
Fous vous êtes tournés des idoles vers Dieu, pour servir le Dieu vivant et vrai, et pour atten​dre des deux son Fils (I Thessaloniciens i, 9-10).
*
4° Comment ebtiept-on le Salut ?
Repentez-vous donc et vous convertissez, pour que vos péchés soient effacés (Actes m, 19).
Si tu confesses de ta bouche Jésus comme Seigneur et que tu croies dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu seras sauvé (Romains x, 9).
Tous les prophètes lui rendent témoignage que, par son nom, quiconque croit jpn lui reçoit la rémission des péchés (Actes x, 43).
Qui croit en moi, a la vie éternelle (Jean vi, 49).
Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu; non pas sur le principe des œuvres, afin que per​sonne ne se glorifie (Éphésiens ii, 8-9).
Mais à celui qui ne fait pas des œuvres, mais qui croit en celui qui justifie l'impie, sa foi lui est comptée à justice (Romains iv, 5).
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5° Certitude du Salut
Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu (I Jean v, 13).
En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé,' a la vie éternelle et ne vient pas en juge​ment; mais il est passé de la mort à la vie (Jean v, 24).
*
6° Résultats bct>is du Salut
II n'y a donc maintenant aucune condamna​tion pour ceux qui sont dans le Christ Jésus (Romains viii, 1).
Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre sei​gneur Jésus Christ (Romains v, 1 ).
Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi dans le Christ Jésus (Galates iii, 26).
Si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers; héritiers de Dieu, cohéritiers de Christ (Romains viii, 17).
*
7° Promesses de Dieu aux croyants
Ne crains point, car je suis avec toi, ne sois pas inquiet, car moi je suis ton Dieu. Je te for​tifierai; oui je t'aiderai (Esaïe xli, 10).
Je ne te laisserai point et je ne t'abandon​nerai point (Hébreux xm, 5).
ABRAHAM CRUT DIEU
(Genèse XV ; Romains IV ; Hébreux XI, 18-19.)
La possibilité d'être amené dans une relation personnelle avec Dieu ne serait jamais venue a notre esprit, s'il ne s'était révélé Lui-même.
L'histoire d'Abraham nous fait voir comment Dieu vient se faire connaître à son âme comme une personne vivante, le faisant sortir après Lui hors de son pays et de sa parenté.
Désormais toutes les pensées d'Abraham de​vront tirer leur caractère de son association avec le Dieu vivant, qui lui promet d'être son bou​clier et sa très grande récompense. Abraham n'avait pas d'autre mobile d'action que la foi en la parole de Dieu. Combien né dut-il pas paraî​tre insensé aux yeux de ses relations mondaines, tandis qu'il s'en remettait aux soins de quel​qu'un qu'il ne voyait point, et en qui eux ne croyaient pas  !
Tout alla bien pour lui aussi longtemps qu'il se confia en Dieu qui agissait en sa faveur: il n'en fut plus ainsi dès qu'il tenta d'arranger les choses lui-même. C'est ce qui est arrivé lorsqu'il prit avec lui son père, Térakh, et son neveu Lot; Dieu n'avait point appelé ceux-ci. L'appel était personnel: Sors de ton pays et de ta parenté, et de la maison de ton père. Mais Abraham ne fut pas disposé à tout abandonner; aussi dut-il s'ar​rêter d'abord à Char an jusqu'à la mort de Térakh, et plus tard il fut obligé de se séparer de Lot. Ce n'est qu'après cela que nous le voyons faire des progrès.
216
ABRAHAM  CRUT  DIEU
Notons, au verset 8 du chapitre xi des Hé​
breux, l'expression: 11 s'en alla ne sachant où il
allait. C'est l'épreuve à laquelle Dieu soumettait
sa foi. |tien ne nous contrarie autant que l'incer​
titude. Hous n'aimons pas à être tenus en sus​
pens. Il y a du soulagement dans un certitude,
fût-elle même cruelle. C'est pour cela précisé​
ment que Dieu trouve bon de nous exercer par le
moyen de l'inconnu. Il ne veut pas que nous sa​
chions à l'avance qu|ind et comment ses riches
promesses devront s'accomplir; il n'y aurait
plus ainsi d'exercice de foi. Voilà pour nous- la
valeur de ce récit.
•
Dieu avait dit à Abraham que sa postérité serait comme les étoiles du ciel. Comment cela pourrait-il se faire, attendu qu'il n'avait point d'enfant ? Il possédaitHtout sauf cela: de l'argent et de l'or, des troupeaux et des tentes; il avait même trois cents serviteurs nés dans sa maison. Mais qui allait hériter de tous ces biens ? Natu​rellement cetfc question devait souvent se poser à son esprit. Sara, sa femme, essaya, à sa façon, de le tirer de cette difficulté, en introduisant ar-tificieusement un enfant dans la maison; mais celui-là n'était pas le ï&s promis de Dieu.
Ne retrouvons-nous pas en Sara notre por​trait ? N'ayant pas la "patience d'attendre le mo​ment choisi de Dieu pour accomplir ses pensées, nous avançons la main afin de prendre ce qui sera pour nous un objet de chagrin et une perte spirituelle. Si nous nous étions attendus à Dieu, comptant sût Lui, II nous aurait donné quelque chose d'infiniment meilleur que ce pauvre fçuit de notre impatience.
ABRAHAM   CRUT   DIEU
2 I 7
Le compte rendu succinct donné d'Abraham dans l'épître aux Hébreux, le présente comme maintenant le vrai caractère de pèlerin: il habi​tait sous des tentes. Une maison convient à un séjour prolongé dans un lieu fixe du pays de Canaan; la tente est pour le désert. Lorsque le peuple d'Israël traversait le désert, Dieu habitait un tabernacle au milieu du camp; en Canaan, il aura une maison, un temple.
Abraham demeura fidèle au caractère de pèle​rin; Lot ne le fit pas. Celui-ci planta sa tente d'abord du côté de Sodome, et, en peu de temps, il eut une maison dans la ville. Il s'y établit et y reçut de l'honneur, — triste position pour un croyant au milieu d'un monde qui ne craint pas Dieu ! Abraham avait les yeux arrêtés sur une cité bien différente, dont Dieu est l'architecte et le fondateur. En attendant, il garde sa tente et son autel.
Éprouvé, Abraham refusa de rien recevoir du roi de Sodome, depuis un fil jusqu'à une cour​roie de sandale, afin que ce roi mondain ne pût pas dire: J'ai enrichi Abraham. C'était de la foi; il regardait à Dieu. Aussi Dieu saisit l'occasion pour lui dire: Je suis ton bouclier et ta très grande récompense. Toutes les fois que pour l'amour de Christ nous sommes rendus capables de renoncer à ce qui plaît à la nature, il y a une bénédiction nouvelle toute préparée dans une ré​vélation plus claire de Lui-même à notre âme. Un peu plus de place y est faite au Seigneur, en la déchargeant d'autres objets de peu de prix. Nous réalisons alors la grandeur de cette pro​messe (Jean xiv, 23) : Si quelqu'un m'aime, il gardera  ma parole,  et  mon  Père  l'aimera;  et
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nous viendrons à lui, et nous ferons notre de​meure chez lui.
Quelle muraille de feu le Seigneur n'est-Il pas pour l'âme qui est séparée du monde pour être à Lui ! (Voyez Zacharie ii, 5). Il nous donne de trouver un appui inattendu, une force nouvelle dans le sang de Christ. Nous a-t-il parlé de sa gloire et annoncé les bénédictions réser​vées aux cohéritiers de Christ, pour que nous y tournions le dos, en nous occupant des choses d'ici-bas ? Sa patrie ne sera-t-elle pas notre patrie ? Et en attendant de nous y trouver avec Lui, ses compagnons ne seront-ils pas nos com​pagnons tout le long de la route ? Et ne serons-nous pas contents de rester comme étrangers ici-bas, confessant, par notre allure et par nos voies, que nous sommes pèlerins, ne cherchant point les choses que la nature humaine estime à un si haut prix ? Cette indifférence pour les attractions par lesquelles tant d'âmes se laissent étourdir et aveugler est un fruit de la foi; mieux que des paroles, elle démontre que notre pensée est de traverser cette scène en hâte, nous dirigeant vers un meilleur pays; puis, che​min faisant, nous n'avons rien à choisir pour nous-mêmes, notre bonheur étant de tout rece​voir directement de Dieu.
Quelque chose d'attrayant, qui appartient à la vie actuelle, nous est-il présenté ? La question devrait s'élever : « Est-ce que mon Père me le donne ? Sinon, je n'en ai pas besoin. » Si je suis un vrai pèlerein, je ne songerai pas à m'établir dans un monde qui a haï Christ; je dirai plutôt: « Ce ne peut être un don de Dieu pour moi; ce n'est pas assez bon. Dieu a préparé pour moi
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une cité; quant à moi, je vais à la maison; et, en attendant, je veux garder mon esprit et mon cœur libres pour Celui qui m'a aimé et qui s'est donné lui-même pour moi. »
Nous ne lisons jamais que Dieu s'appelle le Dieu de Lot. Dans un sens, il était certes le Dieu de Lot aussi bien que le Dieu d'Abraham; mais II ne pouvait pas associer son saint nom avec Sodome, dont Lot était citoyen. Il n'a pas honte d'être appelé le Dieu d'Abraham, c'est-à-dire de ceux qui sont pèlerins et étrangers. Dans sa grâce, II veut bien associer son nom au leur; et II veut en les éprouvant, confirmer leur foi.
L'épreuve à laquelle Dieu soumit Abraham, en lui démandant le sacrifice de son Isaac, est très remarquable. Il voulait voir si Abraham se reposait entièrement sur la promesse ou non. Il nous éprouve souvent de la même manière. Quelle bénédiction quand même la foi qu'il a donnée, mise à l'épreuve, ne fait pas défaut !
Notre foi est éprouvée de plusieurs façons, Savons-nous ce que c'est que d'être tenus en suspens ? Nous chercherions quelque appui pour nous aider; Dieu l'envisage comme une en​trave, et le retire, afin qu'il puisse agir en notre faveur sans empêchement.
En un mot, qu'est-ce que marcher avec Dieu ? C'est dépendre de sa parole, tout en étant tenu en suspens, ne prenant rien jusqu'à ce que Dieu nous le donne, vivant ici-bas comme un étranger et un voyageur, regardant à la gloire qui est devant nous. Heureuse expérience ! Fasse le Sei​gneur que ce soit la nôtre  !
G. V. W. (Traduit de l'anglais)
LA ONZIÈME HEURE
Lors d'un réveil dans la Russie méridionale, un riche paysan, connu comme un homme que​relleur et avare, fut amené à la foi avec d'autres villageois. Après quelques mois, il arriva chez Monsieur K... tout triste et éclata en sanglots : « Ah, dit-il, pourquoi ne suis-je pas devenu plus tôt un nouvel homme ? J'ai maintenant soixante-cinq ans; comment pourrai-je réparer le passé?... J'aicausé la mortde ma première femme par mon caractère dur et irritable; je ne puis lui en de​mander pardon. On de mes fils ne put supporter les durs traitements que je lui infligeais; il par​tit pour l'Amérique où il se dévoya et mourut. Et je ne peux rien réparer ! Combien d'injus​tices ai-je commises envers l'un ou l'autre et mes propres enfants ! que de querelles avec mes voisins ! Et maintenant, je suis vieux, et n'ai rien, rien fait pour Jésus ! »
Monsieur K... lui parla de la parabole des ouvriers appelés encore à la onzième heure à travailler dans la vigne; de la grâce qui ouvre toutes les fautes et permet de commencer une vie nouvelle.
Les regrets de ce pauvre homme et son repen​tir étaient certainement agréables à Dieu, mais rien ne pouvait effacer le passé et le rendre bon. Il ne lui restait qu'à consacrer le reste de sa vie à Dieu.
Combien cet exemple parle sérieusement à tous ceux qui se laissent aller à suivre les passions de la chair, vivant dans le péché, et servant le diable  !
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SAUL,
(/in)
La patience de Dieu peut être de longue du​rée, mais il arrive un moment où elle atteint son terme. On ne se moque pas de Dieu impu​nément. De nouveau, les ennemis d'Israël se rassemblent et Saùl a peur. Il interrogea l'Éter​nel, mais il ne lui répondit pas. Pauvre Saiil ! il doit réaliser ce que la Sagesse nous dit dans le livre des Proverbes (i, 24-25) : Parce que j'ai crié et que vous avez refusé d'écouter, parce que j'ai étendu ma main et que personne n'a pris garde, et que vous avez rejeté tout mon conseil et que vous n'avez pas voulu de ma répréhension, moi aussi je rirai lors de votre calamité, je me moquerai quand viendra votre frayeur, quand votre frayeur viendra comme une subite destruction et que votre calamité arrivera comme un tourbillon, quand la détresse et l'angoisse viendront sur vous : alors ils crie​ront vers moi, et je ne répondrai pas. Que faire dans une telle extrémité ? S'humilier, con​fesser ses fautes. Il semble que Saùl n'y pense même pas. Au contraire, il s'enfonce toujours davantage dans les ténèbres, et une obscurité affreuse et grandissante l'entoure de toute part. Il s'en va consulter une femme qui évoque les esprits. Autrefois, il avait retranché du pays ces gens-là, et, maintenant, c'est vers eux qu'il va pour chercher du secours. N'ayant plus l'Éternel avec lui, il se tourne ouvertement vers Satan et les tromperies des démons. Pauvre Saùl ! Il désirait revoir Samuel, le fidèle serviteur qui l'avait oint et établi roi sur le peuple de Dieu. Décembre 1939,
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SAUL
Ce Dieu a permis que le prophète revînt pour lui annoncer le terrible jugement qui, le lende​main, allait tomber sur lui et sur sa maison. Le temps de la grâce était passé pour lui.
* ♦    *
Une dernière bataille. Cette fois l'Éternel n'é​tait plus avec Saiil pour le délivrer. Ce que Samuel avait dit arriva: la bataiile se renforça contre Saùl, les archers l'atteignirent et il en fut très effrayé. Dans sa détresse, adressa-t-il une prière suprême au Dieu qui se laisse fléchir même par le plus misérable de ceux qui crient à lui, au Dieu qui délivre dans les pires détres​ses ? Non, il ne vit de salut que dans la mort et, saisissant son épée, 41  se jeta sur elle.
*
Avoir vu tant de choses merveilleuses, avoir entendu la parole de l'Éternel, avoir été assis au festin de ceux qui servaient Dieu, avoir prophé​tisé et même porté la couronne royale, et périr si misérablement sur les montagnes de Guilboa ' Hélas !
Comment les hommes forts sont-ils  tombés !
... Montagnes de Guilboa, qu'il n'y ait pas de rosée, pas de pluie sur vous, ni des champs d'of​frandes; car là fut jeté comme une chose souil​lée le bouclier des hommes forts, le bouclier de Saiil, comme s'il n'eût pas été oint d'huile.
... Pleurez sur Saùl !
Pleurez sur ceux qui périssent sans Sauveur !
Alf. G.
LE SALAIRE DU  PÉCHÉ
Car la colère de Dieu est révélée du ciel contre toute impiété et toute iniquité des hommes qui possèdent la vérité tout en vivant dans l'ini​quité.  (Romains i,  18).
Que personne ne vous séduise par de vaines paroles; car, à cause de ces choses la colère de Dieu vient sur les fils de la désobéissance. (Éphésiens v, 6).
Car les gages du péché, c'est la mort. (Ro​mains vi, 23).
Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu. (Apocalypse xx, 15).
Mais quant aux timides, et aux incrédules, et à ceux. qui se sont souillés avec des abomina​tions, et aux meurtriers, et aux fornicateurs, et aux magiciens, et aux idolâtres, et à tous les menteurs, leur part sera dans l'étang brûlant de feu et de soufre, qui est la seconde mort. (Apo​calypse xxi, 8).
PENSÉE
' L'obéissapce claps la  cbair est  ui?e déso​béissance à Dieu.
ÔUEL EST TON NOM ?
Je leur donnerai un nom éternel, qui ne sera pas retranché. (Ésaie lvi, 5).
Cette question a été posée par Dieu (Genèse xxxii, 27) à un homme dont le nom n'était guère une recommandation ; il signifiait : « Voleur ».
Il y a des noms couverts de gloire; conservés dans le marbre ou le bronze, l'histoire les trans​met fidèlement d'une génération à l'autre.
Il y a aussi des noms contemporains qui re​tentissent d'un pôle à l'autre de notre globe : conducteurs politiques, rois des finances ou de l'industrie, princes des sciences et des lettres, illustres bienfaiteurs de l'humanité, ou bien en​core, héros des jeux et des sports.
Pourtant, quel triste avenir pour tant de gloire !
Le Seigneur Jésus a dit : Ceux qui se retirent de moi seront écrits sur la terre. La Parole pro​nonce cette sentence sévère : Le nom des mé​chants tombe en pourriture.
Cher lecteur, ignoré du monde, inconnu du grand public, délaissé de votre entourage, vou​lez-vous que votre nom se conserve dans le lointain des âges ?
Dieu veut vous donner un nom éternel, qui ne sera pas retranché (Ésaie lvi, 5).
Celui qui croit au Fils devient enfant de Dieu. (Jean i, 12). Son nom est écrit dans le livré de vie.
HATE-TOI   !
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A celui qui vaincra, le Seigneur donnera un nouveau nom écrit, que nul ne connaît sinon celui qui le reçoit. (Apocalypse h, 17).
J'écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la cité de mon Dieu... et mon nouveau nom. (Apocalypse m, 12).
Ne voulez-vous pas échanger votre nom pas​sager, pour ce nom éternel ? vous appeler du nom de Christ aujourd'hui sur la terre, et pour l'éternité dans le ciel ?
HATE-TOIî
La plupart des hommes se hâtent avant le départ du train, du tramway, devant une porte qui va se fermer. On se presse, on court, on prend un véhicule d'assaut, on escalade les étages. Pourquoi cette hâte ? Le temps vaut de l'argent, dit-on. C'est donc l'argent qui est le mobile de cette agitation.
Nous voudrions vous indiquer aujourd'hui une autre raison de se hâter, qui a trait à l'éter​nité.
Lorsque Dieu eut décidé de détruire la ville habitée par Lot, II lui fit dire : Sauve-toi pour ta vie... hâte-toi ! (Genèse xix, 17-22). Nous vou​drions adresser le même appel au lecteur : « Hâte-toi pour sauver ton âme ! » Tu es jour​nellement en danger de perdre la vie. La guerre, les nombreux accidents dont nous lisons le récit dans les journaux nous rappellent toujours à nouveau que notre tour viendra   aussi.   Es-tu
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prêt à mourir ? Peux-tu te présenter devant Dieu tel que tu es et espérer rencontrer un Dieu de grâce ? Ce serait une erreur.
Dieu est un Dieu saint et II ne peut fermer les yeux sur aucun péché. Et tu as sûrement commis plus d'un péché dans ta vie.
Mais Dieu est aussi un Dieu d'amour. C'est pourquoi II a cherché et trouvé un chemin pour amener le pécheur à Lui. Ce chemin est : Jésus Christ. C'est lui qui a porté le châtiment de Dieu pour le péché des hommes. Et maintenant quiconque croit en Lui et à son œuvre accom​plie se trouve justifié devant Dieu.
C'est là, la seule base sur laquelle nous puis​sions rencontrer Dieu sans crainte. Il n'y a pas d'autre moyen ni d'autre chemin pour y arriver. C'est pourquoi nous te supplions : « Hâte-toi d'aller à Jésus pour être sauvé. » Aujourd'hui t'appartient encore. Tu ne sais pas ce que t'ap​portera demain !
Viens à Jésus : II t'appelle, II t'appelle aujourd'hui, Trop longtemps tu fus rebelle : Aujourd'hui viens à Lui !
Jésus t'aime, Jésus t'aime, II te veut aujourd'hui. Avec ta misère extrême, Aujourd'hui viens à Lui !
Il pardonne, il pardonne, II pardonne aujourd'hui. Reçois le salut qu'il donne ; Aujourd'hui viens à Lui !
LA ROBE DE NOCES
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// efface, il efface
Tes péchés aujourd'hui.
Ce jour est un jour de grâce;
Aujourd'hui viens à Lui !
LA ROBE DE NOCES
Les vêtements sales et déchirés, un vagabond, jeune encore, suivait son chemin. Avec ses chaussures percées, ses cheveux négligés qui lui tombaient sur le front, il semblait l'image même de la déchéance.
C'était un dimanche matin. Du clocher pro​che, retentissait l'appel au service divin. Jeunes et vieux, en vêtements de fête, se dirigeaient vers la maison de ■ Dieu. Ce spectacle était de nature à attendrir le cœur d'un étranger et lui donner la nostalgie de sa famille, de son pays natal, de l'église de son village. Mais notre vaga​bond n'en fut pas impressionné. Ses sentiments étaient aussi laids que son extérieur. Il se sou​ciait fort peu du jour du Seigneur, de son pays, de ses parents et encore moins de Dieu. Il n'a​vait de goût que pour les plaisirs malsains et pour chercher à jouer quelque mauvais tour aux autres. C'est dans cette disposition d'esprit qu'il entra au village, parmi ceux qui allaient à l'église.
Les paysans le regardaient avec étonnement et réprobation, ne comprenant pas qu'on pût se montrer dans un état pareil un jour de diman​che. Il remarqua ces regards qui le suivaient et
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comprit fort bien ce que les gens pensaient de lui, mais se sentant en faute, intérieurement il se fâcha. « Attendez, pensa-t-il, moi aussi je vais vous contrarier ! » Et, se joignant à un groupe, il entra dans l'église, espérant y provo​quer un scandale par son aspect de vagabond, obliger les gens à le jeter dehors et troubler ainsi le service divin.
Dans ce sentiment d'audacieuse provocation, il s'assit sur un des premiers bancs, en face de la chaire, regardant effrontément autour de lui, mais personne ne semblait le remarquer. L'or​gue retentit et l'assistance chanta le premier cantique. Un vieux paysan, assis à côté de lui, voyant qu'il n'avait pas de livre pour suivre îe chant, lui tendit aimablement le sien. Le garçon commença à se sentir mal à l'aise. Il se re​tourna pour voir s'il lui serait possible, de sortir, mais il y avait trop de monde autour de lui, et il n'osa bouger de sa place. Après le chant, le pasteur monta en chaire et lut la Parabole des noces royales (Matthieu xxii). Le jeune hom​me tendit l'oreille et écouta attentivement. Ami, comment es-tu entré ici, sans avoir une robe de noces ? Cette question, répétée plusieurs fois dans le cours de la prédication, pénétra comme une voix terrible dans le cœur de l'intrus et il se mit à trembler de peur. Ce n'était plus seulement ses vêtements souillés qui le met​taient au supplice, mais toute sa vie de péché se dressait tout à coup devant lui. Oui, c'était bien lui, l'homme que les serviteurs du roi de​vaient jeter dans le lieu des pleurs et des grin​cements de dents.
Des larmes de repentir s'échappèrent de ses yeux.
LA ROBE DE NOCES-
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Le service terminé, la foule se dispersa dans toutes les directions. Mais lui, où pouvait-il aller,?
Comme il s'arrêtait, indécis, sur le seuil de l'église, une main se posa sur son épaule. Il se retourna et aperçut le vieillard qui tout à l'heure était assis à côté de lui. « Ami, lui dit celui-ci, venez avec moi et partagez notre dîner ! » L'invitation fut acceptée avec joie. Après le repas, le maître de maison se retira avec son hôte, le questionna sur son origine, et lui demanda pourquoi il avait pleuré pendant le sermon. Alors, le cœur du pauvre jeune hom​me s'ouvrit tout à fait. Il confessa sa misère morale, sa méchanceté et reconnut qu'il était perdu s'il n'obtenait pas une robe de noces pour son âme. Le vieillard trouva les paroles dont ce pécheur repentant avait besoin. Il lui parla de la robe blanche de justice tissée avec le sang de Jésus Christ, sans laquelle il ne pouvait pas se présenter devant Dieu. Le pauvre garçon absor​ba ces paroles consolantes comme la terre alté​rée boit l'eau de pluie et il se confia au Sauveur qui a dit : Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi. (Jean vi, 37). Il resta auprès du vieux paysan et trouva du travail dans le vil​lage où chacun put constater le changement opéré en lui.
Et maintenant, lecteur, demande-toi si Jésus pourrait te saluer comme un hôte ou te dire avec reproche : « Comment es-tu entré ici ? » Les serviteurs n'avaient pas reconnu l'intrus de la Parabole; on peut tromper les hommes, mais si tu n'a pas revêtu la robe du salut éternel, tu ne peux paraître devant Celui aux yeux de qui tout est découvert.
LA FUITE DU TEMPS
Le temps passe sans arrêt et nos jours s'en​volent de même.
Si les mois et les années paraissent longs a l'enfant, le vieillard aux cheveux blancs peut dire : « Que ma vie a été courte ! Comme la roue du temps tourne vite! Mon existence m'ap-paraît comme un rêve, comme une veille dans la nuit.  »
A peine a-t-on joui du printemps à la fraîche parure verte et fleurie, que l'été mûrissant les semences est déjà là; puis, l'automne vous rap​pelle qu'il est temps de mettre la récolte à l'abri, car feuilles et fleurs peu à peu dispa​raissent, et l'hiver vient couvrir le sol d'un lin​ceul blanc.
C'est ainsi que la marche rapide du temps nous enseigne la fragilité et l'inconstance des choses humaines.
Mais quelle bénédiction, quelle consolation de pouvoir ajouter  : Qui craint Dieu sort de tout:
(ECCLÉSIASTE   VII,   18).
Le temps s'enfuit, l'heure s'écoule,       -'■'-■■■■ Qui sait si nous vivrons demain ?
Mais si le temps et tout ce qui est terrestre passe, il est une chose qui demeure ferme et immuable. C'est la Parole de Christ : Jésus Christ est le même hier, et aujourd'hui, et éter​nellement. (Hébreux xni, 8). La Parole de notre Dieu demeure à toujours. (Ésaïe xl, 8). Le Sei​gneur dit : « Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. » (Luc xxi, 33).
Celui qui bâtit sur ce rocher, sur Christ et sa Parole, est gardé pour toujours ; son salut est assuré pour le temps et l'éternité.
LA FUITE DU TEMPS
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Lecteur, te trouves-tu sur ce rocher ?
Heureux celui qui a conscience de la fuite du
temps, de la fragilité de tout ce qui est terrestre
et de la brièveté de sa course ici-bas ! Les paro​
les du Psalmiste devraient résonner à son
oreille, comme un roulement de tonnerre : Tu
fais retourner l'homme jusqu'à la poussière, et
tu dis : Retournez, fils des hommes... Ils sont
comme un sommeil, au matin, comme l'herbe
qui reverdit : au matin, elle fleurit et reverdit;
le soir on la coupe, et elle sèche... Enseigne-
nous ainsi à compter nos jours, afin que nous
en acquérions un cœur sage. (Psaume xc, 3, 5,
6,  12).
•■....
Oui, celui qui est sage parmi les hommes
pensera à sa fin et se demandera : « Où pas​
serai-je l'éternité ?»
.
Tout n'est pas fini avec la mort comme le pensent beaucoup d'hommes. La Parole de Dieu déclare solennellement : II est réservé aux hom​mes de mourir une fois, — et après cela, le jugement. (Hébreux ix, 27). Un jour viendra où chacun devra rendre compte des actes de sa vie.
Mais qui peut se justifier devant le tribunal d'un Dieu trois fois saint ? Celui qui se confie en ses bonnes œuvres est perdu, car la Parole de Dieu dit que tous ont péché. Dieu a le droit de demander à sa créature qui lui doit la vie, la respiration et tout ce qui est bon, de lui consa​crer son existence et de le servir. Mais lorsque la lumière divine éclaire les œuvres et la vie d'un homme non régénéré, il est obligé de re​connaître qu'il a vécu pour lui-même, préférant les satisfactions passagères de la chair au ser-
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vice de Dieu et qu'il a négligé l'appel à la re-pentance et la recherche du salut en Christ.
Heureux celui qui a l'intelligence de faire usage de la grâce ! Le salut est à la fois néces​saire et aisé : nécessaire, parce que tous les hommes sont corrompus et, par conséquent, perdus ; aisé, parce que Dieu a tout préparé en Christ pour sa réalisation, et qu'il ne pose aucune condition pour en faire don à l'homme, si ce n'est la repentance et la foi en Jésus Christ.
Est-ce trop demander, cher lecteur ?
Dieu donne à chacun l'occasion de saisir le salut. Il appelle, exhorte et prie: Soyez réconciliés avec Dieu !
Ah ! pourquoi le faire attendre ? Depuis trop longtemps déjà Tu refuses de l'entendre; Ne tarde plus ! Il est là ! Viens à Lui, viens à Lui ! Viens à Jésus aujourd'hui.
H est là, t'offrant sa grâce,
Un pardon immérité,
La paix, qui jamais ne passe,
Le ciel, la félicité.
Viens à Lui, viens à Lui !
Viens à Jésus aujourd'hui.
fflS«T"_ï SïliTïSSS"
LE SANG DE CHRIST
S'adressant à ses compatriotes réunis pour en​tendre l'Evangile à San-Francisco, un juif véné​rable s'exprima à peu près en ces termes : « C'est la semaine de Pâques parmi vous, mes frères juifs. Assis au milieu de vous, je réfléchissais, il y a un instant, à la manière dont vous l'observe​rez. Vous avez sans doute ôté tout levain de vos demeures, et vous allez manger les pains sans levain et l'agneau rôti. Vous as'siterez aux servi​ces de la synagogue et vous vous conformerez au rituel et aux directions du Talmud; mais vous oubliez, mes frères, que vous avez tout, excepté ce que Jéhova exigeait en premier lieu. Il n'avait pas dit: « Quand je verrai que le levain a été ôté « de vos maisons, ou quand je verrai que vous « mangez les pains sans levain et l'agneau, ou « que vous allez à la synagogue, je passerai par-« dessus vous », mais sa parole était la suivante: « Je verrai le sang et je passerai par-dessus vous ». (Exode xii, 13). Ah ! mes frères, vous ne pouvez remplacer cela par quoi que ce soit d'au​tre. Il vous faut le sang, le sang, le sang ! »
« Le sang ! mot terrible, pour celui qui révère nos anciens oracles et qui, cependant, n'a aucun sacrifice à offrir à Dieu. Cherchez où vous vou​drez dans le Livre, vous y trouverez le sang, mais étudiez aussi soigneusement que possible le ju​daïsme moderne, vous verrez que le sang n'y a aucune place quelconque. »
Après une pause, le patriarche continua : « Je suis né en Palestine, il y a près de soixante-dix ans. Dans mon enfance, je fus enseigné à lire la loi, les Psaumes et les prophètes. De bonne heure, je fréquentai la synagogue et appris l'hébreu aux
i.e «tvd  m: rurisr
pieds des rabbins. D'abord, je crus ce qu'on m'en​seignait, à savoir que notre religion était la seule vraie et bonne. Mais, à mesure que je grandis​sais, je fus frappé, en étudiant pius minutieuse​ment la loi, de la place qu'occupait le sang, dans toutes les cérémonies qui y sont dépeintes, et le fus également de son absence complète dans le rituel qui m'était enseigné.
A plusieurs reprises, je lus Exode xii et Lévi-tique xvi et xvn. Ces derniers chapitres spéciale​ment me faisaient trembler, quand je pensais au grand jour des propitiations et à la place qu'y occupait le sang. Jour et nuit, le verseï suivant résonnait à mes oreilles : C'est le sang qui fait propitiation pour l'âme (Lévitique xvii, 11). Année après année, ce jour-là, je me frappais la poitrine, en confessant le besoin que j'avais du sang. La propitiation devait être effectuée par le snir;, mais je n'avais aucun sang à présenter à Dieu  !
Dans ma détresse, j'ouvris enfin mon cœur à un savant et vénérable rabbin. Il m'expliqua que Dieu était en colère contre son peuple. Jérusalem était entre les mains des nations; le temps a été détruit et une mosquée mahométane a été édi​fiée sur son emplacement. Le saint lieu sur la terre où nous oserions répandre le sang du sacri​fice, en accord avec Deutéronome xii et Léviti​que xvii, a été profané et notre nation dispersée. Telle est la raison pour laquelle nous n'avons pas de sang à offrir en sacrifice. Dieu a lui-même fermé le chemin par lequel le service solennel du grand jour des propitiations pourrait s'accomplir. Maintenant, il nous reste à consulter le Talmud,
LE   SAlsG   DE   CHHIST
à nous confier en ::cs instructions et à nous atten​dre à la miséricorde de Dieu, en nous reposant sur les mérites des pères.
J'essayai d'être satisfait, mais n'y parvins pas. Une voix semblait me dire que la loi était sans changement, lors même que notre tcmp'e avait été détruit. Rien d'autre que le sang ne pouvait taire propitiation pour nos âmes. Nous n'osons pas répandre le sang, pour l'expiation du péché, ailleurs que dans le lieu choisi par l'Éternel. Par conséquent, nous sommes privés de toute propi​tiation quelconque !
Cette pensée me remplit d'horreur. Dans ma détresse, je consultai beaucoup d'autres rabbins. Une seule question angoissante m'obsédait : Où pourrais-je trouver le sang qui fait propitiation ? J'avais plus de trente ans, lorsque je quittai la Palestine et me rendis à Constantinople. J'avais toujours, dans mon esprit, le problème sans solu​tion qui m'étreignait et mon âme était extrême​ment troublée au sujet de mes péchés.
Un soir, je traversais une des ruelles étroites de cette cité, lorsque j'aperçus une enseigne indi​quant une salle où se tenait une réunion pour les Juifs. La curiosité me conduisit à ouvrir la porte et à entrer. Au moment où je prenais un siège, j'entendis un homme dire : Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché. Telle fut ma première rencontre avec le christianisme. Muet d'étonnement et en retenant mon souffle, j'écoutai le prédicateur proclamer ce que Dieu a déclaré dans sa Parole, à savoir que sans effu​sion de sang, il n'y a pas de rémission (Hé​breux ix, 22), mais qu'il a donné son Fils uni​que, l'Agneau de Dieu. Celui-ci a dû mourir et tous ceux qui se confient en lui sont pardonnes
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de toutes leurs iniquités. C'est lui qui est le Messie d'Ésaïe lui et la sainte Victime du Psaume xxn. Ah ! mes frères, j'avais enfin frouvé le sang d'expiation, dans lequel je mis ma confiance. Maintenant j'aime à lire le Nouveau Testament et à y voir comment toutes les ombres de la loi ont trouvé leur accomplissement en Jésus. Son sang a été répandu pour les pécheurs. Il a satisfait Dieu et ce sang est le seul moyen de salut, soit pour les Juifs, soit pour les nations. » Lecteur, avez-vous compris la valeur du sang de Christ qui purifie de tout péché ? Avez-vous mis votre confiance dans le précieux Sauveur qui a souffert une fois pour les péchés, le Juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu (I Pierre m, 18) ?
PENSEZ-Y !
Passant dernièrement dans une forêt, je vis beaucoup d'arbres marqués d'un coup de hache. Ils devaient être abattus dans le courant de l'hi​ver. Parmi eux se trouvait plus d'un tronc à la couronne verte et au bois sain et pourtant il était destiné à mourir.
Peut-être sommes-nous aussi déjà marqués pour être abattus dans l'année en cours. Aussi que chacun se hâte de porter des fruits pour ne pas être brûlé. Une chose est certaine, la hache frappera une fois, et l'on ne pourra pas dire : Prends-en un autre à ma place !
EN  VENTE  CÇEZ  : M. J.  BAUX, à Bétbupe  (Pas-de-Calais)
CALENDRIER BIBLIÛUE
à effeuiller pour l'année !9'iO
Bloc seul
6.75
—  avec plaque
8.25
ALMANACH ÉVANGÉLIQUE POUR 1940
L'exemplaire
    5.25
Port et emballage en plus
Recueil (Je 360 passais
     2.23
CARTES POSTALES ILLUSTRÉES
avec textes bibliques
La douzaine 5.50 — Le cent assorti 40. » Port en plus
Nous recevons de   France   les   abonnements aux publications suivantes pour 1940:
« LE  MESSAGER ÉVANGÉLIÛUE »
Un abonnement
20.—
Cinq abonnements sous la môme bande   . 94.—
« LA BONNE NOUVELLE »
Un abonnement
12.—
Cinq abonnements sous la même bande  .. 58.—
« LETTRES SUR L'OEUVRE DU SEIGNEUR »
Prix de l'abonnement
5.—
(Ces prix sont susceptibles de variaiion)
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EN   VENTE   CÇEZ   : M. J. BAUX, à Bétyupe (Pas-de-Calais)
L.A    »A1JNTI3     BIBLE Nouvelle édition in-16, sur papier exlra-fin ;
Rel. toile, tranches rouges       
36 —
Kel   veau marin, tranches rouge et or..    62 —
Rel. maroquin, Irain-hes or
84 —
Rel. maroquin, lisse, souple, à rebords.  108 — (Port : 2 fr. par exemplaire)
Edition in-16, sur papier'ordinaire :
Rel. toile
18 —
Hel. toile, dos peau
54 —
(Port : 1 fr. 25 par t-xempliiiim
Nouvelle grande édition   in-8° :
Rel. basane perse, coins arr., tr. dorées 108 —
(Port : 3 fr. par exemplaire)
LE    CALENDRIER
"LA BONNE SEMENCE"
Au reclo, un verset des Saintes Écritures Au verso, un récit ou une courte médi​tation illustrant les vérités essentielles de l'Évangile.
Calendrier-plaque : 7 fr. — Calendrier relié : 8 50
Port compris
En vente chez S. CHIÈZE, 35, rue Prompsault, Valence-sur-Rhône
R. C. Réthune, tt.931. l.e Gérant : Docteur M   Prkiek.
TH4LON-D-SAÔNK, IHP     V    LK1IOINE.   RDITKUR ;   H.  BBZIN. niRKCTKUR
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